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T R È FACE 

L ii'y a pcrfonne qui ayant lu 
PHiftoirc Univerfelle de^M.l^E- 
vêque de Meaux , n'aie un vcri* 
table regret de ce qu^il ne Pa point 
achevée. En effet quel ai^atitagd hé leroit*» 
te pas^ que d'avoir de la main de ce grand 
homniç l'Hiftoire du mondé écrite tout 
d'une fuite , Se pour ain(î dire année pat 
année depuis fa création jurq'à nous? Oii 
peut dire que tous cevix qui oiit écrit 
l'Hiftoire UnivcrfeÙe jufqu'à prefent ^ 
n'ont point été aubutoù ilsièprbpofoicnc 
4'allen Ilsont fait des Chapitres réparez^ 
l'un pour les Grec? , I^autre pbur lesRo^ 
plains , un pour les François , un autre poui* 
les Orientaux < çii forte qu^oh hé fçaic 
point à, quelle difkance un tel hotâme où 
iin tel événement eft d'un autre , 8t ce font 
plutôt des Hiftoires pi^rticulieres de ch^«. 
que peuple» qu^une Hiftoire générale d^ 
monde. Ils ont, même paflë fous (îleticd 
des. Nations entières 8ç. des plus âpriÛàdtés 
de i^Ëurope,, comme l^Ëfpagne&rltalie^ 
le il y a des choies curieufes daiis l'Hiftoi^ 

A 3 i». 



P È B F A C E 

tt de l^Ê^ife des derniers fièdes , dent (|txeî^ 
ques-Ufis nN)nt point dii tout parié. Mr\ 
FËvéque de Meausc à écrit d^ctoc taânicf e 
bien plus exaârc Se bien plus convenable ^ 
car fans rien obn^etttt de cetjutécoic digne 
de remarque, & avec un ordre. merveil- 
leux , il a concilié enfeinbte tous les évé- 
ftetrtetts qui font d'un mêtne Ktmps , il nous 
& prélènté , à chaque année , le monde toac 
etiti'ct 9 fpeékade d^autànt pks beau qu'il 
itt plus vmî , &: qu'il eft toûjouî's digne 
de nôttt attention , il to^a ftic tju'uïi fil 
âliiftoire t^ui cft ctUe de rUfiiverS,«cs*iï 
àvoit itchevé ce magnifique dcflèîh ^ ttous 
boùrriotfs dire que nous âuriàWs le plus 
t>éail plûh 'i\u\ fc puiflc tracer* de tt)Ut ce 
ui s'èft fak 'dan^ chaque ttfttips fur là tfcrl« j 
epuiè qu'elle a efté tîrée dû ntoittt. 
Je in*ay garde de pfôtend^é qiJe làcon^ 
titfaâtion que j'ajr faire de cette HiftoiVc 
btliffe jamais tenir îiéu de celle qût M. 
rÊvêqué deMcaux aVoit prottii^ de doft- 
ïièr , tiy que mon Ouvrage entre en àfteû- 
tte cômpufaifôn avec \t ficn. On ifte ttdù- 
"frcra point icy cette tîdbteflè d'expreffiôtt i 
tcttfe fablimité de pehfécs , cette doucètit 
tïciVile, tl:straii{kit)nsfceuftâfes&toper- 
céptibles, ces traits tife fc îttgéttieiix qui 
font répandus dans toute i'Hîftoîre dfe M. 
de Màaiùx. Jt n^av^ iâêtiïc tàûk inteh^ 

tion 
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tîoa ck donoior cfi)te-cy au public» {c je ne 

l'avois faite que pour mon inftruâioft 
particulière , 6c par une cfpeco de de- 
fçfpoir , de ce que nous ne pouvious pat 
avoir la fuite que cet illuftre Prélat iiqu« 
avait; promife. Néanmoins dans le defleia 
que 'fvf eu d'achever ce qui rcftoét à faire 
4e PHifteirc Uniwrfclle, je puiaaâeurer 
Iç Le^eur que je me bxh attaché à n\)b- 
nietive aucun desfaits mémorables qui ionc 
arrivez dans le monde pendant tout le 
temps que je décris , & que j'ay fur tout 
Qbfervé fcrupulcuiêmeml^ordredesitcmpa 
de la chronQlogie. On trouvera dans cec 
Abrégé une luite non interrompue de 
t;ous les Empereurs d^Orienc &; dHZkct-^ 
dent , dont les (nrémiér s ont fait place aux 
Empereurs Tdres, des Roysde Franc© 
ôc d'Efpagne , dçs Roys d'Angleterre de- 
puis Guillaume le Conquérant, ûo y 
verra l'origioe des Royaumes âcdes SoUf 
veraineteB qui fe font, établies fur la terre 
depuis neufeens ans » & qui ne fon| pas 
en petit nombre, les Papes^ )es Co^iciles 
Généreuse f les Ordres Religieux Se Mi» 
litaires, les Scbifmes & les Héréâes. je 
n'ay . rien dit de^IodeaOriemalcsp^rce c^q 
PHiftoire en eft très confufe , G néaninoms 
on peut appeller Hiftoirc des mémoires 
vngHCS Se incertains qui ne contiennenc 
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P R E F j4 Q E 

^ucun détail , aufli M , PË vêque de Mcauiç 
ii^en a-i'il point parlé. 

Je ne fçais après tout, s'il fc trouvera 
quelqu'un qui ne fqit pa$ de mon goûr , 
rtiais il me paroîtbeau de fçavoir par com- 
bien de faits, &: de révolutions, lès (iecles 
qui nous ont procédé , fe font étendus jus- 
qu'à nous, quelle eft l'origine de toutes les 
chofcs que nous Voyons aujourd^huy ^ 
comment les Peuples Se les Empires Te 
font fuccedé les uns aux autres, quelles 
gens QQt habité cette terre que nous cul- 
tivons, &dVftrc tellement prefcntàtout 
ce qui s^efl: fait dans le moqde, que quand 
'^ nous lifons quelque chofe, ou qu'on nous 
parle de quelque fait ancien, nous foyon^ 
wffi inftruits que (i nous avions été les 
|;émqins oculaires de ce qui eft arrivé en 
cette occafiqn. 

On fe plaindra peut-eftre de ce que je 
l*^ay point cité les Auteurs dont j'ay ti- 
ré les faits que je rapporte , mais on peu^ 
compter que je n'en ay confulté que dé 
boqs, v5c fi je ne les ay point indiquez fuc 
chaque fait, ç'eft que je n'ay point voulu 
charger les marges de citations qui au- 
pycnr p^ détourner l'attention du Leo| 
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Pepuîs Tan 800. de Nôtre Sei-r 

glieyr j jufqu'à lan 170Q. 

inclufivemeac. 

IcBPHQEB chafla Irenê^ & Soif. 
s'exxiparade TEmpirc d'Orient, ' 
Ce iut: un Prince avare & fans 
foy^ difcipledes Manichéens ^ 
& rempli de leurs fuperfticions j grand 
perfécuteurdesËccIefiaftiqMes & des Moi- 
nes. I| Qt une paix bonceufe avecIesSar^ 
razin^, & pçnp dans la guerre qu'il eut ; 
jpontre les piilgareSé A^icnel Curopalate8xi« 
fon gendre & ion fuccéfleur, ayant pc^rdu 
une DataiUe contre ces Peuples f céda 
fE^nipire à Léon Arménien. Ce Prince 8x3. 
renouvella la guerre contre les Images. 
Après fept ans de tégne il fut aflaffiné 
dans rEglife de :£iinte 'Soohie , le propre - 
jour 4e Gl ^^aiifance de Notre Seigneur « 

Sar les complices 4^ la confpiration de 
Iiche| le Bègue qu'il tenoit prifpnnier , 
Je qu'il" réfervoît à un criicl lu|)plice.8t4* 
' A f Lou^ 



1^ Histoire 

Louis le Débonnaire avoir fuccédé à l^ 
di^té d^Ëmpercinr dXkeidene ^ Se aux 
Si 6. RoyâiKMS de Cdarlemagne Ton pcre. II 
fut CQiurpiiiiè à J^eiins parle Pape Eftkn- 
ne ciiwuWm e, ée vtuét temp^^ après il 
receut les excufes ce Bafcal I. fuccefleur 
^'Eftiqvae , -de ce au'flîémîrcgptréen pof- 
e4ton i% fa dig^it^ av^c q«e 4'^Yoiir eu 
[j| confirmatloii. Louisênvoya dé;^ Corn- 
miflkire%à ^pixie pqm: i^fq^nii^ 4e Taf- 
faHiç^t^çlsç f Qriqiuv^ <J[q Xhiodorc fc de 
Lëon, OfSciers 4e rÊelife Romaine. Il 
reo^ cUn^ ^ dcyou kc Saxons & les 
FVîfens revohez;., 8^ rqccut Thommage 
d'Hataltf Kojr de D^RoJeaiarK^ ^^IBt 
baptifcr à JVfeywre^veç ft ftmri^e & fc5 
eufans. Mais les iîcns lui nrenc la guer- 
re , & il ne du^qu'à la compaflion de Tes, 
fejèc^ le reéouvi;cwcne de le RbohéÔr (fc' 
* l?Bm^re , qiié fo çpfàn^ h^jf ôtcrçtv dé W 
820. J^v w<*ei te Bcgue reçnott eiiOr iciUt 
a^ fui? Ce Prince briffai ôj Inhutnaîn fc ^édarà 
emiefnt àçs Catholiques^ Il fit mourtt 
Euthtiïniu» à çqups de nerfe de bœuf , &î 

{Qtdjtc que fott propte fils, Théophile fiiç 
'éxecwcQjr 4e €ctte cruauté. Sous fon re- 
~^ «ic fcs Sarrasins d*Ef|>agï>e$*cmparrfrcnç* 
3e l*llle de Gpcte, où ils bâtirent Ja vil- 
le de CastdSe, & ceux d^Afriqne fe faîfir^ 
' rem dclaSicflepar latrahifî^nd^Euphc- 
SaS. inidf» La Galabre y la Pt)iitl!e^ Ôc plu* 
fieur^ Provinces d'Italie firrenc eu prpyc 




4e la ju^lce-. (#es $^Ude Louis le pebont* 

naire 
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iMÛic Ci; ftvQni U^ gucm fmf le paftajro 
4c: la &M;i{iMfion de leur pexe. LabatatK g^i^ 
4eFcMiimfj où U p^rijB ceaft mille FraiH 
ccù$ ddici^a çoice q^orcUe. Lotkôre cjuî 
la pcrdy»: fu^ obligé dk i<Q cwiouer duti^ 

Xxo el'Ëcap^Kliur» ^^ lloyaume d'Italie^ 
dphfiwtnc^y fiçdesWcresd'encvel^Ef* 
çaut 9 tai Meii(e , le Rhm» & U Siooe » 
doacimcpsuticreQQnc eocqreattjoDfd^bay 
fon oqmf Loihs ^uc U Çecntaoîe , la 
France fût le pojt^de CWfesranom- 
mélc Çi|aMiV^, SfQ Efpagne Ramire ^ 
voû à p<ia# éifiirfixé la tebctimi du Corn? 
te l^cfoûf t|» qu' Abderame II* Ray des 
Morves 4^ Ooicdw^ 1 liû coTpEji^a demaii^ 
4cr le^ tribut 4e c^t filles «i aryolt cIM 
àccQr4<^ pa^ lyiMttegaj^f Ce Prince ne put 
jiasruas cooftwii? à çetgecr lâcheté ^ & pav 
le {ecQUïs d«. P Apfttre faîot Jac^es , qai 
lui ccG^t app^rii e» toge, il lemporia fur 
c^ Barbues unie viâotretfés-»é»onible« 
t.c& Roys d*A9£l<i^^<'^ cofitintioiefic de 846. 
Sgnaler letir zdc . !>ti teinps du Pape 
l^eoa IV. Scelvujipiie étant allé à Rome, 
réndk {e« AoyaiuaKfi cribotaises envers le g^o; 
£aînt Siège d'uoftèrliaparCamiUeparan^ 
8c ce tribut cj^'en a appelle le denier de 
iaîpr Piètre, ^^eft. toujours [payé depuis 
ju&u*au teçops d'H^tjf VHI, L^Eelife 
d' Oxiem refera ioos la Régence de Tnéc)- 
dox^ veuve^dia Tbéop)iilie> Princeffe pieu- 
se S^s; ojrtfaodvç^j». mais Michel fou fils é- gff, 
taxit paiTvet^v e«> âge, la privadetoute au- 
torité pax Us cQnKttls de Bardas. Ce fut 
daiis lar mÂme mméç que Lotfaaire Ernpe- 
sçmr 4'OcqidçYita d^^outé des grandeurs 
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humaines > partagôa* touteir ies Seieneu-? 
ries entre fes crois enfâns> & prit l'habit 
Religieux dans l'Abbaye de Prom auprèi 
de Trêves. Loiris fôn fils aîné fut le qua<i 
triéme Empereur dK}ccident. Il fit la 

1;uerre aux Sarrasins d^ Afrique qui defo- 
oientl'Iulie, dompta Torguëil d' Adel-^ 
Îjife Duc de Bencvent i & l'obligea dé 
efauverdans Tlflede Corfc. Saint Igna-' 
ce, un des enfans de l'Empereur Miche| 
Curopalate , ëtôit aflîs fur la Chaire Pa- 
triarchalede Conftantinopole. Bardas ir- 
rité de ce que ce faint homme lui avoit 
refufé les Sacremens ^ & n'avoir pas vouli| 
couper les cheveux à l'Impératrice Thé- 
858. odgrc, le chafla de fon Siège ,& mit 
Photius en fa place; Bàr^das , & peu dé 
temps après Michel Jui-même , furent af^ 
8^7. faffinez par Baiile Macédonien', qui fe 
lïjit fur le Trône d'Orient. Ce Prince 
remporta des avantages (ur lesSarrazins^ 
mais ce qui devoir le plus îlluftrerfpn ré* 
gne , c'eft le quatrième- Concile de Conff 
tantinople , appelle le* huitième Concile 
%6g, général, tenu fous le Pape Adrien II. ou 
Photius fut dégradé, & faint Ignace ré^ 
tabli. Les Normands ne ceffoiei^t point 
de molefter la France. On nefçauroîtcx* 
primer les defordres , les ravages , les in- 
cendies qu'ils Y ont caufez. Charles lé 
Chauve fut obligé de leur donner dêl'ar- 
cent pour les faire retirer. Ce Roy après 
h. mort de l'Empereur Louis, nepretèh-** 
doit rien moins que de fè rendre n^àitrc 
du Royaume d'Italie, mais ilneputrieti 
çmportef de ce cÀt^^^là ^ue la Cpiitdntië 
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Impériale, qui lui fut donnée à Rome 
par le Pape Jean VIII, En recompcnfc gyj*. 
il céda au Pape lafouverainetéde Rome. 
Le nouvel Empereur prit la Dalmatique 
à rimitatiqn des Eippereurs Grecs, mais 
au retour de ctitz expédition il mourut en 
BrefTe , empoifonnè par fon Médecin. 877^ 
Louis le Bègue Ton fils lui fuccéda au Roy- 
aume de France. Un an après ce Prince 
y ayant rççûàTroyes, le Pape Jean VIII. 

Îui fiiyoît la perfécution de Lambert 
)u cdè Spoletre, obtint de lui la Cou- 
ronne Impériale. Bazile Empereur d*0- 879« 
rient, féauit par les artifices d*un Moine 
appelle Santabarène ^ rétablit )^hotius 
dans le Siège de Con(lannnople après la 
mort de faiht Ignace, & lui j)ermit d'y 
affemblerun Concile. Là, fous l'auto- 
rité de ce Schifnîatiqué qui préfidoit à 
cette aflemblée, on décida <}ue les Latîn^ 
avoient inféré xnaJ à propos dans Je Sym- 
bole, que le Saint Éfprit procédoit du 
Fils auflî bien que du Père, & les Légats 
du Pape Jean VIII. eurent la foibleflcdV 
foufcrire. Il eft vray que le Pape cafla 
tout ce qui s*étoit fait dans ce Concile, 
mais les Çrecs ne laifférent pas dé s*y at- 
tacher , & ce différend fut la fource de 
la funefte diyifîpn qui a toujours été de- 

tuis entre l'Eglife Çrecqué & la Latine, 
.ouis & Carlôman,enfans de Louis le Bç- 
gue , régnèrent en France avec une mer- ^^ 
veilleufe union. La mort qui les; fépara $^^' 
, les rejoignit bien-rofè après. Charles le ^^"^ 
Gros, le dernier des filis de Louis Roy de ^ 
fecrmanîc j étoit Empereur d'Occîdenr. 
^ • • Les 



«4 H^9ToiaB 

Lc^ Seignov Si François crurent trouvOF 
en lui une piufiàntc protcâion coatrç le$ 

SSf, NcM:m4a4s., iU ïc çhpifirent oour Roy 
peAdaA( l'onf^incede Charles le fimple^ 
]|Upoiîhimç de f^Qttisle Bcggc, i^^^u^fes 
qxauY^^is fucç^^, ^ rimbécillicé 4^ fon 

SS^. ^fpnt^lâiîi'WCcjMfler, tous Tes autres fu« 
ÎQtsi J'ab^udowa^rent;, Çc ce malhçurcujc 
Fnucc^ ayanc à peiiue fubfifté ui^ an d'une 
médiocre pcofiQn, qu*Ariioiil Ton apveu 
lui fit dofinerr tnouru^ de miferç daiisuti 

898. ViU^c de la SoUabç^ JUa France avoit 
b^foia d'ua de JF^nieur parooi tant df raçk^iai^, 
donjt ^Ue étgit enyiniinée, elle le tro»^ 
va da»$ la p>eriQnne d'Eudes fils de R^q^ 
b^rt le Fort , & d' Adela idç fiUe de l^oui s 
Iç DqbannaUQ. Ce Roy remporta plu- 
fieurs viflkQircs contre les Ncwrmaqds^ 8ç 
skfxh avw fait voii: qu'ilpouvoit garder 
la CoiirQone malgré les efforts qu'on fai- 
fQit poiir ia lui attacher» il la céda auâ< 
géoérewfemeat qu'il Tavoit confervée» 

889- Léon devenu Empereur d'Qrîent; anrèiU 
mort de Basile fon père, n\it la thjlQr 
fophie cïi honneut par l'amour qu'il çi^c 
pour elle^ Il chafla Photius du Sieg^i de 
Conll^Qtmople » Se fit crever Iqs yeux à 
Santabarene. Les Turcs lui furent d'un 
grand feçau;rs dans la £uerrc qu'il eut cothi 
tre les Bulgares. Alpponfe III. petit-rfij^ 
de R^mite icgnoitcn Efpagnc , &fc.rent 
doit plus^ grand par fa Tetinecé dans 1^ 
mauvaife fortune que g^r U gloire de fe$ 
e^iploUsi^ JLa Couronne Impériale d'Oc, 
Çiaçnr fut long*tempsftotan.i;efur plufieur$ 

09^. Têtes, msÀ$, AfXvmi qiii la reccut dei 

jpaî^s 



ÙKîttkiitxti; if 

màms du P^' Vamafc v chc ffltt et 
droit* Ce râpe «¥<Nt éce cmmferé tle 
l'&rêcbé dfe Porto àx^m le Rnue. A^^ 
près fa mbrt Eftîemte Vil. fon fiiccd'« 897. 
feur le fit diéterrer^ Se hii ivaikit fait fou 
ftocès {XHR- âvbit okan^d'E^life) il M 
fit è«er fes habits Pteiificant <dont il IV 
voit fait revêtir , kû firoDOf^t tms doigts 
de la màiti, & lefifc jetterdaHsle Tybrei 
Cette a£lion qui Ifetnbloit Inainceiiir la 
defcîplinfedei'jËgife, a«edpeÉd'ap|proba«> 
tenrsy & Toh peut tiire que k puhicioà 
a caufé piiis dfe fcandate ^qiie te faute. 

Lotiis fils d^Amdùl fut mis fur le tr&ne 90a 
de fou père. II régM doaae ans fans pteâ*- 
dre ta Cdurôniie Impériaie , ny le nom 
d'fîmpereiir^ LesmngtesA Peuple ort>^ 
•ginaite deScycfaie^le vain^xcntJk i& n^ 
va^reRt venilnte TAUetnagne iltipâné- 
mem. I^'Ordre de Clagny tire fou origi** 
M de ce ttmps Ik» Ortte rithe Ai^bay^ 91e. 
fût fondée pai* GaîllauiiK I>ac d'A^jai- 

taiiK. - Alexandre fivre de Jjédffi 4 ftfaificçit. 
de rEmpire d^Orieitt ibus k sôm de tD- 
teuf de Cotifl anrin Poit>hyTogénete. Ce 
jéonè Prince écoit fiistie Lédn«& de i^oéf 
4a ({Éatriéme f€i!ttme. Ld PaltriartheNi^ 
ccsias^^qu&avôtt été exilé Ipburavoil- dtsffl^ 

} trouvé cçinàriage^ ^tappelé^ &aprèt 
a Inottd^Alexatâre» il ^rit foM» QtsttkjoUtt^ 
Ibement avec Zoë, de l^éducation du «une 
fimperdun Le Tjvtt CoéOaiitjn Ducas 
«caufa un crouble qui ne dUl^a guere^. Lds 
Bcdganres fous là cntiHiirte de ieut Roy 
SimédÉ, le jptttérent ftnr les Ptbvincesdt 
l'&Bpîrè § sniis ils âittat iraânuBs pat 

Léon 



t6 HîSTOIRE 

JLéonPhocasi à (fui depuis^ il.en coûta 
la vie pour avoir vouia ufurper l'autorité 
. ibuveraine. Les Normands continuoient 
leurs ravaees en France. Charles le Sim-^ 
pie fut obligé de leur céder la Neufirie ^ 
^12. appellée de leur nom Normandie ^ 
& pour rendre ce traité plus inviolable i 
il donna fa fille en mariage à leur Duc i 

Ïui embfafla le Chriflianifme 8c reçût le 
•aptême* Ordôriius II. fils d' Alphdnfe 
transféra à Léon le Siège Roval d Ovie* 
^18. de. Ce Prince fe rendit fi reaôutàhle aux 
Sarrazins par les grandes Viâôires qu'il 
remporta fur eux, qu'il les força d'acheter 
de luy mie trêve. Son courage parût priit- 
ci paiement, en ce qu*ayantperju depuis 
une bataille contre ces Infidèles, il re^ 
cueillit les débris de ks troupes^ &pref^ 
qu'auffitôt conquéradt que vaincu, il at- 
taqua les frontières de leur Royaume de 
Cordoiie , & y prit plufieurs Villes. Sa 
gloire feroit (ans tacne^ fi la jaloufie qu'il 
eut contre des Seigneurs à qui il avoit 
commis la défenfe de la Caftille , ne lui 
eût fait tremper Ces mains dans leiir fang 

f>ar une indigne trahifon. La révolte de 
a Caftille fut la fuite d'une aâion fi dé^ 
teftable, mais heiireufement elle fe con- 
ferva contre les Sarrazins. Conrad avoit 
été élu Roy de Germanie* Il ettt aflez 
de peine à fe maintenir i cependant il 
régna fept années, Sr en moui^ant il exhorta 
les Princes Allemans à luy donner pour 
fuccefTcur Henry Duc de Saxe , mais ny 
l'un ny l'autre ne reçurent du Pape là 
Couronne Impéridcr Romain Lecapene 
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xa , beaupere de Conftancin, après avoir chaf- 
té £é Zoë, fe fie appeller gardien & père dé 
;nt l'Empereur, qualité inconnue jufqu'à ce 
H' témps^à. On y ajouta le titre de Céfai^ 
e , Se enfin celui d'Âugufte. L'Eglife gémit 
E, encore aujourd'huy • des fcandales qu'elle 
e )i foaf&it pendant Ce fiecle^ Rietl ne ionite 
c , plus d'horreur que les infameis coQ:imer- 
ck ces du PapeSe^ge III. avec Marozie i 
niî & de Jean X. avec Theodora. Celui-cy 
le" plusguerrier que féligieux remporta deux 
lUS Viâoires mémorables fur les Sarr^^ins i 91Ô1 
]'il & lé^ chafla d'Italie; Henry fumommé 
iz: rOyfeleuri i caufe du plaifir, qu'il pre- 
lf\. noit à ia cHafle de l'Oyfeau^ remporta 
^li une grancl^viâoire fur les Hongres^ & 9^1^ 
j.g. délivra l'Allemagne du tribut au'elle leur 
.gf. payoit; La France étoit agitée par des 
^i^ ixiouvemens inteftins. Charles le Simple 
Je fe laifTaiit trop gouverner par Haganon Ton 
^^ IVIiniftrei s'attira la haine des Seigneurs 
>f{ du Royaume. Ils lui oppoféredt d'abord 
jit Robert Comte de Pans frère du Roy 
l„i Eudes , oui fut couronné à Reims par 
^ff l'Archevêque Hervé", mais ce Prince 
^^ ayant été tué l'année fui vante dans une ba- * 
jç'* taille auprès deSoiiTons^ (quelques-uns 
^^^ difent même de la propre main de Char« 
^jj. les,) les factieux élûreiit Raoul Duc de 
r^^ Bourgogne, & pat la trahifon d'Hébert 
K Comte de Vermandois^ Charles fut eh- n^t^ 
^^ fermé dans mie prifoui Safcmmequiétbit 
j lAngloife fe réfugia eh Angleterre avec 
^^ fon fils, & y atetldit un meilleur tempsj 
il Raoul réduifit une bonne partie delà Lor- 
' raine fous fon obéfflance, & força Gml* 9*4* 
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kmne Duc d'Aquitaine à iav renàtthoa^ 
moMy mais les Normands Itit firent bien 
de k peine , car oncre ceux qniécoient en 
Neufirie^ il yen airoit encore enpflttfioirs 
endroits du fijoyaviDe» oepembntil les 
Tâiii^KHt dans le Ltmoin. Ladivifk» qui 
, fe mk entre oe Prince & Hébert pour la 
Ville de i.«aton , laiffa estievoir an mal« 
beureux Charles un rayon de lumière & 
de liberté • mais leur racommodement le 
seploD^ea dansfa prifon à Petioane où il 

ç^« mounir. l^e Saiat Siège fiil tourdenou^ 
teatt deshoRorétsir rintnifion de Jean XI. 

93 1. fils ile Serge III. & de Marozie , qui fiit 
fait Pape à «vingt ans. Alphonfe fils d'Or* 
donius, Sjptès avoir oédé la Couronne i 
Ratmie ion frece, voulut la reprendre. 
Li» troidiies que <?ela cau£i » donnèrent 
lieu aux CaftiUans de s*afièrmir dans leur 
revoliie,& de donnera Fernand Gonça-» 
les îa quaUc^ deComce Souverain de Caf- 
tiUe. Neanmoiits Ramire Se Femand 
ne iaiflerent pas de fe &courir mutuelle- 

MA, nent opntre le Moresj & ils en tuèrent 
3O0OO. en une «occafion. Ochon fik:céda 

P3^. a Henry ion père au Royaume d'Aile- 
natgoe* Dans la même année » Se après 
la mortde Raoul > les Seigneurs François 
envoywenc une célèbre députât ion en An* 
glecaente à Loîiis fils de Cliarles le Sim- 
ple, pour le prier die y^six prendre por« 
fitlioa de tm Royaume 3 ic ils le receu- 
nenc à Boufawie a la dércencede fon Vaif<- 
{e«i. Ceft3elàiquecePrtnQeaét)éap« 
pelle Loiiisd'Oufiremerv Qcbonporule 
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précendott la^ Courooae paKe <|4i'il écpt^ 
né foa peve étant &oy> Il ciiaifa LcHÎis 
d'Ouoremcjr de U Larrato^^ Il 4ompca 
les Eftiavods Se U& Bohémiens» &re req-^ 
dit par couc redoutable à les enaemif. 
iLoiiis d'Ouçremer voiiliit«iivahiz U Du- 
ciié de Nortnimdie Air k petit Duc Ri- pAt^ 
)cj»0d^ sims il fut liiî-sncme arrêté pt^ ^^ 
foQiit^r > & eut bien de la i^citfe à obce- 
nk ïa ddirftmoe. JUHhiûrc <]iii loi fuc- g. . 
céda pourâtivit k QaêoMdei&maTecauC ^^^' 
peu oe iiiccéSé Le ftng de Marozie Ce 
inaînteiiolt dans la Cb^rk df Saint ^ier* 
re» Oâavieo (bit: peitit fi)$ fut fait Pape ^^ #. 
à rige de i8. a»av II ie^ appeler ^aâ 
XII. &:' c^eft le premief. 4e$ Fapcsqui aie 
«bangé fon nom^ lia» ^tiltitnoe effroya- 
ble de Hongres fe )ett^ dail) la Bavicce ^ 
maia Ochotl t^mporta pùc grande viâoi^ 
re Car eux / fié: les taiJia tous en ffi/cc^%. 
Hugues le Blancs DtfCdcs François « fils 
<le Robert» cômpdftifeiir dé CharUs k 
Simple j neveu du &oy Eudes; & père 
de Httgues Capec» mninità Farisplus ^ 
Royjqilc ceux qui en avoicot porté ie ti- 9t^^ 
tre depuis vingt ans s on rappelloît aitffi 
Hugt^srAbbej parce qu'il pofli^doitles 
Abbayes de faint Deuil ea France 9 de 
fûitt ^rmain de$ Fret ^ & deiaint 4MÙr^ 
tin de Tourè» Ri*» ne nianqiKlir à Q- 
thon que la CovroniM Impériale d'Oçcb- 
4sntv tl la recttit à Rpine par lésn;iainfi 9^t» 
ide |eifi XII« mais ce Pa|^ «'étant aiiffl«> 
t»c ligué evec fe$ ennemti • TSniperair 963. 
tccoiuMtoftipas» 4tdépiE>rorJetii4ai|s 
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un Concile 3 & mit Léon VIII* enfaph* 
ce. Toutefois après le départ de rÉmt 
pereur> Jean fe rétablit dans Rome & 
en çhafla Léon, mais enfin Tes débauches 

964. le firent périr , il fut poignardé ayantécé 
trouvé couché avec une femme. Ccpen-» 
dant Othon étant retourné à Rome pour 
rétablir Léon y trouva que les Romains 
avoient élu Bénoift en la place de ^an» 
Il remit Léon en pofleffion de fa dignité^ 
. & envoya Benoiftprifonnier à Hambourg. 
Tant de fcandales & de defordres furent 
caufe que Léon donna à TËmpereur le 
droit d'élire les Papes. 

Il y avoir dès lors un Duc de la haute 
Lorraine, ou Lorraine Mofellani* 
que, appelle Gérard, de qui l'on pré- 
tend que font defcendus les rrinces Lor» 
-rains d'aujourd'huy. 

9S9' Conftantin Empereur d*Orient avoit 
été empoifonfié par Romain fon fils. Ce 
parriciae ne joUit pas long-temps de fon 
crime. Sous fon règne Nicéphore Pho^ 

9^3* cas ôta la Candie aux Sarra2ms« Cette 
^ , Conquefte lui fervit de degré pour mon- 
ter au trône après ta mort de Romain. 
Nicéphore gagna plufieurs batailles en Sy- 
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Tie 8c en Cilicie contre ces Infidèles 
entre plufieurs Villes il leur enleva celle 
d' Antioche. Mais Othon conquit fur lui 
ïa Pouille & la Calabre , & après s'être 
rendu maître de l'Italie, qui dq>uisplus 
de foixante ans avoit été en proye à plu«» 
iieurs ufurpateurs, il fit couronner Ochon 
fdn fils Empereur à Milan par le Pape 
Jean XIII. L'Ordre des Camaldotesprit 

naif- 
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naiflance en ce cetnp$-là> & dut fdn inf- 
titution à faint RornuaM* Celle de bé- 
nir les Cloches des Eglifes vient du Pape g^g^ 
Jeaa XIII. qui confacra à Rome lagrof- * 
fe Cloche de TEglifede Latran ^ & la 
nomma Jean> du nom de faint Jean-Bap- 
tifte> Patron de cette Bafilique. 

Nieéphore périt par la trahifon de 
Théopl^noo fa femme & de Jean Zemif- çg^, 
ces 5 qui fut aufl]-t6t élu Empereur. Ce 
Prince aCTociaà TEmpire Bazile & Cons- 
tantin enfans de Romain , de par Pavis 
de Poli^âe Patriarche de Conftantino* 
pie, il relégua Théopfaanon & tous les 
complices de la mort de Nicéphore. Il 
chaUa d*AntiochelesSarrazins> vainquit 
les Bulgares 6c les contraignit à lui de- 
mander la paix. Après des fuccès iî glo- 
rieux, il fit porter l'Image de la famte 
Vierge en triomphe par. les rues de Conf^ 
tantinople , comme lui étant redevable 
de {e$ viâoires. Pendant qu'il faifoit la 

fuerre en Syrie il fut empoifonné parfbn p^f, 
Chambellan Bazile dont il avoit reprimé 
les excès. L'Empereur Othon II. rég« 
ixoit en Allemagne.* Il créa Charles fre« 
re de Lothaire, Duc de la b^e Lorraf- 077. 
ne. Les Grecs recourus des Sarrazins lai 
ayant redemandé la Poiiille & la Cala* 
bre 3 en vinrent à une bataille contre lui^ 
Ils taillèrent fon armée en pièces , de 
l'obUçércnt de fe fauver à là nage. Le 982. 
chagrin de cette défaite le vaif, au tom- 
beau, laiifant un fils de même nom c^ue çg^. 
lui âgé feulement de fept ans. ^ Lothaire 
Roy de France mourut empoifofiné par ng^^ 

B 3 f* ' 
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f« femiiie » & Ltonis fon filsuniaue^ra»* 
aJ^. va Tannée foivante un pareil deftia. I) 
ne reftoit 4e la race mafcttlttie de Char-* 
leoiapie que Charles Doc de Lorraine ^ 
Oncle du défunt Rpy ^ mais ce Prince 
s'étant rendu odieux aux François, àcao^ 
fe de rhomouge qu'il avoic fait a l'Em- 
pereur Ocbon II. de cette Duché > 8ç 
ayant comme renoncé à fon pays parTé^ 
ubliilement qu'il s'étoic fait âk Aile* 
maçne, le$ Fraaçoisdéférérent la Çouron* 
se a Hugues Capet> que Louis même en 
mourant avoity^ dit-on, nommé pour fon 
. fuccefieur, ^Quoy quMl en foit , il fui? 
couronné à Noyon , & enfuite facré à 
ileimis par l'Archevêque Àdalberon , & 
c^eft en lui que coaunet^e la troifiéme 
race de nos Rois« 

La^ France étoit alors partagée en plu^ 
fieurs Souveraittetcz. Les Guerres civi- 
les & étrangères» les ravages des Nor<« 
mattds> & la miporité, ouiafcûblefTede^ 

Quelques B,ois , avoient donné lieu aux 
eigflteurs de s'approprier ks plus hellea 
Provincesdu Royaume , dont ils n'étoiene 
auparavant que Çcotivemeurs^ Huguet 
,. Capet à fonaVenement approuva leur u- 
farpatîoa» & confentit que ces Piovia-. 
^s leur demeuraflènt héréditaires, àla^ 
icharge de l'hommage à la Couronne^ 
P'nn auitre coté le peu de Domaine de$, 
Rois , qui n'avoient prefqu'à eijx que 
Reims 8k Laon , futcaufe quedâpuis es 
temps là les Cadets ne partagèrent plus 
avec les ainez, mais qu'ils eurent feule* 
mifj^ ^uel^ue^ Terres enappanage foui 
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Cepcsdanfi Ckarfes fie deidfom pour 
Ce mettre eo poffeiioD du Rojamme. il ^ 
fc fâi£c de la Vilk de La«a> & okRàu 9o«* 
de cdlcs de Aeiois & deSoifibns » anm 
ilfuctndijrpar Anceliii Evèquc deLaoa» 

fonaustz Oneass on tl mo&na aqjvi& 9^. 
Arnoui Af ciievêqiie de Rcâti&r frcrena^ 
turel lie Chasks^ fns piis mec lui. Les 
Ev^ués de Fiance aâènbkzà Keifnsln 
£rent iba jpvocès > pour anroir râlé ki fioî ç^^ 
o^'H «levQtt à Hugues, & ledépofiéiciis. 
Geirbert Moine: de fâÎRrBeaoift , qui a.voic 
écé Poécéptcur d'Ocfao» III. Si de Ro;^ 
bect fils or Hugues fiic éiÂ e» ia place , 
perioQttage'evmnemeiR rijaYant pcssr dt 
t&vaftA'lky & oui pac la.cémioilSiMice aa^it 
avcut cks Maoïnéniancpies ^ de VAnta^ 
iiomie y àoawt litev aux Simptes de cio»- 
re tj^ik était Magcietu Toutdoirfe 
Pape ^eaa XV» n^appcouvx pa»> k dépo*- 

ÏKs qui avQÎeBir afîfté au Concise àt 
cims» & envoya uiB^ Lcgai en France 99^. 
pour Y ea Ërâc teitic un aatare a» même 
iiect, dans.kquel Amonib fiitrésabliy Ar 
Gexbcrt àéfcdé*, Cdm^cyr fe leiira atv- 

Srès d'Odioa^ qui le lîb Aichevdque cte 
laiveoue. Basile ^. Couftanxio tettoieni: 
l'Enyicc d'Chrienc PMeors Tyvanis 
s'éieyérene cocKcecesdètta fiteses^ mais 
iU fe détmifioeat les uns les; autres.^ Bàn 
z\lc déttvoé de fis erniem»» ^tfia ta 
^ftic fic.s'enip^fa de la ^ùt^ie x afvAs 

B 4. avoir 
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avoir vaincu le Roy Samuel Cet Bm-r 
pereur^ accomplit le vœu qu*ilavoit fait 
ce fe iàire M(!|ine s'il obtenoit cette vie-? 
toire , porta tout le refle de fa vie l'ha- 
bit Religieux fous les veftemens Impé* 
riaux, & fe priva de Tufage des viandes. 
Othon III. donna à toute la terre nti 
mémorable exemple de févérité. Marie 
d' Arragon fa femme ayant été convain- 
cue! d'avoir follicité un jeune Comte , & 
de l'avoir enfuite accufé du crime qu'il 
n'avoit pas voulu commettre, il la fi^ 
}Ç9^. brûler toute vive. Ce Prince reçeut à 
Rome la Couronne Impériale par les 
mains de Grégoire V. fon Parent. Après; 
le départ de l'Empereur , Crefcentius qui 
?*étoit érigé en tyran de Rome , chafTa 
Grégoire & inftalla en fa place Philaga- 
tus Evêque de Flaifance, qui pritknom 
de Jean XVI. mais l'Empereur étant re* 
I venu à Rome fit couper la tête à Gref» 




mille indignitez. Dans un Concile que 
Grégoire tint à Rome , ce Pape pour 
gratifier fon fang & fa nation , donna aux 
AUemans le droit d'élire l'Empereur , à 
condition néanmoins qu*il ne portcroit 
que le titre des Roy des Romains , jufqu'à 
ce qu il eût receu la Couronne Impéria- 
le des mains du Pape. Mais tous fe Au- 
teurs ne s'accordent pas, fi ce fut le mê- 
xnc Grégoire qui des lors établir Porire 
dç$ fept Eleveurs. Peu s'en fallut en 
fefpagnc que les Maures profitansdeladU 
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vificm des Chrétiens ne renverfafibit le. 
Royaume de l^on , dont ils prirent k 
Ville capitale, maisle Roy Bermondll. 
petit fils de Ramire IL & Garfie Fer* 
nandès Comte de Caftilie s'étans réilnisj 
& étans encore fortifiez des troapes de 
Dom Garcie H<)y de Navarre , ils rempor- 
tèrent une viâ;oire fignalée fur ces Infidè- 
ies, & ks chafTérent de leurs terres. Ger- 
bert parvint a^ Souverain Ponci:^at a- ^^ 
I»rès la mort die Grégoire V. & p^it le 
nom de Sylveftre II. Dans la mêisieaB<p 
née rEmpereur Othôn IIL étant allé à 
Gnefne viiter le tombeau de faiqt Adal-. 
bert Martyr, érigea la P o L o gn£ en 
Royaume , de dorina les omemens Roy- 
aux au Duc Boleflas. L'année fuivante 
}a Hongrie fut honorée d'un pareil loça 
titre par Sylveftre IL en faveur du Prin* 
ce Ëltienne fils de Geifa, qui le premier 
de cette nation embraflà le Chriftianif- 
me. 

L'Eglife étoit alors très-févére contre 
les mariages qui étoient ^ontraâez dans 
les degrez défendus. Robert Roy de Fran- 
ce, fils& fucceffeurd'Hugues Capet^ s'é- 
toit muni du cônfentement des Evêques 
de Ton Royaume , pour époufer Berthe 
fœurde Raoul le Fainéant Roy de Bout* 
gogne, & veuve d'Eudes L Comte de 
Chartres, qui étoit fa parente au qua- 
trième, degré, & dont 11 avoit tenu un 
enfant fur les Fonts. Le Pape qui n*a- 
voit pas été coiifuké cafla fon ntiariage , icxîj 
& parce que le Roy retenoitf fon époufe, 
il rcxcommunia , & mit fon Royaun(ie 

B î en 
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en metiit. Cette '^'^^Si^Sv»c*> 

tout ce «u'oft **^S!**cSîrr ae il fie- 
cilier avec I «-S*»®- .ArT. nniiMctftu 



Sont 0»be «liUawnc Coffl^^-Jiiuîrto 

Se l'Eglifc ch*n« encore «i)«wjiwyû» 

des Saint» & des I«*'îlï''' ^^«aiS 

beaucoup à foaflâriï^ ^ ^Tf ^,S fiS 
& altiete de Conftance fa femme^Wie 

de GmUaume Coomte d'Arfes, <ps par 
l'efFctd*iH»€a4»iice iootii,perfe<a«a)«tq'*f- 
la mort H»gwe* fot> fiU aïjné , ^ le^- 
re avoir affeeié à U Royauté, & vo«iott 
encore feire toinber U Couronne a no- 
bert le deratieT de fes «arfans au fwe- 
)«*diee d'Henry fon ftconi fila x ««*■ 
celui-ci aidé du fecQars de Robert à*«ic 
dcNorœaBdie» fcewt maintenir fesdroits. 
Henry de Bayiiere » fucccffewr d'Othon 
taiA IH. receiK à Rome la Couronne lanpe- 
^' rjale des mains du Pape Benoift VIU. 
qui h» fis 9uC& pTieieoc d'u»e bo)d« doc 
tepcdenoinut te 9Mmd« » facoaQ^Aie d'une 



croix d\>r. Ce ÛMUt Emperetir petTuadl^l 
W Pape 4e faire cfaaiittr derenaTanc i 
fUxxic à la Mefle le Symbole de Nkée^ 
comnie c¥coit iVage dans toute ta Ckf^ 
fiencé^ & édifia rËglife par fes vertus^ 
& eiur autres par laconcîmeiice qo^I ptt^ 
da touce fa vie pendant k* mariage. Xet 
Normands comoiencércnc àsVtmirdtiM; 
l'Italie- Dès IHin looj. crante ATan-* 
turiers de cette natio» au retour é^ 
voyage de la Terre S«ime ^ eiHreprfrenc 
la dèffeniê die Saleme , ^i écoir affégée 
par Jes Sarrasins fur Gaimar Seigneur de 
cette Pl^e , de les ayans mis en fiiice a* 
près des aâions proctigiei^s de vateur, 
ils revinrent en leur pavs comblez (Thon^ 
neur & de prefens. Cela excica lesamres 
i fe fignaler en de pareilles avantures. 
Prcngot Qfmond fut coùcraint de pren- 
dre ce partjr, car il tua en prefcnGC inê% 
me de Robert Duc de Horsiamiiej GniU 
lanoie Repoftel qui fc vanfoîr d'avorr 
$bufé deia fille ^ & ainfi ay^nt éréoMi-r 
^é de s^nftnr » il Alla avec ies quatre frc-* 
res & quelques-uns de Tes amis offrir Ton 
fervice à MelloDuc de Bàry^ Sr à 'Bin- 
dolphç Prince de CapoQe, oui sVtorent 
révoltez ccmtre les Grecs. Ces deuarSet^ 
eneurs les receurem à bras ouverts > & ^ 
leur donnèrent une Ville & des terres 
pour leur entretien . 

Ce fèt à peu pr^s dans ce temps que loit, 
Guy Atétf n Moine inventa les fept notes 
de Mufiqoe dont nous nous ferrons au;- 
kairdHiay. 
Romain Ar|yreji poor monter au trftne xoaS' 

de 
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de l'Empire de Grèce » fut obligé de ré« 
pudier fa première femme , & dVpou* 
fer Zoë fille de Conftmtin. IHibord il fie 
paroîcre beaucoup de modéracioo & do. 
juftice , mais bien-tèc après il changea 
de conduite , & fes peuples n'eurent pas 
peu à fouflFric de fes exaâions. Il perdit 
par fa faute une bonne partie de la Sy* 
rie que fes prédécefleurs avQÎent. recou* 
|o20. Vrée. Saint Odillôn Abbé de Clugny > 
* touché de quelques révélations » infti* 
(ua dans Abbaye Tufage de prier tous les 
^ns^le lendemain de la Toimàints» pour 
les âmes des fidèles Trépa(re2. L'Eglife 

fi trouvé cette inftitution fi i'ainte qu'elle 
'a embraffée. L'union de plufieurs Cou- 
ronnes donnajieu à Sanche IV. Roi de 
Navarre de prendre la qualité d'Ëmpe* 
reur des Efpagnes , & cela joint à plu- 
fieurs viâoires oa*il remporta fur lesMo- 
Tes y lui acquit le nom de Gr a n D. Il 
avoir époufe Nugtya j fiile aînée de San- 
che Garfie , fils de Gar£k Feraandez, 
Comte de Cafliille, Il en eut trois fils , 
Garcie , Ferdinand , & Gonçales , pu- 
tre lefqueU il eut d'une maïtrefle unqua«- 
triéme fils nommé D. Ramire, qui pof- 
féda toifces les qualitez qui font un grand 
1103^, homme, Sanche partagea de fc^ vivant 
(es Royaumes entre fes enfans. Il ordon- 
na que D. Garcie fuccéderoic à la Cou- 
ronne de Navarre» il donna la Castil- 
LE à Ferdinand avec la qualité de Roy, 
Gonçales eut le Roj^aume de Sobrarbre > 
le partage de Ramire fut l' Arr aoon , 
qm fut alors érigé en Royaume comme 

U 
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la Caftille. Rodolphe oa Raoul Roy de 
la Boutgogne trans^rane , laifla par tef-* 
tament fon Royaume àPËmpereurCon-^ 
rad^ fuGcefleur d'Henry de Bavière. Ce 
Prince fçùt le conferver contre les efibrrs 
d'Eudes Comte de Champagne > qui y 
avoic le meilleur droit, comme kyant>- * c ) 
poufé l'aînée desfœursdu défunt Roy.^ 
au lieu que Conrad n 'avoir époufé queU 
cadete , néanmoins les Einpereurs ont 
laiflé depuis échaper cette partie de leur 
Empire. Henry étant parvenu à la Cou- 
ronne de France , céda à fon frère Ro^ 
bert le Duché de Bourgogne. Vn fen« 
timc;nt de reconnoiflance & de générofi- 
té lui fit accorder fa proteâion à Guil- 
'laume fils naturel de Robert Duc de 
Normandie y que fon père avoir inftitué 
fon héritier y mais ce qu'il acquit en ce- 
la de gloire» fut effacé par*le honteux 
defTein qu'il eut de le dépouiller dans la 
fuite. L'Eglife fouiffrit un nouveau fcan-' 
dale par l'intrufion de BenoHl IX. dan» 
là Chaire de faint Pierre. Ce Pape qui 
n'avoir que douze ans ne laiflk pasd*e{tre 
recfonnu ^ & entr'autrçs aâions d'éclat 
qu'il fit, il délia Cafimir Prince de Po- 
logne, des vœux qu^il avoir faits dans 
l'Abbaye de Clueny , où il avoit même * / 

receu l'ordre de Diaconat, & lui permit 
de fe marier, & de poiTéder la Couron- 
ne de Pologne, pour pacifier les trou- 
bles de ce Royaume caufez par la mort 
de fon Oncle Boleilas. Benoift quitta le 
Pondficat & le reprit, & donna lieu à 
uo Scbiiixiei qui ne fut éceiot que pat 

une 
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1^34* vi^ êùnaaic Bomâiû petit par k trakd^ 
An de ia ficmme Zoe. Micoclv Paphlt-^ 
goftkn ifeB adiittére fiic tourmenté audé*** 
Bi^n pendaât tout le temps de Ton règne» 
Bc Aiit fes )^s dans un Motiaftérew Ce 
iPrîncefefervitdes Normaus, foiislacon^ 

t039. ^ifie de Guillaume fumomatsé Fiérabras^ 
Tativé des fils de Taticre^e^ pour chafle^ 
les Sarnutins ^ là Sicile » maix c'étoic 

toia ^ ^ooditioa ^a^il leur feroit parc de fes 

& (uiv ^>oiKfK&cs% Son manque de foi fut cau'- 
fe ^'ils ie tectéfenc fur la Fouille > & 
^'ils lui enieYërent cette Province» Ce- 
{Pendant Ferdinand L Roy de Caftille 
rendoit fou règne illuftre par une infinicë 
de beaux exptoits» Il avoir acquis la 

1038. Couronne de Léon par ion mariage a« 
vec la {ùtvuc de Bermond III. petit fils 
de Bermond IL II étendit les frontières 

to^o ^ ^ Royaume iufqu'i la Rivière de 

1040 ^<)>^S^ Y <V^^ ^ ^<>^ i^ milieu du Por* 
^ '«tv^^ & profitant de la mauvaife con-^ 
4iinc des Mores» qui en faifant plufieurs 
pctîcs AofaumeSs aYoieât ruiné celui de 
Cordoiie* le ptincipal fiege de leurgian*. 
dearen Ë^s^ie^ il fit plufievfls cooquef'- 
Des fnr eux» ^fqu*à forcer Ittirs Roisd^a* 
• cfaeter de lui la pair^.^ de fe rendre fes 
trtlMiaim . HeniflU* fuccéda i foÉ 
père Coarad t 8c fat couronné à Rme 
par le Pape Ckaient IL Cet Ëmpe* 
pcreurdomMa les Bohémiens âelesHo»» 
crois» & cc&abilit Pierre > qtte ceux^cjra^ 
%ostont chalK de fôa K&fxasùté Zoé s* 

1 041.^0^^ Mid>el Caléphate* mais cet JA^ 
gat rayaait vwln pàdrei elk M fitcro» 

vet 
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«^ les yen au boii^de. witrr mois» A: lo^t; 
cite ^épcmftt Corfanritt HfaMomaipic Ce 1078* 
Prince Ac rebâdr le Tcmfic de jenâ?* 
lem j . <iiie les Saiarasins avxâeot xaxaé ^ " 
axis auparavant. Ihm œ nême cempi 
les Turcs mii ferwaieiK 4aas ranuee œ 
Machmec darrasin BiOy de Pofe, tour* 
néTent leurs armes contre lui , & apicB 
l'avoir battit ipltifeiirs ibis^ ik s^coôpa* 
rérent cte fbn Rojraimae. Ce fisc aloni 
qu'ils prirent la &eU^a Mafaoniecane, 
Se ^ à peu ils fe rendireoc maicresde 
ht Méfopotamiej de TAflyrie» fir pnef- 
que de toute TAiie. L'Eaipereur llen*- 
xy IIL nomma pcnir Pape* Bmûoo E» 10491; 
véque de Toul en Loitaioe , qui prit le 
nom de Léon IX. Ce prélat s*écanc mis 
en chemin jpour «lier à Rome & ayant 
paffé par l'Abbaye de Oumy » le Moi^ 
ne Hildebrand, qui avoit ece élevé dans 
ri^life de laint Pierre de Jiomej & oui 
^deuroitde faire xecoamer TEleâion aes 
JPapes aux Romains^ bi perAïada de 
quitter les marques de la diguité dont il 
reçoit retêcu, & d'encrer i Komeenper* 
fonne privée 9 lui £iifanc entendre qoe 
l'Empereur n'avoic pas droit de créer le 
Pape 9 & qu'il valfoit mieux qu'il tint 
fon élévaxkn du futfrage du peuple^ Bru* 
non le crût , & auffi-c^ qu'il At enci^ 
dans RxMne, le Peuple & le Cktgé le 
proclamèrent Pape, Ce Pontife lit la ^ 
guerre aux Normans qui entrepreooieat ^^^3* 
7m les Terres de rEglife» mais ils tail«- 
lérent fon arméeen pièces & le firentpri- 

fonoien Kéanmoiai ils ufi^reni fi i^i«t 

de 
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de leur viâoire » en lui rendant tôiftéS 
fortes de [refpeâs arec la liberté , ^u*il 
leur donna toutes les Terres qu'ils avdieilc 
conquifes , & celles' qu'ils pourroient 
conquérir fur les Grecs, & fur les Sarra* 
zins. Il furvenoit tous les jours de nou- 
veaux fujets de difcditie entre TEglife 
Grecque, *& la Lacinei Michel , Pa- 
triarche de Conftantinople , publia uii 
écrit contre l-Eglife Romaine , mai& 
Léon le réfuta ddâement ^ & Tannée 

iocA. Suivante il envoya fes Légats à Confiant 
'^'tinople, qui obligèrent le Moine Nice- 
cas à fe retraâer de ce qu'il avoit auifi 
aVahcé témérairement contre les Latins» 
mais parce que Michel perfifta dans (od 
Schifme, ils l'excommunièrent, & mi- 
rent fon excommunication fur le princi- 
pal Autel de l'Eglife de fainte Sophie» 
en prefence du Clergé & du Peuple. A« 
près la mort de Léon, Benoift I}t. tant 
ide fois chaué du Siège de Rome, ayant 
voulu s'y rétablir , les Romains envoyè- 
rent Hildebnuld à l'Empereur Henrjr 
III, pour lui demander Gebrard Evêque 
d'Ëichftat pour Pape. Ce fut dans cette 

lOff •'légation que ce Moine adroit défigiia, eil 
qualité de Légat, Henry fils de l'Empe- 
reiir pour fon fuccefleur j afin qu'au lied 




Pape qui avoit fait rËmp( 
Viftor IL ( C*eft le nOm que Gebrard^ 
voit pris ) envo^^a Hildebrand dans les 
Gaules , où il tînt un Concile à Lvofi , 
Se citfuite ce Légat fc tran()>oraiTou^s 

«à 



6à ii c<>tWaiiiqiiic Bérènger^ & hii âtfig^ 
lier la itcraâatibh dd fes erreurs. L'Em-' 
pereur Henry IIIi tôoluc rendre l*Bf« 
paçhe 4épeiâante de l^EtApire, & faire 
i^ttitcet à fierdinand le noai d'Ëmpereuf 
que jfes âgeta lui avôient donné. Pouf 
cela il mit Je Pape Viâor llfk dans fod 
|>aiti ) 4t le Ba>f avoic fu)ec de ctairi-» 
are d'être dpprîÉmé pàt ces detm grandes 
puiiTanceso mais Rodrigiie ûh de Di 
Dieguei àùàt le» feits bérçi^wg ont été 
l'admiratidil de tcfttt l^nivert , lui cod^ 
jfeiila de foûtenir rkcHmenr de fa Cbui 
ronae> & la cbofé aj'^nt été depuis mi-^ 
fe eti liégdciacidh » il fut arrêté 4ud 
l'Empereur n'ivoit âtkiutl dtàii fUr l'Êf* 
pagne; L'Orieiic Vit paâer bien vite le 
pgifc de Théodore fœur de 2off 3 & ce- tàfji 
lui de Michel Stratiotiquou Celui d'I^ 
fac Cômnène dura uii peu plus de deut 
ans» Cétoit uti I^rince d^un efprit viif 
Se ordmpti Grand Capitaine ^ thaïs fi^ 
perbe; Une maladie lotUgue & defcrpé-» 
i'ée le fit retirer dans le Mdnailére dé 
Studium^ après avdir nommé Cdriftaritirt 
Ducas pour ûm fuccefleur. Pierre Da-^ 
ihieii vivdlt alors y fes fârés vertu^ 8é 
(m éoiîneiit i^Tdir Ètçfix bcaucdiii^ 
d'hontieur à fort fiecle^ Ëftiehhe X* U 
tira de ibn liermitaee pour le faire Cat^ 
dinal Evêdue d'Oftie. Leè Horniaii!! 
s'aBrandiffdieht de jour crt jour en Italiei 
jAobert Saifehard ayant conquis la Cala-t 
bre prit le titre de Diic de cette Prdvift* 
cet Après la inort d^Ëftientie >£. le 1q|9« 
ftûdt Si^gd fut envahi à maiit ariftée pat 

e tid 



^ Histoire. 

un certain Jean de la famille des Comtes 
de Tofcanelle^ inaisHildebrand étant re« 
venu d'une légation qu*Eftienne lui aYoic 
donnée, remi t le calme dans TEglife» par 
Tcleâton canonique qu'il fit faire de Gé«- 
xof^. rard Evcque de Florence, qui prit le nom 
de Nicolas II. Ce Pontife tînt un Con- 
cile à Rome s où Berenger fiit obligé dé 
comparoitre » 8c de brûler de fa propre 
main le livre de Scot Erigene» dans le-^- 

Ïuel il avoit puifé fa mauvaife doârin#< 
lenry I. laifla par fa mort le Royaume 
de France à fon nis Philippe, fous la tu^. 
1060. telle de Baudoiiin Comte de Flandre* 
Cette minorité fe paflafortheureufemenr. 
L'Angleterre fouf{rit une révolution très 
confîdérable. Edouard le dernier des Rois 
Ànglois , & le dernier de ceux de cette 
Ifle que TEglife a canonife^, ayant vécu 
dans une perpétuelle continence pendant 
le mariage, inftitua Guillaume le Baf- 
J066. (^^^ I^uc de. Normandie fon héritier» 
Celui-cy défit Haralde, que les Peuples 
avoient choifi pour Roy, & qui étoic 
fils de Goduin, run des grands Seigneurs 
du pays , & s'étant mis ainfi en poffef* 
fion tlece Royaume à là pointe de répée, 
mérita le fumom de Co nq^uerant« 
Aufii-cot après.il changea les loix de cet 
10^7. Etat, & y établit les uennçs. L'Empi^ 
re de Grèce avoit été beaucoup refferré 
par les Barbares fous le règne de Conf- 
(antin Ducas. Ce Prince étant à l'ar* 
* ticle de la mort, fa femme. Eudoxe lui 
promit de ne fe remarier jamais, & elle 
en dépofa un écrit .entre les mains de Jean 

^ • Xiphi- 
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^tpbîCn Patriarche de Cooftantinople ^ 
itiaiS'fept mois après elle eut Tadreflede 
retiret cet écrit 5 {bus pr^tâitte qu^elle 
vôuloit , difdit-elle , époulbr un des pa« 
relis du Patriarche , & auffi-tôt elle é^ 
poufa Rbniaitl Diogetie. Ce fut uo Prin* |^g, 
ce belliqueux 9 & tel oa'il le falloitpour 
fbAtedil: les i'uiaes de rfimpire. Ilcom* 
battit plufieurs fois heureufemeAt contré 
les Turcs i mais erifin par lati^ifon 
d'AildrOnic» l'un de {es Deaux-fils> ilfutt 
défaits & tomba entre les mains deleut 
Sultan» Les Hiftoires Grecques afl&rent 
que le$ viâorieus uférenc diodérémencdé : - 
leur viâoire , 8t qu'ils renvoyèrent Rd^ 
mairi après^ hli avoir fait beaucoup d'hori^ 
neut I mais Ces fujets devinretlt Tes plus 
cruels ennemis, car ils lui creyérentles 

Ïeut) 8c élevèrent NLichel'ParapinacCi iO^^ti 
'aine des fils de Conftantin Ducas» fur 
le trône. L'Efpagne fut agitée par des 
troubles domeftiques^ Ferdinand avoît 
partagé fes Royaumes entre Tes troii en* 
fans. Sanche Tainé dépouilla fes deux 
frères Alphonfe & D^ Garde > fie. rétt« 
nit en fa perfonne les Couronnes de Caf* 
tille, de Léon & de Galicdi mais lui^ 
même ajrant été tué |>ar un Caftillail de« 
vant Zamore qu'il vouloir encore &ter à 
fa fceur , Alphonfe fut reconnu Roy 4# 
ces trois Royaumes $ & fut le fixiéme de 
ce nom» Les Normâns avançoient toà* 
jours leurs conquëteSi Rq^r fut envoyé 
tn Sicile par Robert Guiichlrd fon ff e« 
t<, il y conquit les Villes de Meffine & 
4t Pttiemiei qui lurouvrirent la chmin 
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i Te rendre mal^ de pwt rifle. 11 sV* 
mût akrs une très-grande querelle eptr« 
ks Papes & les Empereurs j ç^x^cy pré* 
tendans avoir dcoU 4e faire les Pfijpes > 
ou du moins de le9 confirmer i 9i h» Pa-* 
pes voiilans ôrer aux Empereurs la difpo* 
fitioo des bénéfices s dans IVtenduë des 
Terres de leur obéïÂance. iL'Èmpereur 
Henry IV. ayant trouva mauvais qu'ont 
«At ëlû à Eome Alexandre Ih £sui$ lui 
demander Ton confencemenr^ avoi( nom- 
mé pour Pape TEvêque de Parme s qui 
prit le nom d'Honoré II. mais Iç droit 

loyir d'Alexandre fut jugé le meilleur. Ce 
Pape entra depuis dans une ligue que Iça 

g0^3, Bavarois& tes Saxons firent ^onirei'Em* 
pereur > & il cita ce Prince à Rome » 
pour atoir vendu des Evêcheis. Mais la 
querelle s'échau£fa bien d'une autre ma* 
niere fous le Pontificat fui vaut « car Hil* 
debrand deveno Pape, fous le nom de 
.Grégoire VII. pana )ufqu'à d'épofer 

1076. l'Empereur, ce qui avoir été jurques.Ià 
fans exemple. L'Empeteur fut d abord 
contraint de plier » mais ayant repris {c$ 
premières brifées , on nomma fucceilive-» 
ment deux Empereurs, dont Fun fut tué. 
« dans une bataille , l'autre nxnirut dçma*' 
ladie< Henry dé fon c&té oppofa à Gro- 

Îoire Gnibert ou âibert At^hçveque d^ 
Lavenne, qui prit le nom dt Clenient 
III^ & ayant mené ce Pape à Rome, il 
étoit en état de forcer Grégoire dans |e 
Chafteau faint Anj^ où il aV^oit retiré^ 
û ce Pontife n'eût imploré le fecoors dos 
Normaas^ qu'ail aveit aiyayaïiflgear^QB^ 

muniez 
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muniez comme nfurpaceurs da Royaume 
de Sicile. Ainfi après qn*il «Ut levé foa 
excommunication, Hôbett Gùifcbardac*' 
coitrur à Rome , mit l'Empereur en fui- 
'te, & délivra le Pape, qui fe retirai 

' Salemci où il eft mort depuis. I>e cci 
fanglantes <juef elles entre fes Papes & lei 
Empereurs, naquirent deux lactîoAs en 

^ Italie, Tune des Guelphts qlii tenoiené 
pour le Pape , l'autre des Gibfelins qui 
ëtoient partions de l'Empcr^ûr. Gre* 

Îfoire acquit à TEglifc de Rome la ViU 
e de Ferarc, & plufieurs Terres qui lui 
furent données par la Comte(& iVL|thil- 
de, fille d'un amé de la màifôn d'Eft , 
depuis lequel tems les puine;^ de cette 
maifon ne les poffcdérent plus que coih- 
me Vicaires du Saint Siej^e. Uans utî 
Concile que ce Pot>tife tintià Rome ^ 1078. 
Berènger abjura tout dlc bon fe^ erreurs , 
& sVtant retiré enfuite dans le Prieuré 
de faint Cofme, à deux Iiieuë^audefTous 
de Tours, il y pâffk le réfte de fâ vie 
dans les exercice^ d*utlé i)énîtence très- 
rigonreufe. . Nicéphore potoniate ajlifté Ï07y. 
des Turcs , s'empara de la' Ville de Ôonf- 
tantinople & de l'Ëmjpire de Gréc6\ 
ayant forcé Michel de le i*erirer dan$ ùh 
Monaftére , mais aU boiit de trois afls 
Alexis Comncne, Gérféral de fesàrtficés, xo8l. 
lui fit le même traîteméfitf^ & fè mieftli" 
le xrôttc. Robert Guilthàrd étant entilé 
en Thrace avec une armée de ifàtjÀ^ 
Normatis, défit cet Empereur qui' vint 
au devant de lui avec 170ÔÔO. hOmmci» 
Alphonfe Rbr de Caftill^ coixtvàï h lOoj. 

C î .Ville 



ViUcdc Tolède fur les Mores, & il acn 

Suérpii; ce <|a'ils perdoiept tous les jour^ 
e lei;'r repuu|:ipn.Quel<}qe temos après cet 
l^rincç épouft uije princçfle More nom- 
tpée TiitàQf gïle d'iVlipuqcami^s Abeti 
Àtriet JHLoy de Se ville oui prit }e nopi de 
Marie au Ç^ptême. Qn vit éclore plu- 
ueurs Ordres R^eligieux. Saipt Bruno 
thanpii|e Ôç EcolaJftre de l'Éiglife de 
^eims, aidé des confeils & des Bons of* 
IqÇ5, ficés de JJugueS| Evêque de Grenoble^ 
inilitua celui des Chartreu][, dont le ii-r 
)ençç S^ la folitude reprefentenç bieq 
" l'anciepi^e manière de vivrç de3 An^cho-r 
rettes. Xi'0rdre de Çranimpat avoi^ 
comtnéricé dix ans auparavant, ^ avoiç 
<pu pQÙr fondateur un gentilhomme 
d'Auvergne npmmç Efiientjé. La B Ot 
, fiE^ME, qyi jufque^ là avpit éçé eouverr 
née par des t)ucs, fut honorée du titre 
^e RyOyappie par TEmpereur jfienry IVt 
qui daqs une Diète de l'Èaipirç donna U 
qualité de Hpy à Uladiîlas. Entre le$ 
"enfans d' Alçh^ï^fe ^ à <jui ce Prince fiç 

f>art de fes fctats, Xhérefe une de fesfilr 
e{$ naçurelleç , {\\t mariée à Henry de Lor-* 
IP9t, raine Çpmte de Limbourg, & eut en 
dot toutes les Terres que* Ferdinand foïf 
âyetil ayoît cpnquifcs dansle Portugal, 
, >|vçç le titre de Cojpté héréditaire pour 
IW4»fes fucçefleurs légitimes, Pe cç maria-t 
^^e naquit un fils, qui fut noi^i^ié Al- 
>hon(e lienriquez. Pjiilippe J^qy de 
^rgnCç, ayant fait difloudre fçmmaria-i 
je avec Bçrthe, ^le de Florent I, Gom^ 
K dç HpllapdÇ *f dç ÇemMds dÇ Saxe, 

fP«t 
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-fous prétexte de parenté > époufa publi- 1093. 
quement Bertrade de Monfprt 3 avec qui 
xion feulement il avoit de pareils engaee* 
-mens, mais qui avec cela étoit aûuelle- 
ment femme de Foulques le Rechin j 
Comte d'Anjou. Yves Evêquede Char- 
,€res i Zélé defFenfeur de la difcipline 
des Canons^ pourfuivit fon excômmu- 
-fiication au Concile d'Auchun , dont 
néanmoins le Pape Urbain II. fufpen- 
•dit Teffet jufqu'à l'année fui van te > 1094, 
quMl la fulmina lui-même dans le- Con- 
cile de Clermont, Ce fut dans ce Conci- 
le > que fur le rapport de Pierre l'Her- 
mite , Gentilhomme d'auprès d'Amiens^ lopf. 
des cruautez qu*il avoit veu . exercer 

£ar tes infidèles contre les Chrétiens qui 
abitoiefit la Terre Sainte , le P«pe ex- 
cita par une forte harangue tous les 
Princes Chrétiens à s'unir eniêmblepour 
la conquëfte de ce Pays> & fondifcours 
eut tantd'eâêt que plus de 900000. hom- 
mes pa/férent en Orient , ayans vingt 
Souverains à leur tête^ lefquels étans 
arrivés en Bithynie > élurent pour içç^. 
leur chef Godefroy Duc de Bouillon & 
de la bafle Lorrame, Ces expéditions 
s'appellérent Croifades, parce que ceux 
qui s'y enroUoient portoient une croix 
rouge coufue fur l'épaule gauche. Le Pa- 

f\t pour obtenir l*affiftance de Dieu par 
'interceilîon de la fainte Vierge , ordon** 
na que les Ecclefiaftiques recitaflent 
l'Omce de NètrerDame , que les Char-i 
treux & lesHermites inftituez par Pier-» 
re Damien> avoient déjà recey p^rmy 

C 4 * eux, 
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eux. Ceux d^s Croifçz <}ui'pricein leii^ 
pbemiii par Mcalie > remctiéretit le Pape 
à Rome d*oiî il avoit été contraint- de 
s'enfuir , & le rétablirent dans fpn S^ic^ 
^c, malgré fes epncmis. Dans ce mër 
jpie temps il fe forma à Vienne en Dau^ 
phiné un Ordre appelle de faint Antoine, . 

Îut d^abord n^étpit qu'une ^ciété dé 
^aïques j qui fe dévpUoie^t au foulaçe>- 
fnent de ceux qui étoient atteints' du t'eu 
facréi Sceaux yengient implorer lefecours 
de ce Saint à Vienne, pu fpn corps avqit 
été apporté de Confiantinople par Joce^ 
lia Comte d^Albon % du temps de (^ 
thaire Roy de France , piais peu après 
cette Société devint un Ordre Religieux) 

1098. fous la rèçle de faipt Auguftin^ iftberc 
Abbé «de Molefme, infiitua POrdre de 
Citeaùx, qui eftdeveputrès^puifTantdan^ 

ia fuite. Un autre Robert natif du Y^l? 
âge d'ArbVefel 2^u l)iocèfe de Rennes « 
IiQQ.futrauteurde celui de Fontevraiilt> demi 
les Mpnaftéres font doubles > d^homme^ 
te de femmeç > fpus la règle èc l^habit de 
iaiiit fienqifi,& dans tous lefquelsrAb<* 
|>eiP& commande aux Religieux, Aprè^ 
pluiieurs yiéiqires & des conqûeftes trèfr: 
importantes 4 les Çrpifez pénétréfentjuf-» 
qu^à la ifainte Cité, dont i)s fe rendirent 

1099, les maîtres un qqinziémede Juillet 3 & 
delàapris naiuàhce le Ro YAUMB DB 

JERUSALEM, dpnt Godefroy de Bottil-^ 
on fut le premier Roy. I^es Moresd^Efr 
pagne parta^è2( comme ils ^toient ea 
plimqurs peuts Etats ^ & ne pouvant 
, l^wfqqç plus fc fpûtcqit çoiitfç ^puiflân-. 
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ce des Princes CbrëctcDS, s'étaient réi|h 
fii^ depuis quelques aimées fous celle dç 
lofeph Roy dç Maroc , Souverain de| 
Morts d'Afrique , qui étoic paât en Ei^ 

Sagne, & j avoir établi ùl dominacioa 
ans quelques Provinces* Halj fon fils 
$c fou fucjcefleur y fie mie nçruvelle def- 
cente^ & y remporta upc grande viâot- inoa, 
re fur les trpiq>es d'Alphouie VI* com* 
mandées par„ D, Saqcfae ibn fils uni« 

3ue oui j perdit la vie. Philippe Rqy 
e France • ne pue jamais fe réfoudrè à 
quitter ia Bertr^de. il fut tenu unCcm- 
pile à Poitiers, auquel Jeaa & Bénédiâ 
Cardinaux Légats du Pape préfidoient ji 
^ où ce Hoy fiit frapé d'anathème , & 
fon I^oyaume misooitMeixlit, néanmoins 
à force de peçfévérer dans fon opiniâtre^ 
té, il obtuit quelque temps après une 
^ifpenlè 4e Hoipei & fon mariage aveq 
Bertxadç fut confirmé.^ 

La querelle des invéditiires coûta enfin 
l'Empire au malheuretp^ Henry > qui fut 
dépQfled^^ p4r fon propre fijs , & mou- 
|-ut un ao^ aprè« dans la Ville de Liège, iio^^ 
i^illaume le Roux Roy d'Angleterre s 
& enflure Henry fon j^re , tous deux 
cnfàtts de Quillaume le Conquérant > re. 
fiftérent long^témps fur un pareil fujet à 
faint Afifelme Archevêque de Cantorhe* « 
r^ , & ce Prélat fut même çhaffé de fon 
Eglife i mais après beaucoup de contei^ 
ration \itmy fUr contraint d^abandonneriioT^ 
4a difpdRrion des Bénéfice» 5 à'.côndition 
que les Eviques lui rei^roient hpmma« 
ge^ Jt'EfDpqreiir Hcm^ V» ««& 'cndit » - 
° C I pas 
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pas fi-t6t. Il trouva moyei! de fe faifir 
<le la perToDoe du Pape Fafcal JI.- 8t Vsb- 
yanc ôafenné avecfes Cardinaux dans un^ 
iiio. forterefle au Mont Soraâe , il le força 
de lui accorder les inveftiture$ , ma» 
III2. (^ftcc concefGon fuc cafTée dans un Con-r 
cile qui fut depuis tenu à Rome. Cela, 
lit 8. & réleâion de Gelafe 1 1* faite fans fan 
aveu, riftita de telle forte , qu'il créa 
un Antipape , & oblig^ea Gelafe de fe 
iauver en France. Induis le Gros y rég-r 
Doit alors, &-a0ermiflbit Tautorité Ro- 
yale, par lechâtiment de plufienrs petits 
gratis , qui s'efibrçoient de la détruire* 
1 Efpagne Alphonfe Roy d'Arragon , 
fjendre d^ Alphonfe VI, Roy de C^il- 
e , fe maintenait dans ks Royaumes 
d'Urr^ça fa femme^quov qu ilTeutrépu* 
diée à caufe de fes adultères, & enmê^ 
me temps il prit, la Ville de {iarragoife 
fur les mores. Alexis Comnène Ëmpe- 
veiur de Grèce mourut fi généralement hay 
de fes fuiets, cju'il ne Fut pas même ho- 
norédes funérailles d- un Ëmpei!eur., quoy 

3ue fon fils lui ait fqccédé. Le sseïe de la 
effenfe de la Terre-Sainte, fit naureplur 
fieurs Ordres militaires. Le premier fut 
infticué fous le titre de pauvres CbfV4i/ifrf 
Jf/afiiff^f Qtè. Ils furent bienttdt^prcs 
appeliez Tbmpliçr.Sj à caufe au-ils^ 
eurent leur première demeure auprès du 
Temple de Jerufalem« &deiàvjentauffi 
^ . que lesmaifons. qu'ils eurent çn France 8c 
ailleurs fureqtiwpeliéesTçmples. L^éta* 
blifiement djSf;. Chevaliers 4^ faint Jean 
1 1 1 9» 4^ Jeriif^lçm} qr'e&^ue de 1 ^naéc fui vante. 

Vers 



Vert ce même temps,faint Norb-rt s^^tant 
«rrêté dans .une folitude à deux lienês de la 
ville de JLaon, y fonda l'Ordre de Prfmon- • no 
we , qui fur ainS nommé du lieu où ce 
Saint avoir fin* fa demeure. Néanmoins il 
n y nnitpas Tes JDurs,ayanrdepuis été pn>> 
mû à l'Archevêché de Magdcbourg. La 
CAairede Saint Pierre étojt remplie par 
un Pape autant illnftre par fa naiflance , 
que véiéraWepar fapiété. C'étoit Califte 
IL de la ir^ifon des Comtes de Bourgogne. 
'^ . ' e ^'U /voit réfervé la gloirède termi- 
ncrlcSchiûne d'Allemagne. L'Empereur 
«(Communié de nouveau au Concile d« 
Reims tenu par ce Pape > & fe voyant en 
danger de tout perdre comme fon père , 
renonça aux mveftitures dans le premier 
Goncik gênerai de Latran, qui Fut tenu „,, 
f cet efifet par le même Califte? Cependant 
les mouvemens qiie ceSchifmc caufa dans 
I Allemagne & dans l'Italie, donnèrent 
Jieu àplufieurs V^Uffsdefe révolter con- 
tre l tmpcreqr. En AUemagne une par- 
cie des Eveqnes s'étans faits les chefs 
des rebelles , s'attribuèrent les revem» 
publKS & les droits Royaux , & ils k 
font depuis maintenus dans la poffeffion 
de cette efpcce de Souveraineté , fauf 
néanmoins l'hommage envers l'Empe- 

S!i ri« T* t^^ ^°"» ^ «««ninatron 
des Grecs, des Sarrazins & des turcs 

S^^"^yf^''^'^'^ toa^lesjoure Je ne 
pitis miiflâns. Jean Comnène Empereur P«tJc 
de Oreçe vainquit les Scythes & lesPO"« 
hongrois qui avaient paffé le Danube, **«• "9^ 
«f ««.«l Afi« le» Pcriaménicns. lî'^«' 
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ont deroif ces yiâoires a la.pi!otc3:ioti 
4e la faintc Viei^ê, fc fitiraat Fcxemple 
de Zcmifces» il fie porter Timage de la 
Mcre de Dieu en triomphe dans les rwii 
de Conftantfnople. Urraca avoit m fils 
d^im pcérnier mariage nommé Alphonfe» 
, Cette Princefie s'écant readuë oaieu(c à 
fes pra|Mrcs forets, ils tamoaaétcnt fcm 
fils> qutpeude tempsi apvès^ par ie-de^ 
<^d&faniefe, derUnc paifible poffi^lQiur 
' 4c la^ Cflftiile^ H d'deva «m nonveati 

Zi2(î.6roable dans l'Egirûfe. Apiffè» la n4or| 
d'Htmorë II, fiiccdfettr ^ Caiifte, on 

1130. élût à Rome deux Bapes» en un mêm< 
. jour. Le monde fe troov» pattagé fur le 
droit de ces. deux coocurrens^ Les Ëvê^ 
ques de France aâieniibkni au* Concile 
d'Erampes, fe foAmirdc» à Ppb^iflTancte 
d'Innocetit IL à^ la» perfiiafiotf de faint 
Bernard orémier-Abbede Cler^aux, que 
ies j^anaes Tertu)s &: ion puiffanc génie 
apvoient rendu Par)»iti%r.des plus grandds 
af&ires de fbnr teunrpsi L'Empereur Lo^ 
thaîre fucceflfain d'if enry V» voiiloitbien 
ireconnoitxt Innocent, pourvu' qu'il lui 
rendît -les im^efHtux!e$> mais le même 
faifit Bernard, l'obligea^ de. fe défifterde 
cette prétention; Il mmisna auAi à' 1*»^ 
nité de TEglife Qufiiaume Vi^. Duo 

li3Ç.id'iVqttitain&y qui tenoit leparry d'A<)^ 
det^. & ceÂt par ïfttFexJ^ fes remon- 
trances vives âr tonohances:que ce Priii- 
ce fit pénitence, £^ qu'il entrepritle^Po- 
lerinage db fathr Jkcques>eii' (?alice, pen^ 

t î 36, dant lequel il mourut. L* Atigfeterre & 
)e rçft^ d& l'Qccidetmfuîvit l^ex^mple de 

la 



U France. Se de rEmpife. U ^^ eiÊt 
que RpserDuc 4e Siciib qui perfif* 
ta 4ans r<4>éi^Emce 4*Aaaclec» parceque 
cet Antipape lui tfvoU donp^ le titre de 
&€yy> àcûnaitiou de payer tûus Ici ans une 
redeYaoce de ioo. écus au iaint Sicec > 
& mime après la mort 4'Ânaclet il fit 1 138, 
clîre «m autre FapCi qui prit le nom de 
Vi£b)f IV mais ce Fr^t vint pref* 
qa'aui&ti^t fe jetier aux pieds d'&oo* 
cent , prefeficii par laint Bemaid» J>'ail« 
leurs ïimocent tint à Rome le deusi^me 
Cooçile ^^nétal de Latranj qui éteignit nia, 
Iesreftesde«eSchifme> enmêmetempa ^^ 
qu'il condamna lea PétrobufieoSf & cer- 
taines prppofittons d^ Abailard , qui n'é« 
toient pas conformes a la doârine dti 
l'ËgUre, touchantla Sainte Trinité» Ën« 
fii^ Innocent prit les armes conue Rjogert 
maia ce Prince, le vainquit & le fit pri« 
fonnier» Néanmoins comme il nfa bien 
de cet avantage 9 raccommodement ne 
fui pas difScile à iâire j le Prince recoo* 
nut Innocentpoiur Pape dès nue le Pape 
eni reconnu Je Prince pour Roir. Ce 
Poutife 6% une ^conftitnrion par laquelle 
il>&taan Peunle Romain Je diditd^ébrn 
le Pape» & le donna au feul Clergé d<r 
Rome» ii e4câivemeot onitmarnueqne 
le peuple n'eva aucune pnrt^ féieûion 
de Céleftin' II« fon fiicceflWr« Un au» 
ttp RDyauqMLfait auffi aaidanee en Eu» 
rope. AiphomEe Henriquez Comte de 
PoRTuoAl.^ petit fis d* AipbQnfeVI. 
Rop de Caftilk» ^tant flirlepoint de 
donaiurbat^li6.à.cii»9 pctiKiBoîaMQret 

qnî 
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qui sVtoieht .liguez contre lui , fut (à\vé 
êc proclama Roy par fes troupes* Des 
cinq Etefidài'ts de ces Rois > donc il fut 
le vainqueur, il compofa lôs armes de 
Portugal 5 & mit cinq petits écus dans 
un écu d*azur4 Cette viâoire fut d'une 
telle importance quelles Portugais eiicé-^ 
lébrent encore aujourd'hui la mémoire. 
Louis VII. Roy de France fit une^udé 
guerre k Thibaut Comte de Chaaipaencr- 
ti4i« V^^ foûtenoitledroitde Pierre de la Cnâ-* 
* tre élu Archevêque de Bourges » & qui fit a- 

5ir le Pape Iitnôcent II. contre Raoul 
. e Vermandois , leauel âvoit ri^udié 
Gerberce , parente du Comte » pôui* 
épouferÂlix Pernelle> foeur de la Reine 
Alichor. Les troupes du Roy encrérenf 
dans la Champagne , & commirent plu^ 
fieurs hoftilitez , & entr'autres elles mi-^ 
Ct4)«T^t le feu à PÉglife de Vitry y où il fut 
brûlé plus de tjreize cens perTonnes oui 
s'y étoient réfugiées* LoUis fut fi toucné 
de remords de cette cruauté , que faint 
Bernard eut toutes les peines du monde 
à lui perfuader qu'il 6ouvoit ' trouver 
miféricorde auprès de- Dieu ^ & dès ce 
moment lace Prince fit vœu d'aller en 
la Terre-Sainte*^ Cette refolution fut 
fortifiée par la nouvelle qui vint alors 
que les Sarrazins s'étoteot rendus maif^ 
très de la Ville d'Edefie* On confulta 
néanmoins le Pape Eugène IIL qui 
donna ordre à faint Bernard de prêchejf 
là Croifàdé; Ce Pontife avôit été autres 
fois difi;iple.deifaiht Betnard , fié nom« 
tnoic comma luii Çc 4u rang- d'Abbé de 
V faint 



faint Ânaftafc des troisFofitaines 9 avoit 
été élevé au Souverain Pontificat. La 
Croifade fut réfoluë au Concile de Char* 1 1^^ 
tresv &ronvottloit même en donner le 
commandement à faint Bernard, mai^* 
il le refufa, 3c îl fe contenta d'en don- 
ner de bonnes efperances. Le Roy avant 
que de partir reCeut en France le Pape 1147. 
Eugène qui avoit été obligé de s'y réni- 
gier , à x^anfe des foulevemens qu'avoie 
excitez à Kome Arnauld de Breue ^ qui 
prêchoit que le Pape n'avoir rien au 
temporel , & que c'étoic aux Romains à 

Î;ouvemer eux-mêmes leur V ille. Lottis 
aifla la Régence du Royaunie à Raoul 
Comte de Vermandois, 8c à Sueer Ab« 
bé de faint Denis,; & fuivit d'aflez près 
l'Empereur Conrad I II. qui étoit party 
le premier. On avoit tout fu)et d'atten- 
dre un glorieux fuccès de cette entr»- 
i>rife, mais elle écfaoiia-entiéixinent par 
a perfidie de Manuel Empereur de 6re«* 
ce^ qui empoifonna unb partie de l'ar* 
m'ée ) en mêlant du plâtre & de la chaux i ^At, 
dans les farines qu'il lui foumifibit^ & 
qui lui donna des guides qui la tromp^-* 
rent. Le Koy même comme il revenoit 1149, 
en France monté fur fes Vaifleaux^ fût 
attaqué par l'armée navale desGrecs^ & 
auroit été pris fanr le fecours de l'armée 
de Roger Koy de Sicile commandée par 
fon Lieutenant 9 oui mit ces lâches en 
fuite« Les Princes Efpagnols furent plus 
heureux contre les Sarcazins de leut 
pays , car les deux Alphonfts Roys de 
Caftilie & deFonu^»'CQoqHixent fur 
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ii4V cat Les Villca d'Almérie & de Lif- 
boûei tf 

. Ce fut peu 4e tempîs après <}iie Ora« 
tien Moine de Boidofiie, publia on re-^ 
cuëii desCaiioos des Cciacties»&des dé-* 
cifionsdes Saines Perel, qdi fait aujour*^ 
d^huy la première partie du DrcM Canol« 
. tiioue s (ous le titre de Dtcrtt. 

il fi. L'£mpereqr Conrad écaoc mort fatia 
eiifaos mâles 4 les Eîleâeurs défêréretic 
TËmpire àFrederic fon neveu furnommé 
Barberdufle^ Duc d^ Allemagne duSoOa* 
bc , & c*eft depuis ce temps-là vrajr- 
femblablement que les Qermains ont été 
appelles Allemans. Louis VU*. Rov dé 
France mal fatisfait de la conduite de fa 
femme Alienor^ fille de Guillaume IX. 
Duc d'Aquitaifie , qui étoir d^ailleurs 
fa parente i fie diflbudre fon mariage par 
une aflemblée de Prélats tenue à BaU-^ 
gencf» mais oii croit qu'il e&t mieux fait 
de n'en poitlt Tenir à cet éclat, pdurn'ê-^ 
tre pas obligé de restituer les Provinces 
de uuvenne & de Poitou ^ car cette Prih^ 
cefle les ayant depuis portées en dot à 
Henry IL Roy d^Angleterre) qui étoit 
déjà Duc de Normandie 5 & C^omte 
d'Anjou & du Maine , ce Prince devint 
plus puifiaiit en France que le Hoy* 

t\^^, Frédéric reçât à Rome la Couronne Im* 
périale des mains du l^ape Adrien I v 4 
toutefois il (t brouilla bien fort depuis 
avec lui » mais; fans eh venir à uncntp^ 
ture ouverte^ L'Ëfpagiie enfanta uil 

4tif j, nouvel Ordre militaire j dcftlt \é ùkyet fut 
que les Templiers^ filr le bruit de Tan: 

«v« 



rfvée â«s Mores > ayans abaadonâé là 
Ville de Galatrava qui kur avoir été 
donnée, de Tayaris retnife encre les mains 
de Sanche IIL Roy de Caftille & de 
Tolède p qui venôit de fucceder à Al- 
phonfc VIII. ibn père , deux Religieux 
de l'Ordre de Cîceaux s'offrirent de fe 
jeecer dedans 8c de la dépendre; Sanchê 
doui>e5cciter d'autant plus leur courage » 
leur promit de donhér cette Ville à leur 
Ordre s'ils pouvoientla conferver, mais 
les Mbres avertis diî bon état de cette 
place, tant pour les troupes que pour les 
munitions qui étôient dedails> n'oférent 
avancer i & fe retirèrent* Cependant 
plufîeurs Caftillans ayahs pris les armes 
pour féconder Pardeur de ces Religieux» 
receureht de leur main une efpece d'ha^^ 
bit qui lesdiftingua toujours det>ui$> Se 
de là a pris kiaiflance l'Ordre des Cheva- 
liers de Calatrava^ qui fous lé règne fui- 
Vant a eu des grahds Maîtres > & qui eft 
encore aujburd'hûy eh mhde cbnudéra- 
tion en Efpagne. D. 5anche ne garda 
pas long-temps la Couronne , 8c là laifla 
par fa mort à Alphonfe IX. fon fils qui 
etpit alors en très-bas âce, 8c qui depuisr 
a été furnommé le Noble. 

Daris ce même temps un certàih Val- 
do , riche Bourgeois de Lyon, ayant 
donné tous fes biehs aut pauvres , fut aur 
teur de la feâedès Vaudôis^ onpattvreà 
deLyo^y aïii teiioient des opinions à |>ea 
près femblables à celles que les Zuin* 
gliens & les Calviniftes ori prêchéts qua- 
tre cens ans at^rès. Des re^ de Mani^ 

. . D chécDs 
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chéeijs fe répandirent auffi dans U Fso* 
vince4c Languedoc ^ Se furent notnqxez 
Albigeois ^ parce qu'ils ^cqient ;foii5 da 
^ pfoccâion 4e jlobert Çom^e d'Aiby. 

iif9* Après la çioct ,d* Adrien ly.la Car«- 
4ia4 .Aoiaad Viennois iujc éld Fape, fc 
psit lie jaom d'Aiei^ai^uire Jjl. mai^ iç 
xnëofie jour de ion é|i^ltaûon, dcmxC^* 
dinaux 9 appuyé^ .4'^ne partie dii Clcr^^ 
de S^QOià p eloreot le jCâ^i^al Oâaviefi^ 
<yii 4è fit pooHoer Viâor IV • La j?*ra^* 

ix6a ce eiUiûte 4',un ^Çonçiie tcn^ î jËflampes, 
adb^a^'ÀU](aq4ce, & twt rOccid^ofit. 
luivu jÈQo ç^çgiplç , à rw:éptiQiii dç 
l'Ecopereiir Ffod^rÀc^ le;fuçl qfièvTë de 
ce q\ie ce Fpnti£e ,ne lui ^voit m$ de- 
mandé fon apprd^cniy apppya rAnci<» 
pape Vi^qr > & £t confioner ion élect- 
tion au Concile ç^ l^ife, qu^Ui^mbU 
de ion aiu^riii^. Aifii)^ %a yit i^e^paï^ce 
tm nouveau jScbîiîne dans l*f^\p(^%kp9i 
car après là xx^xxÀ^ Vi^^j F^^^içiyc 
lui fubài^^â 4f^ Papes f^çç^yemeat» 
qui catrenn^eac jk.Tçiindaléq^e çetçç d«fî- 
uniqn ç^ufoit 4an$ l'Ëglife. Ale^ai^dr^ 
ni. fyapt éù wM^ de fe fa^v^r ea 

iiôi-Fr^cp, y Éjij Ee/ç:ç^ a Torçv /iH* j^f$> 
par les Roys de Frapce ,& .4'Ângl<^«rr^,. 
Loilis V|I. & Hemy IL q^i |tyai9« i^is 
pi)ied ^ terre a irarencqnt,re, prirei^t cj)%* 
ci^ i^ rêne de 1^ j^r^de 4^ ^ «çiieyal , 
& Jç cpiviuifojcçf aji logis fjfji bi avioijc 

mettre rïrï«4^ > 4^ oe pj»ys ftîï toû^- 

cilca 



ciies en Fnuict contfc 1' Awci(Mj»c Vk- 
tor , càsaspt Frédéric Se p»»s lâars ad« 
liéraos , £c domâ. fa ftùtt&ioa à ùiak 
7haiim98 AaxkcvbifÊt 4t Cancofberfi 

f»arcc 4pi'ïl ioBtenpic tmp tidëmmeiic 
contre iii les pii^iOg^ 4u Clergé. Ce 
Préit t écaieiB!isi ^elf ne ittsf sdaidsl* Ab* 
jbaye 4e f^omi^f^âui DJ^cèfe^e Seiis^ 
i& foE eofiâte rétabli damAn E^lifcà 
la {meitc idii Ho^ JLoais VIX. mais <»tt^ 
txte ilcântJiuKMt d''iafir aveck inêi&e&r- 

sd'Hewary^ trojrute ft refidiTe agreafales à 
lemr PdtK^e^ «iKrérettt Me 4es Pciica 4r 
Nod «ùm l'Eklifedt Caii{i»rbery oà c^ 
Salât Ajndbiev£{iie &i<bic ^Office ^ & 
le tsiaSàixénaat au pied 4e TAuteli 
Cefxeadam les affaires 4e l'Ëo^reiir 
FréAéfic acyat» changé de face e» IraU«i 
le Fafic amie été m|if»eUé è ftone» i>è 
jâ il is&v^a ÛE6 LéffLUS à Heniy II. ^ui 
lui iti]p9£à:e]itde gpemicsfémtmGHi ^ 
ce Pnace «aecuu avec me itieryeilJetife 
lédificaidoii 4e «NIC femoode^ Se leSainc 
Aidheyé<}ae fisc ii^sàaiiéiic révérécom- nj^i; 
me Marcfr» Dqpma le retour d'Âl^an- 
dre à Râine , ii coHifkvaa à yUfliCMiiè 
Uenriques le titrciU Rw4e Poitygalj tl6j^à 
moyeaoaiic «atribac tnimeide djswt Inar^s 
4*or. LX)rdre des Ctevâli^^ À: if ioc 
jacrass^ VvB 4es plus cél^res qui foie^c 
en Êfpagne ^ ettc aldrs iba commence- ixyf* 
mmc par le zde 4e qsidqUef Cavaliers 
Ëfpagnôls, qni votdajls resndre les che- 
nins iâra contre les Mores^ à ceax qui 



f% H t s T O I H E 

aUoient en Pèlerinage vificer le tombeau 
de ce S. Apètre , mirent leurs biens en 
commun pour Pexecution decedeflein. 
L^Empereur Frédéric ayant été chafie 
' t d'Italie, & appréhendant une prochaine 
révolte de T Allemagne fe vit réduit à de* 
mander pardon au Pape, <)ui lui mit le 

1177. pied fur la gorge dans la Ville de Veni- 

1178. ^c. L*ann& fuivante l'Antipape Califtc 
vint de même fe jetter aux pieds d'Ale- 
xandre, & oa vit le calme lucceder à là 

(X70. tempête. Ce Pontife tint à Rome le 
ttoinémc Concile général de Latran, oà 
les Vaudois & les Albigeois furent con- 
damnez, & où il fut tait des deffenfes 
aux Laïques, qui poflëdoient desdistmes, 
de les transférer à d'autres Laïaues. Dan^ 
ce même Concile Alexandre III. renfer- 
ma dans les feuls Cardinaux le droit d'é- 
lire le Pape, & il Tâta aurefiedu Cler- 
gé de Rome, comme Innocent II. l'a- 
voic été au peuple RcHnain. Alexis 

s 1 80. Comnène fucceda a fon père Manuel. II 
fut forcé d^afibcier à l'Empire Andronic 
fon coufin, qui après avoir fait tuer tous 
les Latins, & pridcipalement les Fran- 
çois qui fe trouvèrent à Conftantinople , 

1183. fit auffiafTaffiner Alexis, &.ufurpa ièul 
Tautorité Souveraine. Philippe Augus- 
te, fils de Louis VII. régnoit en Fran- 
ce. Il fignala les commencemens de fon , 
règne, par la punition des Seigneurs qui '. 
qpprimoient les Ecclefiaftiques, par des 
haits très*févéres contre ceux qui blaf- 
pbèmoient le Saint Nom de Dieu, 8c 
^ par Texpulfioa des Juifs | des Comédiens 

& 
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& des Farceurs. Les pertes que les Sar- 
razîns faifoienc de jour en jour en Efpa^' 
ne 9 obligèrent Âben Jacob leur Sonve* 
rain d'y paflèr avec une armée fbroiida- 
bie^ mais Alphonfe Henriquez Roy de 
Portugal à l'âge de 90. ans^ remporta 
fur ces barbares une viâoire fignalée »'ii84. 
Se les mit en fuite. Ce généreux Prin-' 
ce ne furvêquit pas long^temps à cette 
belle aâiôn. Il mourut à quelque temps 
de-là, plein de gloire ôc d'années, & 
laifTa fa Couronne à Sanche Ton fils. An* 
dronic Empereur de Grèce receut la re^^ 
compenfe de fes crimes, car au bout de 
deux ans, comme il fongeoit à fe defai- ' '* 
re d'Ifac Ange qui lui (U>nnoit de Tom* 
brage , fes fu)ets fe révoltèrent contre 
lui, & d'abotd on lui coupa une main , 
& on luy creva un œil. JËhfnite on le Ii8f« 
promena par toute la Ville fur un Cha» 
meau , & à la fin on le mit en pièces. 
Le peuple en tumulte éleva Ifac Ange' 
fur le- Trône Impérial, & confacra une: 
dignité M'il venoit de fouler aux pieds. 
Saladin Roy de Syrie & d'Egypte , a- 
près avoir remporté plufîeurs viéloires 
fur les Chrétiens, leur arracha enfin (la 
Sainte Cité de }érufalem, dont alors Guy xxSy. 
de Lufignan étoit Roy. La nouvelle de 
cette révolution excita les Princes Chré- 
tiens de l'Europe à fsiire des efforts pour 
reconquérir ce Royaume. Dans un rar*» 
lèment que Philippe Augufte tint à Pa- Il88. 
ris , il fut réfolu que pour fournir aux 
frais de cette Guerre, on léveroit la dixiè- 
me partie des biens de toutes fortes as 
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perfibotie»» caar Ecdefiaittq^s que haîu 
4iies ,. kVcMa^ptkm. ép% Moines de Ci-* 
tcstWk^ et ér. FdntwitauU > des Char«f 
W€U»i» & detittffwitojicsî, âfc on nomin^. 
cc« M9i9ÔQi« lAjngtt Syiidh0i» Fridéiic 
Barberoiiflei &£ k>. prtfmkc <iui ptuBià. en.. 
Orient I. molm»- le» tff/Mm. qti'Ifac: 
Emparcup de $recc fe pour l'en «m»-/ 
pèchi:r , mais ^|wfc avoir foie plufieurs. 
C3tpldics.c»:Thr«cc &?,«! Afie,. contre cet. 
Empereur^ & concre Ica Sairafins ,. il. 
1190. fe âoya dans la petite Kmctc de Serr^j^ 
entare Antiociic & Nicrfe> m il ^'éroit 
allé bjaigtier, Henry VI fon fils, lui fiic- 
îiji.céda» ISc reccuc. à-. Aoine la Couronne 
Impériale,, cnr ne fçauroit dipedcsmains, 
de Celeftin- Sii. car= ce J?bncife. écams^ 
affis dans ià, Chaire, fur une efpèce de 
-. Tiiéatrcj pitlaCûuroiihecntrefcspicds^ 
la. pofa de. ccajte mamépr'fur la Bête 
d'Henry qui étoiil à* nnoui^ devant lui & 
df pouyert ,. la rcîwer&i avec le pied ,.pour' 
montrer q«?il a^pifclc^ouvoir de le de- 
pofer> après. qjuoy les Cardinaux la rele-i 
* 'Virent & ladtM rémittent fûrla^tâce. Phi- 
lippe- Augpftc Ripv do. Fntnce, ôc iLi«K 
dbard) &oy df Angleterre ^ fils &- AicceA 
' 'feur d'tifeniT) II. ariiivérent déviant la 
yîile d'Acre , autr^sfoismommée. Prolc- 
xmidti Rdchard he-s'y rendit que deux 
mois, après Philippe ^^ p^nre qu'en* che- 
min^ faifaoc il conqiût le Royaume de 
- Chypre: 9 (m un Prince Grec nommé 
Ifac, as le- fit poifonnieravee fa fsmmei^ 
J^a ViUe dî Acre fe rendit à>compofition^ 
|irce'pr<(mierûiccèsfut fui vide plufieur^. 

autres j^ 



aocres, mais le& maladies ebntagienfei^ 
qui fe mirent dans les ax'méesd'ecesPriki- 
ces»' & leur mefintelligifnce leur firent 
perdre le fruit die leurs tïavSmx» StVcA 
rendit à Saladin coàteë fes places , ixioyen- 
aam une crevé de trois ans*. Pendant 
que l^s ûSbàijae^ étoi^nt^ encore en bon é- 
rat;> Richard acquit de Gujrde Euzig^ 
nan-fon droit au Roj^awrie de Jérufaldm , 
moyennant le RoyàUme de Chypre, qtl^il 
lui donna en échangeai ma^i^ de tout celil 
il (ne refta à l'An^ois qu'un vaiîi ricre , 
êc pour Aircroît d'infortnhe^ comme éii 
revenant il repadToir pà^ 1- Allemaghe, if 
fut arrêté par Leopold DUc d'Autriche , 1191; 
& livré à rEmpereut Heiiry VI. qui lé 
retint prifonnicr pendant quatorze mois: 
& exigea de lui^ une grdSe* rtinçon. Cet 
Empereur avoit épomé Cortftaricc , fille 
de Roger premier Roy deSidle. Lerf 
deux Guillaumes fils St petit fils dé Ro- 

Îer étahs mort!s> il fe mie eh jpofife/j^on 
e ce Royaume-, & en chaflk Tancrède; 1193. 
Bâtard' de Roger , qui %y itoxt mainte- 
nu pendant quelque temps. L'Efpagne 
iè vit- tout' à ockip' ihondée par une' ar; 
mée <leMoresf & d^Ëthîopiens , qui y 

Îaffa- d^ Afrique fous la «widnitc d*Alien' 
ofenh grand Miraaiitiblin' des- Abbes. 
AlphOrtft'IX. Roy de e'aftîîle , ayant 
jointiçe*^ B^rbait9 auprès de la ,xi\{€ 
d'AUW0s«i :qftîil%''fWï6ïeht affiegée, von- 
tut les ddmbâttre fah^attendireles Royi' 
de Navatre & de î^dii- (jui venoient à* 
ion {toSùf%i mais- il ^ perdit la bataille^ 
enruite dequoy le Roy More sVmpara de iiçf. 
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pluSeurs Villes. Néanmoins ce Barbm 
entèodic à Une trêve ji mais il ne retour-? 
na en Afrique qu'a.près s'être jette fur le 
Portugal > & y avoir lailfé de fanglao* 
tes m'arques de fa fureur. Alexis Ange 
priva Ifac fon frère des yeux & de la II- 
Dené, & «'empara de TËmpire deGre* 
ce. Henry VJ. ^ Ëjnpereur d'AUemajç-p 
hé oblige^ ce Prince par jta terreur de (es 
armes à lui payer un tribut , mais il 
1197. fnourut bien- tôt après lui-même à Mef- 
fine d'un poifpn que fa femme lui donna, 
{1 y eut après fa mort une grande contef-r 
tation fur le chpi^ç de fpn l^ccefleur. Les 
^I9li. AUemans déférèrent TEnipire à Philip* 
pe fon frère , mais le Pape InQ0cent III, 
ne voulut point le reconnpitre, & fe de- 
dara pour Othon, fils du Duc de S^xe» 
qui fut tnème couronné à Aix la Cba<? 
pel|c. ^iiip^pc AMgufte Roy de Fran-i 
cc\ avçit cy-devan^ répudié Ifemburge fa 
lenime;» fcçur de Çapu; B,py de'Danne- 
manc , & ep avoiç époufé une autre. Le 
Danois ayant fol}icité le Pape 4e lui fai- 
](I99. re juftice^ il fut tenu un Concile à Di^ 
jon dans lequel Philippe fut excpnupuQié, 
9c le Royaume mis. en interd^. iV(aiSi 
ce fcandaie ne dura pas long-temps ^ car 
au boijiç de içpt mois» corpm^ ori tenoic 
qne autreaifembjéeà Soiflbns poqr revoir 
cette aflaire^i le Roy qui eut ^vis. qu'elle 
ne tpumoit pas à fpn avantage, vint lui- 
même reprendre |fcmburge > qui étoic 
demeurée dans un Convent à Soiflbps , 
& l'emmena |avcc lui. Ce chaneemenc 
Çftuf^ ^a mort à Mari^ Agné^i dc^r^ni^ 

f^ 
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fa ^dernière époufe, dont le Pape néaa- 
pioins léguima les enfans. ^ noo. 

Il étoic difficile qu'un Roy aufiijpier- 
rier & auffi magnanime que Philippe» 
pût voir tranquillement un Prince é- 
tranger dominer dans les plus belles Pro- 
vinces de fon Rovaume. Audi avoit-il 
prefque toujours été en guerre avec Ri« 
chardj "maislamoleâè deJeanSans-Ter^ 
re, frère & fuccefleur de Richard^ lui 
donna une belle oiccafion de recouvrer 
une bonne partie de ce que les Roys de 
France {e& prédécefleurs avojcnt laiffé 
ufurper. . Artus Duc de Brets^e lui en 
fournit le pretèitte. Ce Prince de voit 
naturellement fuccéder à Richard , com- 
me étant fils de fon frère Geffroy, qui 
écoit Tainé de Jean Sans-Terre , & il . 
avoit commence de pourfuivre fon droit 
par les armes, mais Jean l'ayant furpris I20i. 
dans fon Jit , lors qiril étoit devant Mi- - 
rebeau en Poitou , renvoya prifonnier à 
Fâlaifc, & cnfuite fe défit de lui, fans 
Qu'on air jamais pu fçavoir c« ^uMl eft 
devenu. Confiance fa mère demanda ji^- 
tice à Philippe de ce meurtre commis * 
dans fes terres, & fur la perfonne d'un 
de fes vaffaux* Jean fut cité à la Cour 
des Pairs , & n'ayant point comparu, il 
fut déclaré convaincu de parricide & de laoï. 
félonie, & comme tel condamné à per- 
dre toines les terres qu'il avoit en Fran- 
ce, ^ui demeureroient acquifes de con- 
fifquees au Roy« En exécution de cet 
Arrcft^ Philippe en moins de trois ân$ 
iiii çiilcYZ la Normandie a ks Comtess. 
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1203. d'AnjM'». du MtHiM»> & dé- T<»liniiile ,1 
^204. & prefque tout le- (oicott. DanscMiiê* 
& me oedi}»s» ii sÉ-rv^ime-révolumcn^diibs 
iiof . l'Empirâde- Groce^. Âieitis Al« d'HsK: h 

a^rérjd ittalhoun db fo^ père») s'étoit ré^. 
^ i%Maa)>fès4^rÊln|KiHsur Philippe, qui 
awoit époufé fa fttHr.' Ce ^eiine' Prince^ 
ayant ea avis- 4tt'il*y aVoâta* Vcnife une 
àrnnfe de* GraiRiti^j^ prêts à^ pafler en Ia> 
Terre^&itii^ kt^ aHa*Cfoaver ,* ô^ lesfu^^ 

f 20t. plia d-empl^p l^s^ armes aie- rétAbitr 
dan& le crène v & à chaâèr le tyrati A^ 
Jeafjft quî> s-'eii'^coit^^ emparé.* Les Croi* 
fea} y coo^ncii^entf, à- condition qu'A-r 
lexifr leur payerait les fraisde ctette eip- 
pédicioD'v & <^-tl' (NoK^tfXHC' rEglifç 
Ôrecque àf^ PdbèïâkMce du Paffei lue ty^ 
rao ne pucfôikeMrrçfibrt dlss^ GttAitz^ 
il' fuc obUgéde fe fauver aveo Théodore 

l2K>3**Larcaris fonbe^iufrere, tfaoiîit délivré» 
&: Aiex^s^ mis» fur ïh trdne; Miais com^ 
me Tarmée hyvofiloit aux environs de . 
Cbuftaittinoi^le', en attendant l'eflêt des 

J^romeilès de de Prince, uB«croifiéme À* 
exis nommer Miir^ouôe 3 Grand' Maître 
de fa^Garderobey profitant des'maUvaifes 
difpofîtions^ du peuple,. fui^qMi'on avoii; 
étéobligé' dia laire'des kvécs^ife faifir<de 
{si perfonne,- lidtvangla' de fes profflres 
maini pendant' qu^'ITaca^ifoit', &^fic 
déclarer' EoffiePreuf. Eofuite il ibrtic 
contre les Croifea*,- mais il f^iC repcMiflë, 

1204. ^ Conftantinepie affie^ & prife an 
^^ bout de foiiEante jours. Les vainqueurs 

donnèrent pouvoir à • doure des princi- 
paux* d'^liarcuxdVlire un Empereur , à. 

con- 



condition que s'ii'étaoii'FcanfQiift, lirf^ 
marche ferait Vénimn^y flr qorftPEm^ 
pereur tf toie Véaitidn r W^V^viUtec)»£é^ 
TcAt François^ Far tm* eosmnrn: Isâkangsf^ 
VlSsmmtc î\it dëfiéi^é'* à Baudoiiîf» Comte 
de ]f landtc», 8r le P^kiKbae à-TlJKi»» 
xnas Morofini Wnidai;^ Les^ Crof^w 
n^eareifc pas de peine à cottquérir tôue 
ce que les €rrec$^poiBfdoidnc*eii' EtirmcV 
flscneiirent plufieiif^ Sottvemîneteasqu^sr 
partagèrent encr -euge^, £«a^ Thcmiie^ 
écheut à Bonifaee VSxfcflm. de JMonfeiu 
rat ^ <avec titre de Rtôjftuime' y monfca^ 
nant quoy il céda IfHIe df Candie aux: 
Vénitiens. P*Un aatrecdtéle»Gr«ts<aMM 
fervéirenvcequ'H^avqiêiftenÂiie. IthéoM 
dore Lafeans prit lies- omemens^Impé^ >' 
ria^ix. à Nicée en Ktiifnie y ii fîgnal:i: 
fon règne patf nne grandu viâoinrqa^iK 
«emporta depuis fur tei^ Tun:Sy donc ils 
tua le Sultan de fa^propir manii Delaî 
inaifbn de$4Coninènes Alè^î^eu&pour fa:t 

Ïart la Ville de Tiebifon* fur le Pont? 
luxinv & de là^^ s'cft formé i.*E k P i r ffi 
D'B'TRBBlsoNDfi , qui eft toAjours dr^^ 
anenré fopani de celui deCbnftantînopler 
jufqo'àce que Tuti &r t'autre^onc été' en^' 
Tahi» pat leis- Tures v contme nous» le 
marquertm^^enibn limi» Cependant plu'^ 
fi eur6 Ordï'es Religieux |^mentnaiffiince. 
Saint DDtfiàïique , dd ta noUe màifom 
des 'Guftn'an» en Efjlaghff^ Se Chanoine 
d^Orma^, fiit Plnfti tuteur du celui àép 

f^ens iBtécheurt^ ou J^oMm^ ^ & fàint x loÇ. 
rançois , fils d'^ Marchand de la Ville 
f Ââife en lealte^ ^ cOm^in^FreretL 

Afir 
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Mimenri » ou Cordeliers. La dévotioa 
du premier envers la Sainte Vierge» loi 
fie inventer le Refaire^ qui eft comme une 
couronne ou chapeau de fleurs pour cou* 
ronnerla Mère ae Dieu, d*où eft venu* 
auffi le mot de Chapelet. Dès aupara- 
vant» rOrdre des Carmes s^étoit formé 
en Syrie, par le concours de plufieurs 
Pèlerins des Huions de l'Occident , 

2ui étans parvenus en ce pays^là » s'y 
roient arrêter en plufieurs Hermitages» 
Aymeric Li^gac du Pape & Patriarche 
d'Antioche , les raflembla tous fur le 
Mont Carme^ , d*où ils ont tiré leur 
nom, & enfmte Albert, Patriarche de^ 
îeniTalem , drefla leur Règle. L'Ordre^ 
iiojr.de la fainie Trinité de la Rédemption 
des Captifs, vulgairement appelle des, 
Maturins, eft auffi de ces temps»là« Il 

{iiétend ne tirer fon origine que de Dieu 
èal, qui en donna le defleinau bienheu- 
retDtJeande Mau, Gentilhomme Pror 
Tençai , & Doâeur en Théologie à Pa-> 
ris, & à rhennite Félix, qui s*étoient 
retirez dans la folitude de Cerfrov auprès 
de Meaux. Raymond Comte de Tou- 
lottfe s*attira les foudres de Rome, par- 
ce qu*il protégeoit ouvençment les Al-t 
bigeois, & avoit fait maffacrer Pierre 
de Chafteauneuf Moine de. Clteaux^ un^ 
des Légats du Pape , & le premier qui 
exerça z.*Iiic(^uisition. Le Pape, 
exconununia IcL Comte, dçliafes Sujets 
de leut ferment de fidélité, & donna {et 
I >o8. terres au premier occupant. Ce • Prince 
fut fi cfiray<(de cetcç Sei^eoce« & de ce 
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qu'en tncme temps on prêchoitune Crot'* 
iàde contre lui , que Ipour conjurer ce^ 
orage , il fe foAmit à la plus grande de 
toar.es les ignominies) car il fut batu de jio9« 
verges à la porte de PEgltfedaS. Gil« 
les 9 oà Pierre de Cbafteauneuf avoir été 
enterré j Se enfuite traîné fur foo tom- 
beau avec une étole au cou par le Légac 
du Pape^ en prefence de virigt Archevê- 
ques , & d'une nuiltitude innnie de peu» 
pie. Les Croifez ne laifférentlpas de 
pourfuivre les Hérétiques. Us prirent 
fur eux la ville de Beziers, où il fut tuéx 
plus jde 60000. perfonnes, leurs autres 
villes ne tinrent pas, accédèrent à la va«« 
4eur de Simon Comte de Monfbtc , qui 
fut élu Chef de cette guerre. Philippe 
Empereur d'Allemagne a^ant été aiTaffî* 
né » Othon IV. fe vit paifiUle pofleflèur 
de l'Empire > & prit le nom d'Ëmpe» ' 
reur. Le Pape Innocent III. qui s'étoit 
jufques-là déclarf Ton protofleur, & qui 
cette année le couronna à Rome de tes tiiô« 
propres mains , l'excommunia bien-t&c 
~^aprés» parce qu'il entrepenoit furies ter- 
res de rE^lire, & fur ceUes de Frédéric 
Roy de Sicile, feudataire du Saint Siè- 
ge. L'Efpagne fe trouva alors dans un 
très-grand duiger. AbenMahomad Em- 
pereur des Mores d'Afrique, y fit paflcr 11 IK, 
une année de 300000. hommes âe pied , & 
de I Aoooo. chevaux 1 mais le Pape ayant 
provoqué uoeCioifade contre ces infldeles, 
ils furent taillez en pièces dans les plaines 
deTolofa, ScleurEmpereuir eut bien de iai>> 
lapeineàfefauver. Cebad^a^cavoicbar- 
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ripiaë «rac dec daSiies le ooflaé de foit 
ooBf oè «1 éwt, aaais Sandie ibof de 
ibuiaive fonçt ceixe barrioiBde » & eii 
« — if m oire de cote aâtian^ii micdeschaï» 
«esfiir iM £qi , A'ôè ibac Tenues IfcsAs^ 
ffKs de Nsvsxxe* Ia Ennce ie. vsr<acta« 
«foée k fàa tcoor mt une pinfante ligue 
«»£b fit encie t'Ënpereur Otlnsii, Jead 
Sjojr d^AjMleoeive , Ferrond Ouate de 
ffWdt)es ^ de Smcte L K.wde For- 
ttÊgal^ & iRenaiid Comte de Bodognci 
JcaBooanBeaçaâa fverce ea An^on^ mais 
d ai\»Êi pas actmdre Tannée Fraaçoflfe # 
Ar fe mira amcc ffiécipitacioa. Les 
^resdfi eoiips (e dotoereot auprèsde Bou'^ 
wûes, 9«i eft lia village encre Tlile 6e* 
Tmxâm* Les Confié(fèr<z avaient imè 
^ «miéc «e cesc ctiiwMte mille lidmsnesé 
ceOe de Piif1î|)pc Àngafie étoit plu&ibi* 
Me de it «mié, suais il y avoic quatre 
Pmœs de 6xi Saag. Oo en tint aux 
12x4. Miias k ^itac de Juillet , ic le combac 
dvra dejMUs tmdf jsfqtt^au ibir« Philip*» 
pe j ooufoc grand riique de fa petibime^ 
tefâmété abani, fiMde ata ptedsdesche- 
^raitt, & blefif à la gorge , néanmoins 
si fenjionra une pleme vîaoire. L'Ëm- 
iKieur foc obligé de s'enfoir , Ion grand 
Sceodait 4fd était «m dragon avec uneai^^ 
de impénale au âettas > Se k chariot qtd 
fe porcDÎi: fiiieot rompus en morceaux é 
te ctne Comces, encre kf^juek^edienc 
, FerriM 9t Keaandavec vi»^«deiiK Seig- 
HflHispotcattsfcaaiere, fiuetic faicsprî(bd-> 
aiiera . Fernuid Ait mené en triomphe i 
Patïf cfcaifédefersy & accomplit aisfi 
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9:m» é^ mst. Vâmatft 4e AMbe- 
Dantf àt la yi&oict fros de $«ali$, .qat 
le &0]r foiijda a ^q^ose ^occaCoa^ «ft «t 
fiiQQiiiiMai: i^cttfi^ 4c iU iraibnr tcécU' 
pié^ it iC(^ fwicc» Meoiy L iîKoé^a i 
ion ime AJplMniCé ie N^ic., étum ifâ 

BdOyMmc 4c Cf&i^ fut idoaoée à 8e- 
jm»àf <a fofittr, £eflBfloe â'jSlpèosfc &^ 
4e 14^08 4 «MU ids Cavites4e L»ra H 
lui <£»9t£ftécefic^ fe 4|iiâ xtaiÉGidtttmubiec 
Vii eo .«ctiscaeiic ^nç»ne 4f MtcesidUns le 
rcgpf An vaac$ or Mrnrr ^cafii: «wnc m 
bwc4e crois ans di'ivie mt&ut<fa^d «t* 
c«;iit à iaicdU^iar laxhAfir à'm^tmlCfSc 
fiejrongçjle avjpt fak fioncomicr fou 0$ 
F^diii^IIl.ie&09r4e LéonfemU^rii 
psme s À yotriiiic dbépoiEdikr 6m pvepvt 
fijl;S.9 m«i« ie mawai« {mcès ixfil mt de* 
ir«i»c fliff^g06» & ia «uarc <de D. Alyarde 
I^a i^écimûmt ia^^iK^dassle&oya^ioie. 
I^ lioâriae 4e Ti^ifir coiichaflc ie S« 
$dcremcnc> a)^aocl>efi»ûi4^i]iiepliMçnui* 
df ^M^tcadon poux fiesimer tOMt-à'^faît ia 
l^epe asttc héràifl^Ms > le Bifie Inoocent 
III.a0]èiiibLa à &6Qae ie 4|uatn^e Coo« I21f. 
cilff téuiaâ ile La<raa^ jdans ie<)iiei le 
iQOt ee Trtmfiiftéuitimm fts tâçA. Oa 

Î^ QQtsibmna mm le Lhrre de i'AbM 
jdadtûi , cosficoant det jMrofiôfitiàiM daii«< 
gefiSM&s & eoffxiaiire^ a la Fojr. Daiie 
4Sf mtee Csticiit 0n adjugea à Sî^ 
IBOia àt Mm&m-c la fPfoprM^l^e des ter* 

19$ ifi MAfmmà Qomc de Touldufe, 



Histoire 

ijui tarant pris les armes depuis (a recM^ 
ciliacion ^ avoir été entiercmeoc dépouil- 
lé. Jean Roy d* Angleterre éprouva un 
fareil deftin. Il s'étoic brouillé avec le 
ape, par le refus qu'il avoir fait de 
recevoir pour Archevêque deCantorbery 
le Cardinal Eftienne Langton^ qui.avo}C 
été élu fans luy demander Ton confente^ 
ment; & parce que le Pape avoir me- 
nacé fon Rovaumç d'interdit 9 ilenavoit 
chaflé tous les Ecclefiailiques & tous les 
Moines. Ce Prince ayant été excommu- 
nié > & fe vo3rant à la veille de perdrd 
fon Royaume > voulut fc raccommoder 
avec le Pape^ & rendit fa Couronne tri*^ 
butaire envers le S. Siège de mille marcs 
d'argent par an, mais fes Sujets s'é- 
tôient déjà donnez à Lo^is fils de Phi« 
lippe, & l'ayadt appelle en Angleterre ^ 

Ï2i6. ils le couronnèrent folennellement dans 
la ville de Londres. Toutefois le mal- 
heureux^ Jean étant venu à mourir fur ces 
entrefaites, d'un poifon qu'on croit qu'uii' 
Moine luy donna, les Anglois furent é- 
mus de compaffion pour fes enfans, &:• 
reconnurent Henry fon fils aîné , en for- 
te que Louis fut obligé de revenir ea 
Frailce. C'eft dans ces troubles que It 
Parlement d'Angleterre a pris fon origi- 
ne ôc fes privilèges, ç^uoi que la Cham- 
bre baife n'y ait participé que fyr la fin 
du quinzième fiecle rour Raymond 
Comte de Touloufe, il fe rétablit dans 

11x7. fa ville c^pitak par le fetil fecôurs de 
Jacques Roy d'Arragon , qui étbit le nc^ 
veu de fa feaunCi dimoa d» Mantforc 
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alla auffi tèt afiiéger cette ville , mais * 
il y fut tué dans une fortie y & laifla 
des enfans qui né fe trouvèrent pas affez 
puifTans pour conferver Tes conquêtes. Ainfi 
le Touloufain rentra dans toutes fes pla- 
ces. 

On vit en France Ce former une Congré- 
gation appellée de faince Catherine du 
Val des Écoliers, dans le diocèfc de Lan*" 
grés. Elle fut établie fous la Règle de faint 
Àuguftin par un certain Guillaume g 
qui ayant étudié à Paris ^ & enfeigné de- 
puis en Bourgogne 5 fe retira dans cette 
fblitude avec fes écoliers, & fit approu-^ 
ver fon Inftitnc par TEvêque diocéfain» 
Sept ou huit ans auparavant on en avoit 
vu commencer une autre de la Règle de 
Cïteaux au même diocèfe > dans le heu dit 
le Val des Choux* 

Après la mort d*Othon IV, Frédéric 
II. fils de l'Empereur Henry Vl.& de 
Confiance fille de Roger premier Roy de 
Sicile, prit poflefiion de TEmpire oui iity» 
luy avoit déjà été déféré du vivant de fon 

Ï^rédéceflfeur , & fut couronné à Rome par 
e Pape Honoré III. Ce Prince épôufa i2aa« 
Yoland fille de ]eah de Brienne Rov de 

ierufalem , & c'eft de là c[ue le titre de Ce 
loyaumeeft demeuré uni à Celui du Ro- 
j^ume de Sicile. Jean Ducas fuccéda à 
Théodore Lafcarisionbeau-pefe^ & pen- 
dant le cours de fon regtle il retira plu- 
fieurs places de la domination des Latins* 
L'Ordre de Nôtre-Dame de la Mercylllf* 
commença alors ^ & dût fon Inftitution à 
Jacques fiLoy d'A^ragon, à Raytnond de 

E Pcg- 



^ Pierre de Nolafq?* »^™.,:i"in Langoe- 

doc. Dans U même ^•'"«f/SSine da 
gHftc l»ifla par <^*,în*»î?„^^fiis S Prince 
France à Louis VIII. fon fi s^ ^ ^^^^„ 

.»H. »P«"r"^Ffro1r cSSt fur eux les 

* contre les A»gl<>>« »,5P"T:an d' Angely , 

. Tfilles de Niort . ^ f*»n^3«^^ «outes 

;es PÏ»S? ,f;i^irt^?^îi? Albigeois , 
ronno. H w5/'i\\„;lnan 8c de pilleurs 
122(Î. «.par la F^^g^^^ «U^'ava-y^ j«fq«'à 
(îlW dQ ?ro^f *^!^A„i™ife . mawcon»- 



r»TTlS foH fils fw beaucoup »»•' . 

^i (vJtmt Blanche fa mcre fille à Al- 
nhoafe l£koy4e CaftiUe. belle & ptoufe 
ftcljei ma« elle fçut Profiter a^ro.- 
Sot 4e l'iocliBation .que ThAaidt 
Cw>te de Champagne avow Po« «^^«i'f? 
l'avant détaché deleur party , eUe vint a 
h^t de le 4iflip«r. l.» Empereur Fwderic 
II. avoit promis au Pape lors de Iqjbcou- 
roonement , qw^il «oenoroit une armée dans 
»»»&• la Terre Sainto. Il y alla on eff«, mais 
étant abordé en Syrie , il trahit les imé« 
t«fta <l« l» Chr«ftionté par un tmti bon- 



teuxquMl fit avec le Soudan , s'étantcon- 
tenté d'une ville dementelée& de quelque 
peu de terres. Raymond VIL Comte de 
Touloufe fit fa paix avec' le Roy faint 
Lotlisparlemariagedefa fille Jeanne avec 
Alphoofefreredu Roy^ & fut réconcilié 
à TEglife confime fort pcre , par une a- 
mende honorable qu'il nt à N6tre*Dame » 
jiuds pieds & en chemife, le jour du Ven« 
dredy Saint) enfuite dequoy^, le Légat ix^fi 
du Pape alla établir l^Inquifitton dansfofl 
païs. La France continuant d'av.oir des 
Royj pour vaflaux , vit couronner Thi- ■ 
baud ConKe de Champagne, à qu i le droit 
héréditaire déféra le Royaume de Navar* 
re après le décès de D. Sanche fon oncle 
maternel. LesSarrazinsfaifoient» tous les 
jours de nouvelles pertes. Jacques Roy 
d*Arragon les chaffa des Iflcs de Major* 12301 
que 9c de Minorque^ & conquit fur eut i^S^* 
le Royaume de Valence.D^un autre cfrté^ 
Ferdinand HL Roy de Caftille & de Lé- 
on, leur pritlavîHedeCordoiie> fc reçût 12)^' 
d'Hudiél le llôyaume de Murcie, àcon- . ^>^ 

dition de lui en laiflEer la moitié des re- ^^^fÊÊÊjm 
venus fa vie durant. Frédéric rentplifToit ^^ff^ : 
ritalie de troubles , & y renOuvelIoit les - ] 

faâions des Guelphes &c des Gibelins. I 

Henry fon fils fe révcitû eh Allemagne J 

contre lui « mais ce jeiine Prince fut ter- 
taffé . & mourut peu de temps aprè& 124^^ 
dans la PoâiUe. 

Vert ce.mfecne temps a le Pape Grégoire 
IX. publia les Décretâles, qui font une 
compilation ^tt*il fit faire des Refcrits& 
des voofttcutions des Papes, principale-» 

* Ë 1 men( 
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ment depuis Alexandre 1 1 L Jufqu'à lui« 
Un de Tes Succefleurs a fait faire un pa- 
reil Recueil» à la fin duauel on a encore 
ajouté les Conftitutions de quelques Pa- 
pes poftérieurs» & tout cela enfemble, 
avec le Décret de Gratien» eft ce que Ton 
appelle le Droit Canonique* 

L'Empire desLatinsen Grèce étoit fur 
le penchant de fa ruine. Baudouin Il.fuc 
obligé d'engager aux VenitienslaCouron« 
ne d'Epines de Nôtre-Seigneur pour une 
ibmme d'argent 3 de vint en France Tofirir 
1239. au jRLoy faint Louis > qui l'envoya retirer, 
& fit bâtir à cette occafion la fainte Cha- 
pelle dans fon Palais à Paris » où ce pré- 
cieux gage de nétre fajut a été confervtf 
depuis cq ten:ip$-làj & dans laquelle il 
fonda des Chanoines & des Chapelains. Ce 
Prince rangea à fon devoir Hugues de 
LujGgnan Comte de la Marche , dont la 
femme Ifabelle, veuve de Jean Koyd'Ai>- 

Êleterre y ne pouvoir confentir qu'il rendît 
ommage à Aïphonfe nouveau Comte de 
1242. Poitou, frereduRoy.LabatailledeXail- 
lebourg que Loiiis gagna contre les An- 



Îloi5,abatitHi^ues & fa femme à fes pieds. 
/Empereur t réderic II. 



fe declaroiten* 
j nemy des Papes , & commettoit deshofti- 

^ litez fur les Terres de TEglife. Innocent 

IV. fuyant fa perfécution, fe réfugia en 
I z±^, France , & y anembla le premier Concile 
général de Lyon , dans lequel ce Prince 
fut excommunié & dégradé de l'Empire » 
& de toutes fes Terres & Seigneuries v 
après quo]^ les Allemans élurent pour Roy 
des Romains Henry Landgrave de Ueile 

& 
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& deTurînge. Dans ce même Concile le 
Pape voulant honorer, les Cardinaux par 
quelque marque ééiacance de diftinâion > 
ordonna que ceux de cet ordre porteroient 
le chapeau rouge, pour lignifier qu'ils dé- 
voient être toujours prêts à répandre leur 
iàng pour la défenfe de la Foy. Pendant 
qu'en Efpagne Ferdinand 1 1 1. fe rendoit 
Je Royaume de Grenade tributaire^ & 
qu'il ajoûtoit celui deSéville à Tes con^ 1248. 
quêtes, le faint Roy Loîiis fe difpofoit 
au voyage de la Terre Sainte. Il partit, 1249. 
& prit terre à Damiettc malgré la refif- 
tance des Sar^azins qui étoient fur le bord 
de la mer pour l'en empêcher 5 mais après 
avoir pris cette ville , & s'être fait jour 
par deux combats au travers de l'Egypte, 
il fut envelopé à la fin , & fait prifonnicr 
avec fes deux frères Alphonfe & Char- 
les, & ne fut délivre que moyennant une 12Ç0, 
rançon de quatre cens mille livres. 

Ce fut alors que les Tartares , ci-devant 
fujets des Hoys des Indes, chafférent les 
Turcs de la Perfe, & s'emparèrent de ce 
grand Royaume. 

Le malheureux Frédéric combatoît 
contre fa deftinée. Les'Elefteurs, après 
la mort d'H<inry lui avoient fobftitué Guil- 
laume Comte de Hollande. Ce Prince don- 
na la ville de Turin à Thomas Comte de 
Savoye en faveur de fon mariage avec une 
nièce du Pape Innocent IV. Frédéric fut 
emporté par une mort violente, foit qu'il 
ait été empôifonné par Maînfroy fon fils 
naturel, ou que, comme d 'autres difent, 
ce bâtard l'ait fait étoufer entre deux 
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matelas. L'Univerficëde Paris feraidoic^ 
tous les jours plus cecommandable. Robert 
Doâeur en Théologie ,* natif du village 
deSorbone prèsdeSens^ trés-chéri du Roy 
faint Louis, bâtit à Paris le CoUeec des 
l^S^* pauvres Maîtres de Sorhone y qui depuis 
longtemps eft dans une haute réputation^ 
Dans la même année la Reine Blanche 
mece de ce faint Roy^paiTa à une meilleure 
yie , & fut portée avec grande pompe fur 
les épaules des principaux Seigneurs 4ela 
Cour> aflife dans une chaife a'or> le vi- 
fage découvert , & revêtue dés ornemens 
royaux par-deffus l'habit religieux de l 'or- 
drede Citeâux , qu'elle avoitpris quelque 
temps avant fa mort, au Monauére de 
Maubuilfon, dumêmeOrdre, que Ton fils 
lui avoit fondé. Alphonfe X . fuccéda à fon 
père Ferdinand y 8c ne crut pas qu'il fûc 
indigne d'un Priîjce de cultiver rAftro- 
nomie , dans laquelle il fe rendit très ce* 
lèbre. Les crimes fervirent de degrez à 
Mainfroy pour monter au trône de Sici* 
¥1^4. le. Il empoifonna Conrad fils de Frédé- 
ric , qui ne le croyant point auteur de fa 
mort lui donna la totelle de Conradin fou 
itf f • fils. L'Empire d'Allemagne étant deve- 
nu vacant par le trépas de Guillaume 
Comte de Hollande > qui périt dans une 
embufcade que lui drcfférent lesFrifons, 
I^f6. fut déféré, par une partie des Electeurs, à 
Richard Duc de Cornoiiaille, frère d^Hen- 
ry lU. Roy d'Angleterre 9 & par une au- 
tre, à Alphonfe A. Roy de Caftille. Ce 
dernier ne daigna pas fe tranfportcr en 
AUeinagne^ 9c qç s'y fie connoitrequepar 

fpH 



U M I V B a s B 1 L t. yt 

ibn argent. Pour Richard, iife rendit en 
diligence à Francfort , & (^rit poiftffiôfi 
de la digpité ; mais ayant épuiré fes fi- 
oanccs par des libéralités excéflives > il 
tomba dans le mépris de ceux tnêiâtt^tâ 
l'aToient élevé , & fat contmint âd bi^ 
de deux ans^ de retourner enAtigleterre. 
Les Augi^ins comioencërent à avoir M 
nom dans le monde. Cet Ordtt fut éOktt" 
pofé d'un aâemblaee de plufetors (birtes dt 
Congrégations d*Herttii tes de l'Occident, 
oui avoient différent! habits & diflferentes 
Règles. Le Pape AlexâiKlre IV. par (k 
Conftitution du mois de Mây ks réunît 
toutes en une^fdus la Régie de faint Au*- 
guftin, & leur donna t*hàbit noir. L'an^» ^^S7* 
née fuivante » ce mime Pape éoilfirmâ 
i'inftitution faite p&r le Prieur dr lès Re<- 
ligieu^idu Monaftére dxï (aitite Marie des 
Arènes de Marfeilki» dn Serfs dû faihtb 
Marie Mère de Chrift, vulgairein«nrap«> 
peliez les Blancs Manteaux. Après l^de«- 
cès de Théodore LafcariSi ttùi âvoitAie» 
cédé à Jean Ducàs*^ Michel Paléi^ioguè 
defccndu par fa mère d'AleKîsCômAènè^ 
gouverna l'Empire des 6rec$ tn ^halité 
de tuteur de Jean fils du défunt i qiit étoît 
en bas âge s mais au bout de quatre knk 
ayant fait crever lâs yeux à (bn pupille ^ 
iirefit déclarer Empereur. Ce Prince, 
par un avis qui lui fut donnée Airprit là 
ville de ConftaUtinopk, fcmitflnferEifi-' 1261. 
pire des Latins. Mairtfre>y s'étoit rendtl 
odieux par fes crimes, & avoit Ait toui 
excité l'indignation 4ti Pape, à eaufedé 
fon ufurpation fi; d» èniret^ife» ^o'U 
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^. feifoit'fur les ferres de TEglife. Pourfe 
. .donner de Tappuy , il maria fa fille Conf- 
yi%6%. unce à Pierre nls aîné de lacques Roy 
d*Arragon, & ce Prince ne dédaigna 
poinc ce parti , parce qu^il lui donnoic une 
'. efpérance au Hoyaumedé Sicile. Mais le 
IZ63. Pape Urbain IV. conféra ce Royaume à 
\^^^ .^ Charles Comte d'Anjou > frère du Roy 
^ faint Louis. Ce Poncitealaiffé àTËgliie 
un monument de lui que tous les fiecles 
révéreront. C'eft Tinlhtution de la fête 
J 264. du S. Sacrement , â l'occafion d'uh kiira« 
clequi arriva dans un village auprès d'Or* 
viete j une Hoftie ayant jette du fang pour 
confondre l'incrédulité du Prêtre qui cé« 
lébroit la Meife. Saint Thomas d'Aquiu 
^ui étoit pour lors Profefleur en Théologie 
à Orviete , compofa l'Office de cette Fê- 
te, Clément IV. fuccefleur d'Urbain con- 
116 f. firma le don fait à Charles du Royaume 
de Sicile. Ce Prince fut reçu à Romeavec 
de très-grands honneurs > & ayant défait 
t%66^ Mainfroy dans une bataille ou cet ufur- 

ijateur perdit la vie^Ml fe mit eh poflef- 
ion de ce Royaume. Conradin petit fils 
de Fféderiç, alfembla une puiflante ar- 
mée pour revendiquer ^héritage de fes pc- 
^^^^' res, mais il fut défait auprès du Lac Ce- 
' lano , & arrêté par les chemins comme 
ïiop, il fe fauvoit par lafuite. L'année fui van- 
te Charles lui fit couper la tête publique- 
ment dans la ville de Naples , & éteignit 
en lui les rçfte^- de l'illuftre maifon de 
oouahe. Ce. jeune Prince étant fur Té- 
fhafaut , aprèsavoir déploré fon malheur, 
jctt^ fon gaud dans la place, pour mar-» 

que 



<jùc de rînveftiture éô Tes Roy atimes à ce- 
lui de fes parens qui voudroic pourfnivrc 
fa querelle; Un Cavalier l'ayant relevé 
ie porta à Pierre Infant d*Arragon. Le 
Roy faint Louis étoit fans doute r héritier 
légitime du Royaume de Caftille, com- 
•me étant iîk de Blanche, fille aînée d'Al- 
phonfe IX. au lieu qu'Alphonfe X n'é- 
toit iffu que de Berengelle la cadete» 
Pour accommoder ce différend , il ma- 
ria fa fille Blanche avec Ferdinand fils 
aîné d'Alphonfe , àrcondition que fi Fer- 
dinand mouroit avant fon père , les en- 
fans qui feroient nez de ce mariage fuc- 
céderoient à la Couronne > à l'exclufîon 
de leurs Oncles, & moyennant cela il re- 
nonça aux droits ^u'il avoit fur la Caftil- 
le. Ce Saint Roy touché des maux que 
fouffroient les Chrétiens du Levant , & 
voulant s^affurerdeTEgyptepour être en 
état de les protéger , crut qu'il devoit 
commencer par ta conquefte du Royau- 
me de Tunis. Il fe çiit en chemin aprè$ 
avoir laifiTé la Régence de fon Royaume 
à Mathieu Abbé de faint Denis, &à Si- 
mon Comte de Neflé , & arriva devant 
cette Ville, mais après cinq femaincs de 
fiege , les chaleurs exceflSves db pays , 
la difette d'eau, Taîr de la Aîer, ,&plu- 
fieurs autres incommoditez cauférent des 
fièvres peftilentes 8c desdiffenteries dans 
fon armée , dont il fut lui même empor- 
té. Philippe le Hardy fon fils lui fuccé- 1170. 
. da, & bien-tôt aprèsparledeccs de Jean- 
ne -veuve d*Alphonfe fon Oncle , qui étoit 
ttiort douze jours avant elle fans cftfans , 

E y U 
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iijf . il f6 vit maiftn du Comté de Toulode » 
iuivanc U traité qui avoic été fait avec le 

1173 «Comte fiLaymonë. Rodolphe Comte 
d^Hapsbourg fut élu Empereur dWlc- 
magae.Ceft lui qui a pofé les fondemens de 
la grandeur de la Malfond' Autriche dont 
il eft le chef. Plufieurs fu)ets importans, ' 
mais principalement Tclpérancc de réu- 
nir rÉglife Grecque avec la Latine , don* 
nércntlieu'au Pape Grégoire X. de con^ 
voquer le deuxième Concile général de 
1174. Lyon. Michel Paléologue Empereur de 
Grèce y envoya Tes Ambafladeurs avec 
des lettres dô fa part ^ par lefquelles il 
renonjfoit à fon Scfaifmc , & proteftoic 
de fuivre la foy de PËglife Romaine* 
Mais tout cela ft'étoit qu'une feinte ]pour 
s'&ter de deflus les bras Baudouin qui lui 
conteftoit TËmpire^ & Charles Roy de 
Sicile qiii le menaçoit continuellement» 
On fit dan$ ce Concile des Règlemens 

{>our l'éleâïoo des Papes., & on y excita 
es Princes-Chrétiens aurecoûvrcmcntde 
la Terre-Sainte. L'Ëglife perdit alorsdeux 
de Cts Douleurs les plus célèbres , faint 
Thomas d' Aquin comme ilalloitau Con- 
cile^ & faint Bonaventure que le Pape a- 
voit fait Cardinal, pendant que le Con« 
cile duroit encore. Après.la mortde Jac* 
^ ques Roy d'Arragon, les Mes de Major* 
**7o. que & de Minorque furent données fui* 
yant fon teftament, à Jacques fon fils puî- 
né avec titre de Royaume. L'Empereur 
^ ^ Rodolphe gagna une bataille mémorabJe 
?*7o. contre. Othocare Roy de Bohème , qui 
«ut tué iur le ch^p. Le fruit de cette 
'. vi- 



UKlYBKSELLfi. 7f 

vîâotre fut la Duché d'Auftriche » ^ 
ce Prince donna à fon fil» Albert , & cmî 
eft toujours depuis demeurée à fa poiU» 
rite. L'Europe fe vit incontinent tonte 
en feu parlereflendmencd'uafiniplejpaf- 
ticulier. Jean Seigneur de Tlfle de rro*- 
cida, ayant été^époiiillé defesbknspax 
Charles Roy de Sicile, refolut de le dé« 
pouiller lui-même j & de mettre le Rojr 
d'Arragon en pc^eflion de fonKovaumc. 
Il trouva dans tous les Princesdc l'Euro- 
pe des difpofitions* très-fa vi^rables à fon 
deflein, car les deux Empereurs «de Gré* 
ce dt d^AUemigne ne redoutoient que 




fon des Urfins) Outre que ce Pontife a* 
voit un extrême dépit de ce que Charlet 
lui avoit refufé , avec mépris , une de fes 
filles pour un de fes neveux. • Ainfi après 
bien des allées & des venues quejean fit, 
déguifé en Moine , tel fut i'eflet de fa 
copfpiration que le 30* Mars jo&r dePâ«- i^8i« 
ques, au premier coup de Vêpres » tou$ 
les François, à l'exception d'un ièul,furent 
maflacreZ'par toute riiIedeSicile> mais • 
avec une telle fureur que les pères éveiv- 
troient leurs filles qui écoient grolfesdet 
François, & écrafoieqt leurs enfans con- 
tre les rochers. Nicolas III. écoit more 
auparavant cette fanglance tragédie , & le 
Saint Siège étoit remplv par un Pape tout 
François, mais le branle écoit donné, 9c 
cette grande afiaire avoit efté amenée de . 
trpp loin pour ne pas arriver à f» fij^ 

ChJVP 
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Charles étoit dahs la Tofcane quand il 
en apprit la nouvelle. Il vint auffi-tqt 
mettre le ficge devant Meffine , mais les 
Siciliens furent raflurçz par la prefencc 
dé Pierre Roy d'Arragon , qui aborda* 
à Palerme. D'ailleurs Charles fe laiffa 
àmufer par 1 a propofîtion que le Roy d' Ar- 
ragon lui fit d'un duel qui n'eut point 
1 28 1. d*cxccution. Michel Paléologue mourut , 
& parce qu'il ctoit entré en quelque liai- 
fon avec les Latins, Andronic fon fils & 
fon fucccfleur, lui dénia les honneurs de la 
fépulturc, & le fit enterrcravecauffiperf 
de pompe que s*il eût été le dernier hom- 
me de l'Empire. Cependant le Pape 
Martin IV. fulmina contre l' Arrago- 
nois. Il donna fon Royaume à Charles, 
fécond fils de Philippe le Hardy, & en- 
voya en France le Cardinal fean Cholct 
fon Légat pdureninveftir ce Prince, mais 
tout cela ne pût retarder les progrès du 
Roy d^Arrâgon, à qui la fortune donna 
une nouvelle matière de triomphe , car 

• fon Amiral Roeer de Lauria , ayant mis 
le fiege devant Naples, pendant i'abfcn- 
ce du Roy de SicUe , trouva le moyen 

ïi84.'d'attirer Charles le Boiteux fon fils à un 
combat naval dans lequel il le fit prifon- 
nier , & l'emmena à Palerme. Le Roy 
Philippe le Hardy mit une nouvelle Cou- 
ronne dans fa maifon , par le mariage de 
Philippe le Bel fon fils aîné avec Jeanne 
héritière de Navarre. La Caftillc étoit 
en trouble depuis quelque temps par les 
cntreprifesdeSanche, fil$ d'AlphonfcX. 
^d xiépofféda prefqii'cntierenîient fon pe- 

• . ^ rc 



rc de fon vivant. Cette année il Inîfuc*. 
céda au préjudice des enfans de Ferdinand 
fon frère aîné , qui étoit mort du vivant- 
du père , & contre les termes exprès du 
Contraâ de mariage de Blanche fille de 
faint Loiiis avec ce Prince. L'annéefui* Il8f« 
vante fut fatale à trois Rovs, à Charles 
Roy de Sicile, rà Pierre Roy d'Ârragon 
fon ennemi^ qui mourut à Valence d'une 
blefTure qu'il reçût en voulant fecourir 
Geronde, mais qui laiifa trois £1$, donc 
l'aîné Âlphonfe lui fucceda au Royaume ' 
d'Arragon 3 & Jacques le fécond s'empa- 
ra de celui de Sicile , de à Philippe le 
Hardy Roy de France , qui après avoir, 
pénétré aflez avant dans la Catalogne , 
fût obligé de revenir à caufe des maladies 
qui fe mirent dans fon armée , & ayant 
vu la perte fubite de fes Cpnqueftes s 
mourut en partie de chagrin à Perpignan. j28(J, 
L'Empereur Rodolphe vendit la Souve- 
raineté à plufîeurs Villes d'Italie^ &dé« 
grada ainn l'Empire qui luiavoitétécon- 
né.^ Charles le Boiteux fut délivré fous 1^89. 
des* conditions qui ne furent point exécu* 
tées , & cette fameuljc querelle tint les 
efprits fufpendus encore quelque temps. 
Les Chrétiens achevèrent de perdre tout 
ce qu'ils pofledoient en Orient. Alfir 
Sultan d'Egypte , leur arracha les villes 
deTripoly, âeSidon, deTyr, & quel- 
ques autres fortereffes , & comme s'ils 
a voient voulu contribuer eux-mêmes à leur 
ruine, Tinfraâion qu'ils firent d'une trè^ 
ve leur coûta encore la ville de Ptolé* lîçï- 
maïde ^ qui étoit la feule qui leur étoit 

rcûcc^ 
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rcft^, enfowé que depuis ce temps-là Ici 

guerres Saintes ceffërent , &/^.»« P^"^ 
plus en ce pays-là que des Pelenos. 
CefucdanscemcmctempsqueUmai- 

, feu de la Sainte Vierge à Nazareth , ou 
^ rincamatîon du Verbe lui avoit cte an- 
noncée, fut, dit-on, tranfportéc parles 
Anres fur une petite montagne dans ia^ 
Dafmatie , à l'autre bord de la Mer Adria- 
tique. Trois ans après, elle fut appor- 
tée au bord de deçà dans un bois qui ap- 
partenoit à une veuve nommée Lorette i 
oà il s'eft dépois bâty une petite ville Se 
une magnifique Eghfe , qui confervent 
encore le nom de cette veuve. ^. 

Quoy que la renonciation que b. Louis 
avoit faîte au Royaume de CaftiUe put 
être révoquée par Tinexecution du con- 
tf aft de mariage de Blanche de France , 
néanmoins Philippe le Bel , fils & fuccef- 

119<5 feur de Philippe le Hardy , renonça d a-* 
bondant à cette Couronne, par un traité 
qu'il fit avec D. Sanche. Après la morC 

l^f l<d» Rodolphe , Adolfe Comte de Naffau 
fut élu Empereur. Les hiftoricns parlent 
diverfement des qualités de ce rrince* 
Le Saint Siège ayant été vacant pen- 
dant ^Itts de deux ans après le décès de 
Nicolas IV. les Cardinanx ne fçachant 
for qui arrêter leur choix , nommèrent 

1294. P^^ttf P*P« un bon Hermite appelle Pier- 
re de Moroft, <jui ne s'attendoit guéres à 
un tel kofmettr, & qui fit tout fort poflS- 
ble pour ne le point accepter j mats en- 
fin ayant éfé contraint de céder aux inf- 
taiieçs qu'on liû fit, iîprttknomdeCé- 

lefiin ) 
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leftin , ëc le doana aux Relîgitux dont il 
fut rinftituteur. CeSainthammefe trou* 
vont peu propre au flouvcmement des af< 
fairest^fl^porelles. Te Cardinal B^nédiA 
Çaïetan» fceut profiter de fon dégoût • 
& au bout de 6x mois lui ajant pcrAïadé 

2u'il pouvoit fe dépoTer lui-w^me, il ib 
r élire en fa phce fousle nom de Bonifate 
VUL Mais ce qu^on auroitde la peinç 
à excufer, c'dl que Bonifaee craignane 
qu'il ne fe ravifât > le fit enfermer dans 
une étroite prifon, & IV retint le refte 
de fes jours. I^e nouveau râpe à fon avéne* 
nient voulant procurer la paix CBîfe les 
Princes Chrétiens» pouriçs unir au re* 
couvrement de la Terre^Sainte , fit een- 
fentir Jacques Roy de Sicile , devenu Roy» 
d'Arragon par la mort d'Alphonib fon 
frère, à reftitucr cette Ifle à Chartes le 
Boiteux , finals Frédéric fon puiAé i qqî 
Alphonfe avoir légué ce Roj^aume, s en 
fie nommer Rov par les Siciliens. De- * 
puis ce tçn^ps là Tlile de Sicile eft de- 
meurée à la Maifon d'Arragon, le Roy- 
aume de Nazies refta fous robéïfianéç 
de Charles. Les titres con^imencérent à 
illdlrer Tltalie. Mathieu Vifconti fut 
créé Duc DB Milan » & prit de,-Q- 
l'Empereur Adolfe l^nvefiituFe de ce Du- ^'* 
ché. Ferdinand IV. fuccéda à D. Saç- 
che Roy de Caflille fon père. L^ambi- 
tion de D. Juan fon cmcle, & les préten- 
tions légitimes d' Alphonfe de la Cerdç 
fon counn, fils du frère aine de Sanehe» 
excitèrent des mouvemens pendai^tlami* 
norxcé de Ferdinand > i^is il s*a||ènnie 

dans 



8o Histoire 

dans le tr6ne par ladonbl'e alliance quM) 
fit avec Denis Roy de Portugal , dont il 
époufa la fille ^ & dont le fils époufa fa 
fœur. Le Pape Boniface s*étoit perfuadé 
qu'il avoir droit de commander aux Koys , 
oc que toutes les puiflancesdu monde dé- 
voient être feumifes à lafienne.* Cette opi-* 
nion n'ctoit point receuë en France , & 
il trouva dans le Roy Philippe le Bel , un* 
Prince tout à fait déterminé à foatenirle 

1296. contraire. L'ereôion de l'Abbaye de faint 
Antonin de Pâmiez ea Evëché , & plus 
encore la nomination faite par lé Pape de 
Bernard Saiflet, pour remplir ce Siège, 
offenfa le Roy, qui ne permit pas à cee 
Evêque d'en prendre polTeffion pendant 
plus de deux ans. Toutefois le Pape pa- 
rût vouloir regagner fes bonnes grâces, en* 

X297. canonifant famtJLrOilisfonayeul. Pendant 
ce temps-là Philippe & Edouard I. Roy 
d'Angleterre fe faiioient la guerre. Leur 
rupture arriva par une, querelle que deux 
Mariniers, fujetsdesdeuxRoys, fe firent 
fur les coftes de Guyenne. L'Angloismit 
dans fon party Guy de Dampierre Comte 
de Flandres, mais ce Prince fut d'abord 
abatu par la perte de la bataille de Fur- 
nes, éc par la prife de plufieurs de fes 
villes , & ayant été enfin amegé dans Gand 
avec toute fa famille , il fe rendit à la 
dilcretion du Roy , qui le fit mettre lui 
& fes enfafts en d.i verfes prifons. L'Em- 
pereur Adolfe devenu odieux aux Princes 
d'Allemagne fut dénofé , & Albert d'Auf- 
Q triche filsdeRodolfe, fut élu en fa place. 

1299. La bataille dç Spire où Adolphe perdit; 
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U vie, confirma réleaion d'Albert. Ce I399h 
Fut alors pour la première fois que l'ufa- 
^e de yifiter tous les cent ans le tombeau 
des Saints Âp6tres àKome , futconfacré 
par un aéte authentique. Le Fape Bo« 
niface VIII. ayant été inftruit de cette 
coutume , ût une Bulle pouf la perpétuer 
dans les âecles à venir ^ & accorda unô 
Indulgence générale à tous les fidèles qui 
fatisferoient à ce devoir. Mais dans un 
temps de paix 8c de reconciliation unxiou- 
vel mcident ralluma plus que jamais la- 
querelle d'entre le Pape & le Roy* Ber- 
nard Saiflet que 1| Pape avoit chargé 
d'exhorter le Roy a porter fes armes eu 
la Terre-Sainte, le fit en des termes!! 
hauts & fi impérieux , que le Roy le fit 
arrêter prifonnier. Depuis ce temps^là les ' 
chofes furent portées à des extrémités 
q^u'on auroitde la peine à s'iihaginer, fi 
elles n'étoient atteftées par l'hifioire, 8ç 
confirmées par les modumens publics qui 
en font demeurez. Les Turcs continuoient 
de faire des progrés dans l'Orienta Us 
diviférent leurs conqueftes enfeptl^rinci* 
pautez. La Province de Bithynie éçheut 
à OtHOMAN, qui bien-tot après fe 
rendit maiftre de toutes les autres » & 
donna Ton nom à leur Empire. 

Comme le point le plus important 4^ 
la querelle d'entre le Pape Boniface 
V I II. & le Roy Philippe le Bel , étoit 
la prétention de ce Pontife d^être le f^-* 
j>érieu^ de èoys , même' au temporels 

{>our fe fortifier contre cetteentreprife^ tjt^^f 
e Roy fie affcmbïer dans TEglifé de 
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.Nôtre-Dame de Paris les Etats de Ton 
Royaume ^ qui déclarèrent qu'ils ne rc- 
connoiflbient point d'autre fupérieur au 
temporel que lui. On ajouta à cela de là 
part du Roy un appel au futur Concile , 
de toutes les procédures que Boniface 
pouroit fa ire . Le Pape defon côté envoya 
en France le Cardinal le Moine , pour 
fonder les difpoficions du Cler^gé à Ton 
égard, mais cela ne fut fuivi d'aucun 
mauvais fuccès. Enfin après que les Fran- 
cis iè fiirent bien mis dans i*efprit que 
Boniface n'étoit pas un Pape légitime, 
1303. Guillaume de Nogaset alla en Italie, fe 
joignit avec Sciarra Colone , & étant 
efcorté de deux cens chevaux , entra dans 
la ville d*Agnania où ce Pontife s*étoit 
retiré, & fc faifît de fa perfonne. Qua- 
' tre jours après le Pape fut délivré par le 
Peuple de cette ville qui chafTa les rran- 

Sois, mais il conçût un $ grand déplaifir 
e l 'outrage qui lui s^voît été fait , qu'auf- 
fi-tôt qu'iifut retourné à Rome il y mou- 
rut d'une fièvre chaude. Cependant Phi- 
lippe perdit toutes fesconqucftes de Flan- 

1302. dres. La bataille de Courtray que les 
Flamans gagnèrent contre Robert d'Ar- 
tois leur hauflTà fiirieufement le courage , 
& peu s'en falut que le Roy lui même 
qtJi y alla deux ans après avec une nou- 
velle armée ne ffit accablé, ayant été 
. fôrpris par on effort fubit & impétueux 

I504.dfs«flnemfs, ttéatimoinsil remporta une 
pleine viftoire auprès de Mons en Puel- 
le, oii il fut tué pfosdeifooo, Flamans. 
En méoioite de cet heureux événement 



î 
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tj'il crût deToîr à Ttififtance de la Merc 
e Dieu> il fit meetre dans i'Ëglife de 
Paris, deyam la Chapelle de la Vierge^ 
fa ftatuë Ë'i^ueftre qm y eft encore au- 
iourd^hm'. haSn comme il écoit devant 
la ville de Ilâe qu'il tenoic affitfgee ^ il 
fit la paix avec ces Peuplés > & renie * 
leur Comte en peflèfiion de fa Comt^, k 
Texcéprion de quelques vijles -qu'il te^ 
tint , )urqii'à ce qu'on lui eut payé une 
fomme de liuk cens mille livres, & de^ 
puis encore 41 k referva Icj pouvoir de 
bannir dutpays ]ooo. des plus iâftieux* 
Les jnftes j>rérentions. d'Alphonfe de la 
Cerde, petit fils d'Alphonfe X. Roy de 
Ca|t ille , donnoientdei'inqtiiétude à Fer- 
dinand IV. qui ae po^voit s'eiiq>êcher de 
voir que le droit de ce Prince étoit meil- 
leur que le fieo. C*eft pourquoy il l'en- 
gagea à fe foumettre à l'arbitrage des 
Koys d^Arragon & de Portugal 9 qui lut 
adjugèrent 32. villes, dont eft composé 
le Duché de MédJna-Celi^ qui eft encore 
aujourd'huy poiTédé par fes defcendans. 
Bencift XI. &demenc V. fuccefleursde * 
Boniface, expliquèrent ou révoquèrent 
fes conilitiitions, Bc doQ^reat à Philip- 
pe le Bel toute la fatisfaâion au'il pou* 
voit defirer. Ce Prince ayant du reflen- 
titnent contre les Templiers y qui avoieoc 
excité une fèdttion contre lui 9 & Qoi 
d'ailleurs étoient accufez par tout de plo- 
fieurs crimes énormes , obtint le confen- 
tement*du Pape Clément V. pour leur 
entière dcftruftioa. On les arrêta noa» 1307. 
feulement en France, mais encore dans 

F % tous 
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tous les autres Etats* de laQhrêtieDtéj 
& il en fut brûlé à Paris 57. tout. vifs» 
& à petit feu 3 fans compter Jacques de 
Molay leur grand Maiftre , qui fut aufli 
brûlé vif quelque temps après. Les Juifs 
^ n'éroientguéres moins odieux. Onfecon^ 

^3^^' tenta en France de les bannir, &decon- 
fifquer leurs biens. Le Pape Clément V, 
par une nouveauté qui caufa de très-fu- 
neftes effets, fixa le Saint Siège à Avig- 
non y OÙ il fubiîfta pendant plus de 70. 
ans. L'Empereur Albert fut aifafliné^ & 
Heçry Comte de Luxembourg fut élu en 
iz place» Charles le Boiteux > Roy de 
'Naplesj autant illuftre dans la paix que 
malheureux dans la guerre» mourut dans 
cette même année. Il y eutconteftation 
pour fa fucceflion , entre Carobert Roy 
de Hongrie, fils de Charles Martel fon 
fils aîné prédécédé , & Robert fon troi- 
fiéme fils , (car Louis le fécond avoit 
£ris l'habit de faint François^ & écoit 
Ëvêque deTguloufe, ) Clcment V. dé- 
cida pou» Robert, & l'invellit du Ro- 
yaume de Naples» L'Ifle de Rhodes avoit 
cté conquife fur les Grecs par les Sarra- 
zins, & fur les Sarrazins parles Turcs. 

1310. Les Chevaliers de faint Jean de Jerufa- 
lemen chafTérent cesdernters, & s'y éta- 
blirent. Les Turcs firent de grands ef- 
forts pour la reprendre > mais elle fut fî 
généreufementdeffenduc , principalement 

Jar le ftcours d'Amédée V. Cfomte de 
avoye, qu'ils furent obligez de fe reti- 
*3îi-rer. Ces Chevaliers s'enrichirent des dé- 
«^ poUilles des Templiers > dont l'Ordre fut 
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fàpprimé lu Concile général de Vienne. 1312. 
Kéanmoins les biens que ceux-cy avoienc 
en Portugal, JFiirenc depuis adjugez aux 
Chevaliers de l'Ordre ae Chrift , que le» 
Roy Denis infticuafix ans après. On con- 
damna au Concile de Vienne les erreurs 
des Beguards ou Béguins , qui étoienc 
des efpèces de contemplatifs , qui por- 
toientThabit de Moine , mais qui n'é- 
tolent aftreincs par aucuns vœux 9 &qui 
tenoienr pour maxime , que dans Térac 
de perfedion onn'étoit afuijetti à aucune 
loy^ L'alliance Helvétique commençoit 
à fe former, & oppofoit déjà l'union de 
trois Cantons aux oppreffions des Lieu- 
tenansdelamaifond'Auftriche, «qui pof- 
fédoit la Duché de Soiiabc, L'Empe- 
reur Henry Vil. fit la guerre en Italie 
contre les Guelphes , mais il y périt, 1313. 
ayant été empoifonné avec une boftie par 
un Dominicain. Phili))pe le Bel mourut 
Tannée fuivante. Ses trois fils régnèrent 131^. 
fucceflî vemcnt , mais à l'exception du pre- 
mier dont le fils pofthqme mourut au bout 
de huit jours, ils ne laifférent point d'en- 
fans mâles. Loîiis Hutin ayant laifTé uno 
fille , on jugea alors pour la^ première 
fois avec délibération que les filles é- 
toien t incapables de fucceder à la Couron- 
ne de France. Le règne des fils de Phi- 
lippe le Bel fut fatal à quelques Finan- 
ciers, mais principalement à Enguerrand 
de Marignv, & à Gérard de la Guette, 
dont le premier fut pendu , l'autre mou- 
rut à la quefliop, Un autre Financier 
nommé Pierre Remy fieur de Montigny , 

F 3 fut 
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fut aufli pendu fous le règne fuivant. A- 
]>rës un intervalle de plus de deux années 
depuis la mort de Clemem V. les Car- 
dinaux n'ayanspil s'accorder fur le choix 
de fon foccefTeur, convinrent de reconnoî- 
tre pour Pape celui que Jacques DofTa 
Cardinal Evêque de rorc nommeroic. 
1316. Ce Prélat fe nomma lui même> & fe' 
fie appeller Jean XXII. C'était un 
homme d'une bafle naiflance , mais d'un 
grand courage & d'un efprit élevé« Il 
multiplia les Evêchez & les revenus de 
la Cour de Rome. Alphonfe X I. avoic 
foccédé depuis peu à Ferdinand IV. Roy 
de Caftille fon pére^ mais comme il é- 
toit en très*bas âge, il y eutdescon- 
teftations pour la régence du Royaume 
entre D. Pedre fon Oncle , & D. Juaa 
fon grand Oncle. Néanmoins ces deux 
Princes s'accommodèrent & partagèrent 
entre eux l'authorité, mais ils n'en joui- 
rent pas long-temps , car étans entrez 
avec une armée dans les Terres du Roy 
de Grenade > comme ils revenoient char- 
gez de butin , ils furent défaits par les 
1319. Mores, & périrent tous deux en cette oc* 
càfion. Les troubles recommencèrent 
dans l'Empire & dans l'Italie. LoUis de 
Bavière & Frédéric d'Airflriche difpu- 
toient le titre d'Empereur qui leur avoit 
été donné à chacun par une partie des & 
leâeurs. Celui-cy nit vaincu & fait pri- 
ïj^î'fonnier par fon rival , mais le Pape Jean 
XXII. irrité de ce que LoUis portoitce 
titre fans fa permiffion , l'excommunia. 
14.24. Louis ne laifia pas d'aller à Rome pren* 

drc 
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dre les omemens Impériaux » & quelque 
temps après il plaça dans la Chaire Pou* 
tificalc Michel .de Corbière , de l'Or- 
dre de faint François j qui prie le nom 
de Nicolas V. De là de langlances guer- 
res, & de Soudaines révolutions, rlu- 
iieurs Seigneurs d^Icalie fe rendirent mai- 
« tresdcs villes donc ils n^étoient que Gou- 
verneurs. Behoift X 1 1. déclara enfuice 
leur domination légitime, pour $^cn fai- 
re un appui contre cet Empereur. Ainfi 
les Scaliger régnèrent à Veronne & dan$ 
quelques villes voifines, les Princes de 
la Maifon d*Eft à Ferrare , & les Gon- 
zagues à Mantoiie. L'Angleterre n'étoic 

fuéresplus paifible. LesSpenfer père & 
Is abufant de leur aulorité firent tran- 
cher la tête à vingt-deux Barons, & ob« 
ligérent la Reine Ifabelle femme' d'E- 
douard II.de fe réfugier en France au- 13 ij*. 
près de Charles le Bel fon frère. Le Roy 
ayant remarqué quelque familiarité en- 
tre fa fœur & un certain Roger de iVIor- 
temer Gentilhomme Normand, qui s'é- 
toit depuis peu fauve de la Tour de Lon- 
dres, la chaffa de fon Rovaume, mais 
cette Princcffe trouva de la procedioa 
dans la Cour de Guillaume Comtede Hai- 
naut, & ayant aflemblé des forces qui 
augmentèrent tous les jours, clle.retour* 
na en Angleterre, fit exécuter les Spen- 
fer. Se condamner fon mari à une pri- 
fon perpétuelle. Au bout de quelque temps 
elle fit mourir ce malheureux Roy d'u^e 
manière fi barbare, qu'Edouard III. fon 
fils vangea. cette mort fui: elle-même. 
' F 4 Pi^i- 
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lîz8. Philippe de Valois parvint à la Couron- 
ne de France par le défaut de poftérité 
mafculine de Philippe* le Bel , nonob- 
ftant les prétentions d'Edoiiard qui écoit 
iffu d'une fille de ce Roy. La Navarre & 
les Comtez de Çriç 3c de Champagne é- 
toi^ent le patrimoine de feanne fille de 
Louis Hutin , mariée à Philippe Comte ' 
d'Ëvreux y Prince du Sang ^ néanmoin$ 
les deux derniers Roys les avoient rete- 
niies, Philippe leur rendit la Navarre, &; 
leur donna des Terres en récompenfe des 
Comtez de Brie & de Champagne > qu'il 
réunit à la Couronne, Ce Prince ayant 
embrafifé la défenfe de Louis Comte de 
Flandres y contre qu i Tes peuples s'étoient 
révoltez , gagna cotitr'eux là bataille de 
Caffel, & les rangea à leur devoir. Au-t 
tant qu'il fit voir de valeur en cette oc- 
cafion» autant montra-t'il de pietéàcon- 
ferver au Clergé fa Jurifdiâion que les 

1320. Juges Royaux vouloient lui ôter par U 
Douche dé Pierre de Cugnieres Avocat 
Général au Parlement de Paris, L'Em- 
pire de Grèce étoit en proye aux fureurs 
du jeune Andronic, Ce Prince ambiti- 
eux s'ennuyant de la trop longue vie de (on 
ayeul, qui l'avoit dëfigné fon fuccefleura, 
fe révolta plufieurs fois contre lui , & en* 

133V ^^ ^1 1^ contraignit d'abdiquer. L^e Pape 
Jean XXII. voulut remettre en créait 
une vieille opinion touchant l'état des 
âmes après la mort jufqu'au jour du Ju- 
gement uoiverfel ^ & quoy qa'ii touvâc 
une forte contradiâîon de la part de la 

J î 33- Faculté de Thcoloçiç de Pari5> il pcrfifta 

•4aA% 
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dansfon fentitrïent. Ce Pontife mourut 1334. 
peu de temps après , & eut pour fuccef- 
feur Benoift'îtil. qui conaamna cette 
opinion, & qui gouverna PEglife avec 
beaucoup de modération Se de definte-» 
reflement. On remarque qu*il ne voulut 
jamai s agrandir fes parens, & qu'il avoit 
' ordinairement à la bouche ces paroles du 
Prophète Royal: Si met nonfuerint do^ 
minati tune immàculatus ero. Bien qu'E-' 
douard III. Roy d'Angleterre eût ac- 
quiefcé par plufieurs Aâes au juge- 
ment des Seigneurs François qui a-. 
voient déféré la Couronne de France 
à Philippes -de Valois , & qu'il eût 

^erfonnellement rendu hommage à ce 
rince de la Puché de Gnyenne, né- 
anmoins excité par les inftances conti- 
nuelles de Robert , qui prétendoit qu'on 
ne lui avoit pas renau juftice en France 
fur la Comtéd'Arrois, qui avoicété aju* 

Sée à fpn préjudice à Mahaut fœur du 
emier Comte fon ayeul paternel , ii en- 
treprit de conquérir cette Couronne à la 
f ointe de l 'épée. D'abord il débaucha les 
. ' lamans par Tentrentife de Jacques Ar- 
teyelle Braffeur de Bière , qui étoit tout 
puiflant en ce païs-là> & après que ces 

Eeuples l'eurent reconnu pour Roy de 1339b 
rance, il en prit la qualité, & mit des 
fleurs de lis ûans {t% armes. Il y avoit 
long-temps que rEfpagne n'avoit plus 
rien • à craindre des Mores qui y habi- 
toient,i^ais elle étX)itdetempis en temps 
en butte aux irruptions de ceux de cette 
N^Kiofl qur y pafloient d'Afrique. Albo- 
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hacénus y aborda avec uoe armée effroya- 
ble > & miclefiege devant Tarife. Tou- 

23^Q, tefoislesRoys'de CaftiUe & dePorcu- 
' gai ayanc marché au fecours de cette 
place, remponérenc une viâoîre iî en- 
tière fur ces infidèles, qu'il en flic tué 
plus de 2cxx)00. & que leur Roy fut obli- 
gé de repafler la mer en toute diligen- 
ce« Cette déroute des Mores entraîna la 
pêne de plufieurs de leurs ville au Ro. 
yaume de Grenade, & entr'autres d'Aï- 

1311 . gefire > dont le fîege qui dura près de deux 

1344. ^°s fut un théâtre de valeur pour ceux 
de l'un & de l'autre party. Andronic 
Empereur de Grèce mourut, & nomma 

nii. Jc^n Cantacuzéne pour tuteur à fes deux 
fils. Il s'alluma alors uoe euerre confi- 
dérable pour la fucceffion defean II. Duc 
Ae Bretagne. Il avoitlaiflfe une nièce, 
filledeGuyfon frère germain, qu'il avoic 

^ mariée à Charles de Blois neveu du Roy 
Philippe. &un frère confanguin nommé 
Jcan^de Monfort. Les Pairs de France 
devant qui les parties produifirent leurs 
Mémoires, adjuqjérent la Duché à Charles 
de Blois , mais Ton adverfaire ne s'en 
tint pas à ce jugement , & après avoir 1 utté 
quelque temps contre fa mauvaife fortu- 
ne, il laifTa cette caufe à défendre à Ton 

j^^^.fîls, oui la foutint mieux que lai. Robert 
Roy de Naples, grand Aftroloaue finit 
fes jours, & eut oour héritière la petite 
fille Jeanne, qu'il avoir mariée à André 
frère de LoUts Roy de Hongrie. Cette 
Princefle au bout de deux ans fit étrangler 

i34'f -fon maryi & eofuiteépouCtLoUisPrinee 

de 
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de Tarente. Une pure galanterie donna 
lieu à l'Ordre de la Jarretière , qui fut 
inftitué en ce temps-là par Edouard III. 
Roy d'Angleterre. On efpéroit que la 

Suerellc d'entre cette Couronne & celle 
c Franceppurroit s'accommoder par l'en- 
tremife du Pape Clément VI. dont la 
médiation étoit agréable à toutes les par* 
ties, mais le meurtre d'Olivier de Cli(^ 
fon 3c de dix ou douze autres Seigneurs 
Bretons rompit toutes fortes de mefures , 
& l'Anglois recommença la guerre plus 
fort qu'auparavant. La bataille de Crecy i34^* 

?|ue ct^Prmce gagna^&Iaprife de Calais 1^47» 
urenAe commencement des malheurs 
dont la France fut affligée pendant plu- 
(leurs Règnes. On remarque c^ue dans cette 
bataille Tes Anglois firent )oUer quatre 
ou cinq pièces de canon qui donnèrent 
bien de l'épouvante , parce que c'étoitla 
première fois qu'on eût vu de ces ma- 
chines foudroyantes dans nos guerres. 
Loilis de Bavière eftant mort, Charles de 
Luxembourg qui avoir déjà été nommé 
Koy des Romains prit po0effion de l'Em- 
pire d'Allemagne. Autant que les pré- 
cédens Empereurs sVtoient montrez re- 
belles envers les Papes y autant celui-cy 
femontra-t'il fournis à leurs volontez,& 
il rétablit en Allemagne leur puiflance 
qui y étoit extrêmement aflfbiblie. C'cft 
ce r rince qui a fait la Conftitution ap- 
pellée la Bulle d'Or , qui contient plu- 
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Humbert Dauphin de Viennois n'ayant 
point d^enfans, lui fit donation du Dau- 
'349* phine' , à la charge que les fils aînezdes 
Roy s porteroient le nom & les arniesde 
Dauphin. Jean fils aine de Philippe de 
Valois, qui étoit déjà Duc de Norman- 
die , céda le titre de Dauphin à Ton fils 
Charles, & ce Prince eft le premier qui 
Tait porté. Prefque aumrot après Jean 
Ijyo* fuccéda à fon pcre, & fit la guerre con- 
tre les Anglois avec plus d'infortune en- 
core que lui. Dans cette même année Pier- 
re le Cruel fuccéda auffi à fon père AI- 
phonfe XI. & remplit toute la Caille de 
trouble & d'horreur. Le meurtre d*Ei- 
léonore de Gufman maîtreffc de fon pe^ 
re, de quantité de Seigneurs desplus con- 
fidérables de l'Etat, & d'un Roy de Gre- 
nade qui s'étoit confié à fa foy , ne noir- 
cit point tant encore fa mémoire que ce- 
lui de Blanche de Bourbon fa femme, 
jeune & belle Princeffe , qui ne lui avoit; 
jamais donnéde déplaifir, qu'il quitta au 
Dout de deux jours pour retourner à Ma- 
rie de Padille dont il étoit amoureux, & 
qu'il fitempotfonner au bout de quatre ans 
après l'avoir fait enfermer dans une pri- 
fon dès la première année de fon mariage, 
Î343* Vers le milieu de ce fiecle, le Pape 
Clément VI. ordonna que les Indulgences 
générales feroient renouveilées tous les 
50. ans , & ce fut alors feulement qu'on 
leur donna le nom de Jubilé. 

Jeanne Reine de Naples avoit été o- 
bhgée de fe réfugier dans fon Comté de 
FrovenCf , parce que Louis Roy de Hon- 

gric 
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£rie étoit encré dans fon Royaume avec 
une armée pour vanger la mort de fon 
frère , & pour revendiquer cette Couron- 
ne qu'il prétendoit lui appartenir comme 
étant iSu de Tainé des enfans de Charles 
le Boiteux. Le Pape Clément VI. profi- 
tant de cette conjondure , engagea la 
• Princefle à lui vendre le Comtatd'Avig- I3J3U 
non, & l'ayant- reconciliée avec Loiiis , 
,il la remit en pofTeflion de fon Royaume. 
Cependant les Turcs étendoientleurËm- 

fire , & pendant que Cantacuzene & Jean 
aléolo£ue fils d'Andronic étoient aux 
prifes I un -contre l'autre, Orchan fils 
d'Othoman , s'empara de la Myfie , de 
la Lycaonie , de la Phrygie , de la Ca- 
rie, & des autres Provinces jufqu'àrHel- 
' lefpont. Enfin Jean Paléologue vint à 
bout de chaflcr Cantacuzene, & demcu- lajy, 
ra feul pofTcflfeur de ce qui reftoi t de l'Em- 
pire de Grèce. La France retomba dans 
de plus grands malheurs qu'auparavant. 
Lz perte de la bataille de Poitiers & la 
prifon du Roy Jean mirent le Royaume iSjtf. 
dans un terrible defordre. Durant la 
confuiîon qui y régnoit, les villes pour- 
vurent à leur défenfe, & c'eft àce temps 
là que fe rapportent les chaînes qui font 
dans les rués de Paris. Amurath fils 
d'Orchan fuccéda à fon perc , & accrut I3f7« 
fon Empire par la conquête deCallipoli 
vulgairement Gallipoli , d'Andnno- 
ple , & des Provmces voifînes. Les 
troubles continuoient tofijours en Fran- 
ce. Charles le Mauvais Koy de Navar- 
re, sVtant fauve de la prifon où le Roy 

Jean 
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Jean Tavoît fait enfermer, entrctenoîtl* 
XJf?. révolte des Parifiens. On vit çaroitrelcs 
Chaperons mi -partis , invention funeftc 
d'Ëftienne Marcel Prévoft des Marchands. 
JL^autori&é du Dauphin étoit fi méprifée > 
oue l'on maflacra dans Ton Palais & en 
la prelènce le Maréchal de Clermont & 
deux autres Seigneurs des plus qualifiez 
pour avoir obéy à fes ordres. Les paï- 
lans (c*cft ce qu'on appella la jacquerie) 
s'attroupèrent , & prirent les armes con- 
tre la Nofolefle qui lesopprimoit, & les 
Tûrduenus font une preuve , que même 
i%6o. ^P^^^ ^^ rràicé de Bretîgny kiadélivrari- 
' ce du Rpy, le defordre n'étoit point en- 
core appaifé. Pendant ce temps-là , 
Pierre Roy de Caftille fàifoit une guer- 
re cruelle au Roy d* Arragon , & s*atti- 
roit la haine de tout le monde. Uncfé- 
vérité inflexible, & pourtant anime'epar 
un efprit de juftice étoit le cara&ére de 
D. Pédre Roy de Portugal , qui en ac- 
quit les noms de Jufte & de Sévère. Pour 
ne laifTer dans les caufes de fes Sujets au- 
cun lieu aupoUVoir de l'Eloquence , il 
l)annit Icis Avocats de fon Royaume. Le 
Roy Jean ayant appris que fon fécond 
fils le Duc d'Anjou , Tun des otages qu'il 
avoir donnez à Edouard s*étoit fauve 
d'Angleterre, y retourna po«r faire voir 
qu'il n'avoit aucune part a cette aftîon, 
1364. & ily mourut dans la mênae année*. C'eft 
à lui que l'on attribue ces belles paroles : 

<3^UE SI LA FOY BT LA VB'RITE' 

e'toient bannies de tout LH 

MONDE, MB'ANMOINS BLLES DE- 

VROIENT 
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LA BoucHB DES ROYS. Charles V. 
fon fils aîné rég^ aTCc plus de bonheur,' 
6^ répara les pertes qii*onaTOÎt£iites. La 
Duché de Bretagne € longtemps difpu^ 
tée ^ fut enfin acqtdfe à Jean deMonfort^ 
par le gain de la bataifle d^Auray , où 
vharles de Blois fon rirai perdit la vie. 
1/ 'horreur du meurtre de Blanche de 
Bourbon^ n'écoic point etfkcéedesefprits. 
Le Roy Chartes qui aToit épouféfafœur 
ne put mieux la ranger qu'en élevant 
Henry frère naturel de Piertt contre lui. 
Ce Prince, dont le Crutl avoir faitmour 
rir la mère & le frère n'avoit de fon côté 

?ue de trop )trftes fumets de reflèntiment. 
î'eft alors qu'on vbit la vaieur héroïque 
de Bertrand dn Guefdin , qui pa4e av 
travers de 1* Arragon , chaiTe le tyran de 
fon trône , & y place D. Henry. Tou- 1366. 
refois ce méchant trouva delaprotedlion 
auprès d'EdoUard Prince de Gales , qui 
par le gain d'une bataille le rétablit dans I3^7< 
fon Royaume 3 mais sVtant montré per- 
fide envers fon proteûeur, il en fut aban- 
donné, & perdit 4ine féconde bataille 1 3^9^ 
auprès de Tolède. Eftant réduit à l»ex- 
trémité il fe hazarda de venir trouver du 
Guefciin dansfa^tente, efperant de tirer 
quelque compofitiontle Im ; mais y ayant 
trouvé fon frère 5 ily fe Joignirent l*uti 
l'autre, & le t^xan paya de fon fangtout 
celui quMl avoit fi mjuftement répandu. 
Ainfi Henry II. régna en Caftille, &cc 
Royaume eft demeuré à fa poftérité. La 
maifon de flourgogpc s'éleva dès fcscom* 

men« 
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mencemens à un haut degré de puiflkticé 
par le mariaee deThilippe le Hardy , le 
dernier des ms du Roy Jean, avec Mar- 
guerite héritière de Flandres. Le Roy 
avoir donné à Ton fils cette Duché qui lui 
ctoit échue par le décès d'un autre Phi- 
lippe, le dernier de la première branche 
de ces Ducs 5 mort fans enf ans. Il fem- 
bîoit que la deftinée eût tranché les jours 
de ce jeune Prince pour donner fa Duché, 
fa veuve & fa fortune à un autre Prince 
de même nom que lui. Charles V. Roy 
1370' de France reprit toutes les Provinces qui 
Ù- avoient été cédées aux Anglois par le 
fi^^' Traité de Bretigny , & une grande partie 
de la Guyenne. Ces grands fuccès furent 
dûs principalement à la valeur & à la ma^ 
gnanimité de Bertrand du Guefclin , à 
qui le Roy donna l'Epéc de Connétable , 
& qui dans une occafîon vendit toutes les 
pierreries & lès riches meubles qu'il a- 
Voit gagnez en Efpasne pour acheter des 
foldats. L'indifpoution & enfuite la 
H 75*. mort du généreux Prince de Gales & du 
1377. Roy Edouard III. fon père, <k la mino- 
rité de Richard II. petit fils de ce Roy > 
firent le refte. Pour prévenir les trou- 
bles que caufent ces minoritez dans un 
Etat, Charles par une Ordonnance digne 
1374» de fa fageffe , déclara hft Roys de Fran- 
ce majeurs à i^.. ans au lieu qu'aupara- 
vant ils ne l'étoient qii'à vingt. 

Après un féjour des Papes à Avignon 
de 71. années, Grégoire XL excité par 
les révélations & par les inftantès prieu- 
res de fainte Brigitte de Suéde ^ & de 

faitt- 
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fainte Catherine de Sienne , reporta le I377* 
Saint Siège à Rome^ où ce Pontife n'ar- 
riva qu'après avoir efluyé de grandes tem- 
pêtes fur la mer^ préfage de l'agitatiotl 
future de TEglife» En effet Grégoire é* 
tant more au bout de quatorze mois^ les 
Romains craignans que les Cardinaux 
n'éJûfTent pour Pape quelqu'un de ceux 
de leur ordre qui étoient reflet à Avig- 
non • & que le Saint Siège n'y fut enco^ 
re tranfponé , fe rendirent les maiftres 
du Conclave 3 & menacèrent ceux qui y '^ 
étoient enfermez de les faire périr par 
le fer & par le feu , s'ils n'élifoicnt un. 
Pape Romain ou Italien. Les Cardinaux 
effrayez par les clameurs de ce peuple eu 
fureur^ convinrent entr 'eux que celui qu'ils - 
nommeroient ne feroit pas réputé tégi-^ 
time Pape ^ Se qu'ils feroient une autre 
nomination quand ils feroient en liberté. 
Sous cette convention ils nommèrent Bar- 
thélémy Prignan Napolitain^ Ârchevê'» 
Îue de Bary, qui prit le nom d'Urbain 1^^%% 
7. Mais ce Prélat ayant été couronné 
& reconnu dans Rome ^ & étant bien 
perfuadë en fort particulier qu'il étoit Pa^ 

{»e l^itime, la chôfe en feroit demeurée 
à 3 u fon orgUeilleufe fevérité & fesma* 
nieres durçs ëf piquantes n'euifent (bule* 
vétousies Cardinaux contre lui» Alors 
fe fouvenans de leur convention, ils pri- 
rent occaiion des grandes chaleurs pour 
fortir l'unaprèsl'autre de la ville de Ro- 
me, & quand ils furent à Fundi fous la 
proteâion du Comte de cette ville & de 
Jeanne Reiiie deNaples^ ils élurent pour 

G Pa- 



Pape Robert frère de Pierre Comte 
de Génère, qui prit le nom de Clément 
VII. .De-Ià il s'enfuivit un Schifme dans 
VEgîlfe y qui dura quarante ans. Car 
CléiBient n'ayant pu venir à bout de dé- 
trôner Urbain, fe retira à Avignon , & 
il y eut en fxième temps àcwi Papes, Pan* 
à Home T autre à Avignon, qui eurent 
cbacan des fuccefieurs iufqû^au temps du 
Concile de Pifc, ou plAtot jufqu'au Con- 
cile de Conftance , qui termina tout à 
fart ce ScKifme, comme nous le marque- 
rons en fon- lieu. La France après plu- 

^379* fieursaffembk'esadhéra à Clément VII. & 
entraîna a\iec elle la Caftille 3c l'ËcofTe. 
Le Comte de Savc^e de la Reine de Na« 
pies fttivirent le même pany . Pierre Roy 
a'Arragon demeura neutre s mais tout le 
refie de la Chrétienté obéit à Urbain. 
Au refte chacun des contendans eut pour 
lui de grandi perfonnages , des Saints, 
8c des raifons n fortes qu'on ne pût ja- 
mais terminer ce différent que par la dé- 
pc^tion de l'un & de l'autre Pontife. 
• Cependant les troubles qui aeitérent 
PEglife en attirèrent d'autres dans les 
Etats dés Princes Chrétiens , & princi* 
paiement en Italie , car Urbain pour fe 
Tanger de la Reine de Naples5 donna fon 
Royaume à Charles de Duras^ qui prit 
auffi-tèt les armes pour s'en mettre en 
o poStfRoh. La Princdflfe adopta Louis 

*3oO* i)uc d'AnjOu, fre«c du Roy Charles V. 
& l'appella à A>n fecours , mais avant 
qu'ilputêtte arrivé, rufuppateur fut re- 
ceu dans la ville de NapJeSj Se ayant 

pris 



^is la fnalheureiii|fe kaoa& &. £sifoeuc» 
mi s^'ëcoiéiit (e9&r«iees4an& le Chaiteau 
de^ VQçuf :i il Ibff fit étrangkï louces i j8[|, 
deux. Looift aj^ccs ^'êccea/Orré de UPrc^ 
vencc ]^ conUQiu fon cheoûa pour vaogQt 
du- snoini^ £» bien£ii£t£ice ^i &'il a'avQJi 

S il. U &CQurii7 & pour i;e>(eadiqii^i: foo 
^ojfraww^, oioiis au bçut de deuxQuuois 
aa^VâirWe de. ce Pi^ioee £e vît roduiie 4 
la deniJéf« nié€Qi&u\ & il mourgcbu- 
mêfiEie de dépliûfic» Veoce/IasécotcGot- • 
pereuv d'AUcmagoe^ ^. fi( aivOit focccd^ à 1378» 
ftnA pejrc; au^ &oyauopQ de BohjôxK. C 
Jiiaa ite^KHC auflU en CafUUe aurès. U 1 3 ff^ 
{i»cifc d'Qeorv U. fioa fie(e ^ & CÈArle^ 
Vi. tih de Clkarles V. aWt ftccédé au 1380» 
&ûyawïiiQ d^ FraocQ. Mai& k cègpe 4e 
c< deirnies ne fut: y 'uoe longue luiGe d^, 
maltovs^ Lts. imràts excawfs doiu k$ 
peuf^kSi £ui;eat accabkz^ S; k$ fcAc^ueth 
l^iévoltes; qu'Us coAiiiercûc > eurendircat 
le» açmm&B^q^wms Ëmidif^ fAQgJi(:- 
t€ist^ aîétoit p^ eii meÂdeiur é»t;^ l<c 
oieDi^ pei)^ £» iQokva concr^ h fiùdcl^ i ^8t 1 
i43t ^ ^. mn k Ro^'aame ei) poyik Sn • 
Flândce» ks 6aatpi$ tk reuQkéxeM ^oar 
UTQ kur OwtfCj^ fQu&b cQJodtiued^FfiU 
Uf f^ ^i«^velk , fiU de ce Ja^c^u^ dQDC 
0QUS avcm Railé) & kur orpeU ocpuc 
^09 doiiM ipaf lajoexte (fc U ^atailk 4t 

tue cm» ia «tore de FeiMbnand fi^oy 4^ 
iPociugii caula aujSs dff gratvU iitQ4t>Ié^ 
daM$ ce Royaume > çax Dl Juad RP3f d^ 
Caille fQi> gemU^ > »yant v<î)aiu.ea pren-* ^ 
4cf MyS^iSm »' k< Fontuniais. ne ^uhv* , 
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renc point le reconnoitre y & clûrenc 
13X4- pour Roy un autre D. Juan , frère naru- 
138^ . rel de Ferdinand. On en vint à une ba^ 
taille y les Pomiguais la gagnèrent ^ & 
ils regardent encore aujourdrhojr ce fuc- 
ces comme quelque chofe de n avanta- 
geux à leur Nation 9 qu'ils en célèbrent 
tous les ans la mémoire le quatorzième 
d'Aouft, Pour TEmpire de Grèce il ve- 
1^X4. "^^^ ^^ paflèr à Manuel II. fils de Jean 
Paléologue , & n'attendoit plus que le 
coup mortel de fa mine. Les crimes ne 
coûtoient rien à Charles de Duras pour 
contenter fon ambition. Après avoir ôté 
la vie à Jeanne Reine de Naples , dont 
il avoit époufé la nièce & qui lui defti- 
isSf, noit fa fucceflion^ il ôta la Couronne 8c 
' la liberté à Marie , fille & héritière dç 
LoiiisdeHongrie fonbienfâifteur,& épou- 
fé de Sîgifmond frère de TEmpereur Ven- 
ceflas 9 mais au bout de trois mois ce 
1 3 8i$. perfide fut aflafiîqé. En même temps 5 
par la faûion de Thomas de Sanieverin , 
Loîiis II. fils de Louis d'Anjou fut pro- 
clamé Roy de Naples , & demeura en 
poflfefiion pendant plufieurs années de la 
meilleure partie de ce Royaume. Baja- 
1388» ^^^^ fuccéda à fon pcre Amurath , & fut 
le quatrième Empereur des Turcs. Ce 
prince plus fier encore & plus vaillant 
que {es prédécefleurs , rangea fous fa do- 
mination la Theflalie , la Macédoine , 
la Phocide , TArtique, la Myfie & la 
Bulgarie 3 & peu s'en falut qu'il ne fe 
rendît niaiftre de Conftantinople. Char- 
les VI. Roy de France tomba dans une 
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aliénation d'efprit tout à fait déplorable. 
Il avoit réfolu de faire la guerre au Duc 
de Bretagne. Un )our qu'il écoit parti 139s 
du Mans, & qu'il paflbit dans^ un bois » 
un fpcâre affreux en fortit, fe )etta à la 
bride de Ton cheval , luy criant y arrête 
Roy, où vaS'tu} tu es traby^ & difparut. 
Peu de temps après ^ un rage qui s'écoic 
endormi à cheval ^ ayant laine tomber 
fa lance fur un cafque qu'un autre por* 
toit devant lui , le bruit aigu de cette 
lance réveilla dan^ Tefprit du Roy l'ima- 
ge de ce fpeâre 3 il crut que c'étoitrac- 
cOmplifTemenc de la menace qu'il lui 
avoit faite, fon imagination fe trouble , 
il frappe & tue tout ce qu'il rencontre , 
ëc on eft obligé de le remener au Mans 
lié fur un chariot. Depuis ce temps-là 
ce Prince fut'fujet à ces accès de fureur^ 
.& il eut le refte de fes jours de bons éc 
de mauvais intervalles. Le péril qu'il 139]. 
courut l'année fuivante dans une mafca- 
rade qui fe £t aux noces d'une des filles 
.de la Keine^ ne contribua pas peu à aug- 
menter fon mal , & la Cb4pp<^lle d'Or- 
, leans qui eft aux Celeftins, çA un monu- 
ment du repentir du Duc d'Orléans fon 
frère , d'avoir.été caufe du malheur qui 
arriva en cette occa^on. Henry III, fijs 
& Aicceffeur de D. Juan, regnojt enCaf- 
tille. . Squs fon règne les peuples de Bif- 
cayc & de Guipufcoa découvrirent lestjpr. 
liles Canaries, 3c la conquefte en fut fai- 
te d(îppis an profit de cette Couronne., 
par un Gentil-homme François iiomnié 
Bettancoujrt. Celle de, France s'accrût iqç(î. 
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par k S«^etK-ic de Hmet ^m ib àamm, 
an R>y^ tc-^ KçocleMatt'êcbalicBou* 
cfcftMC) ^euiaiiies y emvoy^L pouriSoti- 
verfiMir. l/Cs Thm<cs a^éuÀca^ yxté^dm^ 
la Hongrie. SmAnmi ayamc daKiandé 
du recours à la r4<ana: , ic éldy y^nvd^a 

Jean Ceime de Nev«ors , éàs do Duc de 
lonrgogne 8t tance la fleur de la No* 
Meffe (tratiçoiffe y maÂ« elle lue défaite 
i la baca4}lç<te Nicapoli , lesCbefsfaici 
prifomiiers, & téComc^'deNevers après 
avoir vu hftd>er ^n fa ^reièoce plus de 
éoo. des^0iTS> ifnc :bion*heQreQx <ie reve- 
nir en France lui K^uàmtémt , ^ d^^en 
êcre qukte pour une groffi; Fa(ng»A. Le^ 
Schifme duroit tcâjours. Bouitace i X« 
iiiccefleur d^Uvbain YLparoifToicaiffi^K 
bien iRCcRtioané pour le &»r 3 & avaii: 
envoyé pour cela «n Obartveux à Cie«- 
ment. VII. mais ce Pape ne voulut jsl^ 
maisfe^Ua^etcre, $: moni^utdedéplai- 
IS94-^r ap!Pcs avoir «nrae^du la leâunc des re^ 
«lontrances libres ^ hardies de TUni- 
^rei€té de P^ris. Senoift XIII. Ibn fuo 
cefleur donna beamcoup de paroles , aaais 
il n^n ^inc pas une ., en forte ^'on ne 
eroova point en France de en Ëfpagne 
d*autre <reitiède à <?e Scandale «que de fe 
ibuftraite è l^ob^iflàmce de Ton £t de 
1398, Tantre Pape. La fortune en moins de 
trois ans dépofa quatre Souveniins. Les 
Anglois witee contre lem* Roy Richard 
If. db ce <{ae lors de fon iiu»*iage avec 
IfabellcfÙie dû R07 Chartes Vi« il avoîc 
rendu Breft de Cherbourg aux Primais, 
lui« (Kérent la Couronne , & la tturenc 
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iiir la tête d* Henry Comte d'Erby , de- 1 J99l 
venu Duc de Lancaftre après la mort de 
fon père. Ce ne fut point aiTezpourcon- 
tenter Leur reflentiment, que ce malheu- 
reux Koy fût condamné à uneprifoaper- 
tuelle y ils ne furent point (atisfaics qu'ils 
ne rcuffcnc fait ctraneler« D'un autre 
côté Louis IL Duc d'Anjou fut chaiTé 
du Royaume de Naples> pour n'avoir 

f»as voulu accomplir le mariagede dur- 
es Comte du Maine Ton frère avec lafil- 
le de Thomas de Sanfeverin , & Ladif* 
las fils de Charles de Duras fut mis es 

SfleifioQ de cette Couronne* L'année '4^^^- 
yaute Venceflas ^ que fon jvrogncric 
Se fa brucalicé rendoieot indigne de 
VEmfissc, fut depofé par les ËleéUurs , 
qui mirent en ia place Henry Dnc de 
Brunfwic , mais ce Prince ayant été af- 
fa0iné an retour de la Diette , par le 
Comte de Valdek , ils lui fubilituéient 
Robert Duc de Bavière & Comte Pala-- 
ttn t qui étoit du Collège Ëleâoral. 
Dans ce même ten^s Ëmanuel If. Em- 
pereur de Grèce vint en France demaa'- 
der du fecours contre les Turcs qui te«< 
noient Con&anûnq»le înveAic, ^ il n'y 
fut xetably.que par la prife $c la capti- 
vité de Ba)afeth. 

Ce Sultan éunt allé au devant 4e Ti« 
murJenc , vulgairement Tamerlan Roy 
des Tartaress qui avoit fait une irrupti- 
on dans l'Aiie » perdit la bataille, & 
tomba vif en lapuiiTaocedcibn yaiiiqueur T4pi« 

3ui le tint enfermé ic'refte de fcs )ouf$ 
ans une cage de fer. La -Francip,^ VBf- 
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140]. pagne fe remirent encore une fois fous 
l'obéiffance de .Benoiil , mais ce fut pour 
1404. peu de temps > pendant lequel Inno- 
14^5. cent VII. & Grégoire XII. remplirent 
I406.fucce(!lvement la Chaire de Rome. Il 
arriva alors des changemens confidcra« 
blés en Italie. Les Vénitiens s'emparè- 
rent de Vérone, & mirent fin par là à la 
principauté dc$ Scaligers> & Pife fefoû- 
mit aux Florentins. La jaloufie du Gou* 
vernement avoit allumé une haine entre 
Jean Duc de Bourgogne, Ôc Louis Duc 
d'Orléans, qui ne pût être afTouvie que 
1+07. P^ï^ le meurtre de ce dernier, & ce qui 
cft prefqu'aufli déplorable, c'eft qu'il fe 
foit trouvé un Orateur capable d'entre- 
prendre de juftifier cette aâion dans une 
grande aflemblée*. Après la mort d'Hen- 
ry III. Roy de Caftille, les Seigneurs 
vouloient déférer la Couronne à fon frè- 
re Ferdinand, mais ce Prince la refufa 
par un fentiment de juftice, & futlepré-* 
mier à prêter le ferment de fidélité à D. 
Juan II. /on neveu ^^ fils du défunt Roy, 
âgé de 2a. mois. Enfin on en vint à un 
grand éclat contre Benoiil XIII. &ron 
1408. publia en France lafouftraâion. Le Pa- 
pe qui avoit été averty de la réfolutioQ 
qu'on avoit prife, envova des lettres au 
Roy quelques jours auparavant, par lef- 
q^uelles il le manaçoit d'excommunica- 
tion s'il en. ufpitainfi, mais ces lettres 
furent déchirées par le Refteur de l'U- 
niverfité > & pou' marquer davantage 
le mépris que l'on faifoit d'une authori- 
%^ (jui ne pouvoir plus être légitime, oti 

proh 
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promena à deux diverfes fois fcs Envoyé» 
par les rues de Paris dans un tombereau, 
avec des mitres de papier fur leurs têtes, 
& des Dalmatiques de toile peinte, A 
cette nouvelle ks deux Papes. qui fci- 

f noient de s'approcher de Savone, s'en- 
uirent chacun de fon côté, Benoift en 
Catologne fur fcs Galères, & Grégoire 
par terre à Sienne, tous deux abandon- 
nez de leurs Cardinaux. Enfuite ontra- 
\aillaférieufement à Textinûion duSchiA 
me. Le^s Cardinaux de l'un & de l'autre 
party s'étans aflemblez à Pife dépoférenc 
les deux Papes, & élurent canonique- 
xnent Alexandre V. lequel au bout d*un 140» 
an eut pour fucceffeur Jean XXIII. mais 
ce qui arriva de cela, c'eft que les deux 
autres ne voulans point fe foûmettrc, il 
y eut trois Papes au lieu de^deux. Gè- 
nes, nation volage^ prenant *occafion de - 
Tabfencç du Maréchal de Boucicaut, 
cha/Ta les François & fe remit en liber- 
té. Dans ce même temp^D. Juan Roy 
de Portugal voyant fon Royaume en paix, 
entreprit de faire quelque conquefte en 
Afrique pour y tenir les Mores en bride, 
& empêcher leurs irruptions. Pour cela 
iléquipaurie flotte, & ayantpaffélamer, 
il prit la ville de Ceute fur ces infidèles. 
otgifmondRôj de Hongrie frère de Ven- 

V 

qui lu» ittt rcnuuc, car après qu .. >.«« 
envoyé fes Ambafladeurs dans toutes les 
Cours de l'Europe, il parcourut lui-mê- 
me la France, PEfpagne, l'Angleterre, 
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& riulie ,' & ne quitta point prifc que 
Jean XXIII. ne lui eût promis d'af- 
icmbler un Concile. Ferdinand Régent 
de Caftille défit les Mores de Grenade 
dans une bataille, leur tua ij'ooo. hom- 
mes» &prit for eux la ville d*Antiguera. 
Le refus que ce Prince avpit fait d'une 
Couronne l'avoir rendu digne de la por- 
ter. Le Ciel lui donna celle d'Arragon, 
parle choix de neuf des principaux Seig- 
neurs du Rovaumc. En France les amis 
du Ducd'Orleans avoient formé \m parti 
confidéraUe pour vanger ia mort, dont 
le Connêuble d'Armagnac écoitlechef. 

1411. De-làiê fermèrent deux célèbres faâions^ 
Tune des Bourguignons^'autre des Armag- 
nacs, mais après piufieursrévoliitions^ la 
première euti'ayantage fur l'autre j & il en 
couca la vie au Connétable &jau Chan- 
celier. Le Rx>v étolt entraîné par ces 

ixiq. mouvemcns diéer-ensj S: ileutlafoiblef- 
fe d'aller au Parlcmeni: coëSé d'im cha- 
peron blanc que lesféditieux lui avoient 
donné. Henry iV* Roy d'Aogleterrensou- 
rut, & laiiuL fa Couronne à Henrv V. 
fon fils. Les fiofans du malheureux Baja- 
leth s'étoient ésorgez les uns les autres 
par l'ambition oe régner. Pe cinq qu'ils 
étoient Mahomet relia feul» & reciieillit 
la fucceâàon de fon père. Les befoins 
preiTans de l'Ëglife qui étoit divifée dans 
fom Gouvernement a & attaquée. dans fa 
îoy, donnèrent lieu au Concile de Conf- 

lAïA. tance , qui fut ouvert lefeizedeNoyena- 
bre. L'J&n3|>ereur Sigiûnond y arriva la 
veiUc de Noël , & chanta TEpitre en ha- 
bit 
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bit lie Scndiâicre à la MelTc de oûnmt qui 
y £ut câétA'^e )»ar le Pifie Jean XXlti. 
Ce bannie itprès avoir déclaré publique- 
Kieflicâ la {ccandtiMan^ qo'Uétoicprèc 141^. 
d'abdi^oer le Poncifkat, en cas que les 
deux Mitres, Grégoire & fienoift , von* 
hâCoat y renoncer , fe £Miva de nuit de la 
viUe deCotiftance , mais cotmac il erit»t 
de cAté &: d*^Mtte ftxis «qne perfonoe lai 
iroolûc doMier de retraite , il fiit pnsj 
ramené à Conftance , &déporélei8. de 
May. Gloire de fa part donna fa cefioa 

i>ar PvdcwaR- , Bencnft feul peififta dans 
eScàèûne, & ie tint enfermé dans fon 
QiafteiCB de Panifcole en Arragon. La 
vieille hsSne des Ançlois coiitreia Fran- 
ce , les anima toac 4e «nooveau a fa def* 
tniâsm , & dans on temps qni kû étoit . 
déjà aflfeftAineftc> par les guerres civiles 
dcHit ^e <écok dediârée , on peut dire 
^e la perve de la jMtaiUe d' Azinco|^ 
«Ait ie oonnbk à mBk^itones. CoMn- 
4«yt ^n piocéda an Condle de Conftaa- 
ceconcne Jean Hns qnî avoir depuis qoel- 
i^pie tieoups vépandtt dsas la Bohème les 
«rreursae foan Wiclef » te q« yenayotc 
«Moope ajousé d^micFes. Le Osiidle ne 
<Ttit pas êtve lié par le ûinf cocKluit que 
t*Ë«ipet>eur avoi t donné i cdcMréfiarqise > 
Hic 'ii le ^ brûler vif. L'Mnée itûvante 
'3«réMe de Prsugue fon difctpie £at puni 1^16, 
du même fnpplice^ Celicitdaoscetteiiiè- 
me année *qve l^Empereur Sîcifnioodéii- 

Îea L A S II v^Yfi «en Pncbé> enSiveur 
'Amédée VÎII. Le Concile ayant 
Vifééu fott^r qu'il avott de dépoièr les 
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Papes fchirniati({ues> élut pour remplir 
1+17. cette fublime dignité , le Cardinal O- 
thon Colonne qui prit le nom de Martin 
V. On approuva dans cette affemblée 
Tufage qui s'étoit introduit depuis long* 
temps dans TËglife de ne donner la corn* 
munion aux laïques que fous Pefpèce du 

{»ain, & on leur retrancha le calice, fous 
a faculté néanmoins de difpenfer de cette 
loy quand.il feroit jugé à propos. Les 
/Vngiois fe faifirent de la Normandie, & 
conçurent de plus hautes efpérances par 
rhorreur que caufa le meurtre de Jean 

1419. Duc de Bourgogne , qui fut afTaffîné fur 
le Pont de iVJontereau f^a Reine Ifa» 
belle déjà irritée contre le Dauphin , 
de cç qu'il avoitfoufFert qu'on l'eût éloig- 
née de la Cour , prit cette occafion pour 
le perdre , & pour livrer la France à fes 

1420. ennemis. Elle fit déclarer Charles inca- 
pable de fuccéder àJa Couronna , & la 
donna, avecfafille^theriiic, à Henry V. 

' Roy d'Angleterre. L'Empire de' Grèce 

dont il ne reftoit j>refqueplus quelenom 

pafTa à Jean Paleologue , par la ceffion 

14:19. qu'Emanuel II. fon perc lui en fit. Les 

1410. rortuguais découvrirent Tlfle de Madè« 

é^• re & plufieursautjrcs grands pays, le long 

Jiâv. des coftes extérieures de l'Afrique , donc 

les Papes leur donnèrent la Souveraine- 

1421. ï<^« Amurath II. fils de Mahomet lui 
fuccéda, & étendit encore les bornes de 
fon Empire. Ce Prince ayant traverfé 
i'Hellàfpont prit TheÎTalonique. Depuis 
quelques années Jeanne veuve de Guillau- 
mc d' Auftriclie & fœur de L»diila$ , lui 

avoir 
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avôit (bccédé au Royaume de Kaples , 
& avoit époufë en feccHides noces Jac- 
ques de Bourbon Comte de la Marche » 
mais ce Prince ayant voulu prendretrop 
d'authorité, elle l'avoit contraint de fe 
retirer en France où il fe fit Moine. Le 
Pape Martin V. irrité contre Jeanne de 
ce qu'elle s'étoit liée avec Tes ennemis , 
appella en Italie Louis III. Duc d'Ân- 
iou, fils de Louis II« & Pinveftit du 
Royaume de Naples. C'eft alors que 
Ton voit comme cette Rçine implora le 
fecours d'Alphonfe V. Roy d'Ârragon 
& de Sicile, fils & fucceffeurde Ferdi- 
nand, quelle adoptas comme ce Prince 
s'étant brouillé avec elle, elle révoqua 1425. 
fon adoption , & la transfera au Duc 
d'Anjou 3 comme Alphonfeen haine du 
Pape qui protégeoit ce party là, foûtinc 
pendant Cmq années l'Antipape Clément 
VIII. qui étoit un Chanoine de Barce- 
lonne, que deux Cardinaux avoientél^ 
après la mort de Benoift XIII. & com- 1424* 
me Alphonfe & Loilis furent fucceffive* 
ment maiftres du Royaume de NapleSr 
Cependant les Hu(Ct«*s firent de grands 
ravages en Bohème. La lâcheté de Ven- 
ceflas augmenta beaucoup leur audace ^ 
mais Sigifmond même , fon frère & fbn 
fuccefleur, ne pût refifter à Jean Zifca 
leur chef. On dit que ce Capitaine 
commanda aux fiens en mourant de faire 
un tambour de fa peau, afin qu'après fa 
mort ce fon effrayât encore leurs enne- 
mis. La mort d'Henry V. Roy d'An- 
gleterx:e> & celle de Charles VL Roy de 

Fran- 
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Fr^ce aniv^ den ansau[»aravaiir,ck3il« 
BCftut Iku à de aouvelk^ révolotioos* 
Le Duc de Betfcvt tenoic prefqiie conte 
la France fon% la dotmoarion Afieloife , 
& étoît appuyé des forces de Philippe 
Duc de Bourgogne qui voiiikMc ^a^ger la 
mort de fon pcre. Charles VU. avoit 
(^qm eft aude-làdela Loire j, à l'e^i- 
cépcioQ de la Giiyeiiae » & parce ^'U ré* 
fidoit Qcdiaaireme^c dans le fietry, fes 
ennemis l'appdloieftt par dérifion l^Rey 
di Bomrgti. 1\ crut faire un graiid coup 
d'actiitr à Ion partir Artiv Coopte de 
Richemont» frerc du Duc de Brecagncts 

l±%^' à <{ui il doima l'épée de CoaaêtaUe , 
^ mais la )atl>u&e des Seigiie«i$ remlit ce 

1426. ^^^^ fii{peâ au &oy > & l'obligea defe 

' retirer* La pidjEuiice de Philippe leboû 

Duc de Bourgogtie s'accrut d'une i^arûe- 

1428. ^ exuaoidioaiure. Il joignii à fes Staxs 
' eo moiasde trois ans» foie par fiiCQcfioiiy 

l^^o.ibit paracquifition» le Hainaui^ ïaHo- 
' lande > la Zehtide & la Frtfe 1 Iqs Coq^ 
^ee de Namur & de Zuxphi^, les Due 
chez de Lotfaier, dé Bcaba»t Si deLim- 
bourg, le Marquifat du S. Empire Jk ta 
Seigneurie d^Aavets* Ce Prince pour 
JiQiKMrer la iblenmté de fon uoifiémem»* 
nage, atec Ifiibelle fille de I>. Ji^ni Vkof 
de Poitugal, q»i fe fit à Bruge$> iuÂi- 

1429.0» Tordre de la Toifooi d'or^ dom te 
Koj d'EipanK, comme, bérîti^ <^ & 
maifba, le niit howeur d'etite k cheU 
La Fiance À<»f en même teir^sk cbéa* 
tre & le prix de fat guerre 901 éto'vt en- 
tsVUe & r AtttktArie» Les* Aiftoîs 4- 
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toîent far lego^nt^e s'en rendre les maif- 
tres parlaprifc d*OrIcan$ Qu'ils tenoient 
étroitement aiTiégé, & Charles VII. 
méditoit dé'p. de fe retirer dans le Dau- 
phiné , florfque Diea qui fc fcrt de ce 
qu^il 7 a de plus foibie au monde > pour 
confondre ce qu'il y a de plus (on y fuf- 
<:ita une )eune Payfanne du Village de 
I>amremy fur la Meufe> qui vint s'offrir 
au Roy , & lui déclara (Qu'elle avoir une 
miflion particulière de Dieu , pour, faire 
lever le^iege d'Orlcans, & pour le me- 
ner facrcr à Reims. Dans les aflkiresde- 
feipcrées, les confcils les plus extraordi- 
naires paroifTent les meilleurs» On don- 
ne des troupes à cette jeune fille > & on 
lui ailbcie le Maréchal de Rieux, le Bâ- 
tard d'Orléans > & quantité d'autres bra- 
ves Chevaliers. Elle fe jette dans Or- 
léans, fait plufieurs forties fur les An- 
glois qui ne tiennent point devant elle, 
& les oblige enfin de lever le fiegc. Dt^ 
là, contre toute forted'apparen ce» elle en- 
treprend de mener le .Roy à Reims , 
quoy que cette ville Se toute la Cham- 
pagne fufTcnt au pouvoir des ennemis. 
Sur le chemin , Auxerrc , Troyes & 
Chalons fe rendent au Roy , & Reims 
même lui ouvre fes portes. Le Roy y 
cftfacré, &àfon retour re^çoit dans fou 
obéïffiuice Laon » Soiffons , Beauvais » 
Compicgne, Crq>y, & toutes les villes 
juWà Paris. Sens & Melun fecoiiwrettt 
auffi le joug des Anglais, mais CcHnpie»- 

5 ne qui fiit afliégé par les troupes du bue 
e Boitifogne^ en fe fanvaac lui-ipeme 

fut 
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fut funeftc à la PuccUe d'Orléans, caf 
cette fille étant fortie fur les ennemis^ 
comme elle vouloit rentrer avec la foule 5 
ceux de la ville fermèrent la barrière fur 

1430. elle. Les Anglois à qui elle fut livrée, 
la traitèrent de forciere, & la firent brû«> 

14.31. 1er toute vive dans la ville de RoUen. 
Enfuite pour redonner vigueur à leurpar^^ 
ty ils couronnèrent leur jeune Roy Hen- 
ry VI. d'une double Couronne dans TE* 
glife de Notre-Dame de Paris. L'Efpag- 
ne fut long-temps agitée par de$ guerres 
civiles , que la faveur de D. Alvar de 
Lune Connétable de Caftille y Rt naître^ 
néanmoins le Roy [D. Juan IL ne laifla 
pas de gagner une bataille mémorable 
contre Mahomad le Gaucher Roy de Gre- 
nade^ Euçenc IV. fuccéda à Martin V. 
Se le Concile de Bâle commença fous fon 
authorité. LoUis d'Anjou troilîéme du 
nom , mourut fans enfans à Cofence en 
Calabre. Quelques mois après la Rei- 
ne Jeanne IL mourut aufli, & nomma 

1414. P^"*^ ^" héritier René frerc de LoUis> 
* qui étoit Duc de Lorraine par fa femme* 
L'amour dtf la retraite fit refoudre Ame- 
dée VIII. premier Duc de Savoye, à 
abandonner fes Etats à fes enfans^ pour 
fe retirer dan# un hermitage qu'il avoir 
fait bâtir à Ripaille. Ce rrince un peu 
auparavant avoit inftitné l'Ordre de faine 
Maurice. Les inftantes prières du Pape 
Se du Concile fléchirent enfin le Duc de 
Bourgogne , & il crut pouvoir avec hon- 
neur dégager la foy qu'il avoit donnée 
aux Anglois > après quUls eurent refufë 

l'offre 
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i'offire qu'on leur faifoitde laNortnandie 
& de la Guyenne. Ainfî H fit fon accoisi- <4Sr 
modemenc avec le Roy Charles Vil. 
dont l'une des conditions êcoit,qu'il retien, 
idroit en nantifTement de 40COOQ. écns 

2u'on devoit lui donner, lesÇbatelenies 
ePcronne, Roye, & Mondidier , & 
les villes de Sommè^ce qui produifit de nou^ 
yellcs broûillevies fous le règne luiyant* 
Les Ânglois n'eurent aue malheur fur 
malheur. Les troupes au Roy furent re^ 
.çûës dans Paris , &c lui-même y fit fon i4)6; 
entrée triomphante» René d'Anjou avoic 14^/. 
été fait prifonnier du Duc de Bourgog- 
ne. Il lie put avoir fa liberté ^ qu'en con- 
Tentant encr'autres chofes, au mariage 
d^YoIand fa fille aînée avec Ferry nh 
d'Antoine Comte de Vaudemont , par 
où la Duché de Lorraine retourna aux 
mâles* de cette Maifon. Albert Duc 
d'Aufiriche fuccéda à l'Empereur Sigif- 
mond fon beau-pere^ dans fes Royaumes 
de Hongrie & ae Bohème 3 & peu après 
à l'Empire par le fuffrage des bleâeurs. HJ». 
Il y eut une ii furieufe discorde, (entre le 
Pape Eugène 6c le Concile de Baie Qu'el- 
le aboutit enfin à un Schifmei Le Pape 
déclara le Concile diflbus^ & en convb-i 

aua un autre à Ferrare, mais le Cdncilc 
e Baie ne laifTa pas de continuer^ & tie 
Îrécendoit pas moins que de dépofer le 
_ ^ape. Le Clergé de France ayant été 
afTemblé à Bôui'ges > pour tâcher de ré« 
concilier ces deux puiUances» prit cette 
occafion pour fe mettre à couvert des en* 
treprifes de U Cour de Rome^ Se dreffa 

H €«tt4l 
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icette ftmenfc Pragmatique oui ^ été fi 
itutiâ temps Atuqâe par les râpes » 8c 
^ft'ns Itoftt ef^fin veims à bouc de détnit- 
r6. Cependant fItigeiK transfëra fou 
14,5c C^ictfc de 'P****'^ * Rorcmre , &: là il 
^^ fiit «TAité Jle !^ rétmtoft de PEglifc Grec 

Se tsivec la Latine. L'Emperetit ût 
èce Jei» Paiéôlo|«e sV rendit en fer- 
Amidc » accompagne de jx^ffooh Patriar- 
4Che ^ CoMftantinopk , de vellarton E- 
v^ue 4e Hicét , & de ^h^rs autres 
PMar$« On% reconnut la proceflllon éa 
S.KTpritèuf^re&dnFfls, le Puim- 
tmtf 9t k prk»anté du Pape» qui y nit 

Sililié le Vctt te le Doâeur de toiisIe$ 
têti^s. Ce Pontife tnênte donna un 
^mtitaite <le foy aitt Attnétnens , mais 
ûè% qu'Sli ïmwit efi leut pays fts retour- 
i«éte«a: à leors^MTeurs. La réputation de 
<oe Covidk «le fit «}u\k:bai^ davantage 
ks ^tt» ^ 'ëioient à BJHe. Ikdépofe- 
ipem £«^^e 9 4Sr élftrenti?n fa place A- 
«ledéeVm. 0«cdeSavoye,5a*ikti- 
ftmtft 4e ^ Mwaét de Kipaiilt , 8t 

Si prit le nom de Ftliit V. La. 
smtt j fa 'Otmsnaàc , & la plus 
pande f arrie A: IKXxriâcftt tcndittïbéif*- 
iïAice à <fe nowreao Pape, tMtqcf¥luge- 
ne ySoift» mais aiprësni ttiorc, qui n'^ar* 
riva poatftttfit "qu^n bout 4e faint ims » 
«diic fê ^oM toK KiceUas ▼. Ton fiicxidl 
feBr^«rFefi« «idmcffed^potâHatferaij^- 
trité. La ÏVtintsé s:oiiMam île Te fe riîfiei ' 
f>»t 4a ïiéconcitnftîon Sncéitiela Jlld- 
"ibn âe BdttrgqigRe irrec celle "fOàesm ^ 
l44o.^baflppe ayMt fcmé Cteolts Doc^'Or* 

leans 
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C'çft 4c§ice ftiméç ^m (erappcMfi^ fin* 
venûon de i'ïinpnDAe9i« H^r lui G^til^ 
homme deMay ençç^ixomm^ i^n Q^twi^- 
bery. Il eft Yray^*aMMr»iMQtiMiliipn« 
mou « lu CfciQe,m«i«<^'etqi(i^vQç 4c$pian* 
ciie$gr«y^i &f iiQ9pas4YeQ<i(>»Uufn(^* 
par^i 9c mobiles comme fo^t les nôtres* 
Am refte Tlmprimerie hq fu^ pasfi^t^teii 
tiftge en France , carellQP'ytlttappon^ 
que trente ans aprài par m>i$ Àllemaoç* 

Fre4ef ic UU Dttc d'4lwriehe fu(éia 
Empereur. Hené d' Apjom » 4epm( fa 4^* 
livraoce > s'écoit mis «npoOTeflUoa 4iiRo« 
yaume de Naple^ avec afle% debQQheur i 
mais Alphonfe Roy 4' Arragon foa rival 
Ten chaflTa % fCét^nt rendu maiu e 4e la 
ViUecapuale paf le moy<uv4'uii aqueduc 14^. 
par lequel Beliflaire conquit autrefois 
cette Ville fur les Gatu. 1»% Hoogrie 
«voit fouveut ét^ attaQU^f par les Turcs^ 
mai^elle s'étoit foûtenuëpar la v^eurde 
Jean Corvm Humi^, %ni AVQit ÇQn- 
craint cesBarbare&4e faire Upaig* Cette 

Jiaix ayant été rompue mal k propQ< par 
e Roy l^adiflas^ Amurath n -en fut ^ue 
trop vang4 y car il gegHA la bataille 4t 
Varnes > où toute l'armée Chreftienoe 1444^ 
fut défaite » le Roy tu<^ 1 fc «veç lui le 
Cardinal julien pernicieui^ Avmirde ee 
cçnleil. Conftaotin VIU* red^t de foo i44f . 
père l'Smpire de 6reee » qu'il ne 4evoit 
point cranrmrtcre 4 f^ polt^ricé, U% 4ot 
mination de« VyidmH^ finit à Milan par 
lamonda Duc Philippe. PlufieiwçPwf- 1447. 

H a fan- 
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fânces précendoient à cet Etat , & Chaf* 
les Duc d'Orléans y avdit plus de droit 

Se perfonne, comme étant neveu dude^ 
nt par Valentine* fa mère. Néanmoins^ 

1448. il n'en pût-rien avoir que la Comté d'Aft, 
les peuples s'étans donnez à François 
Sforce qui avoit époufé la Bâtarde du 
défunt Duc. Le Roy Charles VII. chaf- 

1449. fa enfin les An^lois de la France. En un 
i4fo. an & fix jours il reconquit toute la Nor- 
145-1. ftiandie» & il n'employa gueres plus de 
I4f2.temps à foûm^tre toute }a Guyenne , en- 
14^3. forte qu'il ne refta Dlus^rien en France 

aux Angloiis que Calais & la Comté de 
Guifnes. LTEmpéreur Frédéric III. érî- 

I45'2« gea M o de n e & Rhege en Duchez, & 
cet Etat a encore aujourd'hui fes Prin* 
ces qui tiennent rang entre les Souverains 
^ d'Italie. Après des fortunes diverfeS5 & 
plufieurs pertes reçues par l'invincible 
courage de Corvin & de Scandcrbcg Roy 

145:1. d'Albanie, Amurath Sultan'des Turcs 
mourut de chagrin an fiege de Croye 
capitale de l'Epire. Mahomet II. fon 
fils, quoy que né d'une mère Chreftien- 
ûe , fut plus funefte à la Chreftienté qu'au- 
cun de fes prédéceffeufs. Il renverfa deux 
Empires & conquit douze Royaumes. 
Au commencement de fon règne , il prit 
Conftantinople, armitfin parla àl'Em- 

«^^o 5**'■^^.'^"^"^• ^^ Alvar Connétable de 
»-»y> Caftillc fervit d^exemple à l'univers des 
caprices de la fortune. Ce fevory qui 
poffedoit 72. Villes, & fous l'autorité 
duquel toute l'Efpagne avoit tremblé 
pcndaoc plus de 30. ans , eue la. tête 

tran- 
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tninchée fur unéchafaut. L'année fui van- I4f4»* 
te le Roy D« Juan II. mourut^ & laifla 
fa Couronne à Henry IV. Ton fils. D.Juan 
aîmoic la Mufique & la Poëfie &faifoit 
du bien aux gens de Lettres. La fierté de 
Mahomet fut hinniliée par Jean Corvin- I4f ^« 
Huniade ^ui gagna contre lui une grande 
bataille, & qui lui fit lever le iîege de 
Belgrade. Ce fut en mémoire de cet heur 
reux événement que le Fape Calixce IIL 
inftitua la fête de la Transfiguration de 
N. S. Mahomet fe vangea de cet afironc 
fur les Vcniciens, aufqueis in enleva C01- 
rinthe , Lemnos > Mitylene , & l-Iile 
d'Eubée. En France le Dauphin Loui$ 
donnoit de grands chagrinsau Roy Charr 
]es VII. fon pcre , à caufe des vexations 
qu'il cxerçoit dans le Dauphiné> où il 
avoitété relégué. Le Roy ayant en voy<é 
des gens_Pour fe faifir de lui , il fe fauva 
chez le Duc de Bourgogne > & ne vit plus 
fon père y quoy qu'il lui eAt depuis or^ 
donné plufieursfois de revenir. Alphonfç 
Roy d'Arragon finit fa vie &fes£iorieuK 
travaux. Ce Prince eut tputes les qua? i45'8- 
litcz d'un erand Roy , & il 4 rendu fa 
mémoire ilhifire à la poAérité. Son frer^ 
D. JuanluifuccédaauxRoyaumesd'Arv 
ragon & de Sicile j de Feijinand fon fils 
naturel , au Royaume de Naples; Louis 
de Savoye flit chaffé de Flfle de Chypre. , .^^ 
Il avoit époufé Charlotte héritière de ce ^•'^* 
Royaumes/comme étant fille de Jean 
dernier Roy de la Maifon de Lufignan» 
mais Jacques bitard de ce Roy, s'étant 
xcndavaflalduSuUgn .d'Egypte> fut mis ^ 

H 3 CQ 
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tn |)t)flr6fitm Jt Cttcte Ifie par ce Pritiod 
Miâcld. Peu de temps a)>rèâ ce bâc&rd 
tfMuià Caitïieriiie lill<e «fe Marc Ccmaio 
Vàim^ , Me le Sénat de V^nife adop« 
«t fùût ÔL nlle^ O. |ain retesoic la Na- 
n^iim isfii A^arcîmMt au Prince Charles 
#iMi fik par lit fttccefioa de Blaiiclie fa 
me». )De foc 1^ iuiex d^one guerre do* 
mtftiMe dans lai^iiuedte le fils eut to&fours 
4a demaïAage, màisàiafiiitxmifneon 

'^^^^'jKMÏoftiia. L^Aftgteteittaioicdeinîîsqud-. 
^oes afittées tottte en troidde p^ la fan« 
liante difcoit^ des MaiRsns d* Yodc 3c de 
L«»caftre. Rkhard Doc d'York preàant 
ofiDcaJion 4e la na»mii& di^poEctoo des 
^e^pkfs pcfar leor fisoy , précendic ^ela 
Courociii^ devok lui appartenir, tx^mmio 
wtnatit tt LycRuI de Clarence fécond fih 
du Hof Éfdoasird iil. «{uov «qoe pat fem*. 
«nés ^, îM lie» qattetir^ V L venoit de 
Jean Dtic 4e Laiïoafbre ^qiri Tt'écoit qne le 
trû^^me SÊs 4(i tnèitie Hay. likhard 
Mgna daert :ba;rnHes eoncre Honrf $c le 
Stin-i^mer, OKiYsla&etneMarfuente 
d* An joa ^ fetnme 4'ua courage viril , 
«yant tn«é da feooars d'ficofle . ?aînqiitt 
tt tua HMkard «ea bataille , ddivra ÛMk 
itisiy, & le «émit fur 3e trâae, Néan** 
itnoiiis la Ibrtune changea eacase 4Jiie &ûs 
tn fafmnr d'Edofiai4 fils 4e Hâokard, 
«ni remporta une viâbireitar Henrjr, & 
rajKanftoMîj^des'enfifireaEooffis» pes- 
tant q«e faTemttte fe fau90rt<ea Fianœ, 

I4^x.^fe fit cottrofitier àlxindres. Ceœ m&oie 
MKtft fut faute à Chaïka VIL Rcqr de 

Traa^ 
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/lancc 9 qui s'éunc perTiudé qu'on avoir 
refolu d*;^ctenter à fa vie » s'abfttnt 4r 
fituinger pendant quelques jours, & pour 
éviter la mort fe livra à elle. Pie !!• 
autrefois .flSueasSylviu^^ étoic aflSa daoi 
la Chaire de faific Fierro. laouis par^ 
ticulier n'a tsnc écrit contre les etiirepri* 
fes des P^pes, jamais Pape oe U^apouf* 
fées fi loin* C'eft lui qui a défendu qu'on 
iiicerjettât des appeUatipns au futur Co»'» 
cile. Nicolas V. fon pfédéccflcur avoit 
fait des défcnfes fous peine d'cxcomoiM» 
nicarion^ de difputer 11 le CppcUcTgéné^ 
rai écoit au deiTus 4v P^oe > Q^ le T^Pf . 
au delTas duCoucile général, Pi» II. od^ 
tint de Louis X I- nls de Ch^Ui V|I, 
la révocation de la Pragmatique 9 mais 
-le Parlement & rUniverStésyér^ntppt. 

Îofez» elle fubfifta encore plusdef 9, aiAs* 
lenry IV. Rxqr de CaftiUe fc vpyani: 
mépnfé de fes peuples , parce qu'PD le 
tenoitpour impullfaor^» eofpme iiré(Qit 

en effet , euç recours à un rcmWç \>m 
extraordinaire- H s'éwi; ï»pp<rç^ que. 
la Reine jeappe ion épQufe avoir d^4'M>», 
clination pour \m Seigneur dç fe Cpur » 
noipmé Bertrand de la Cuev^^ il l^ m- 
g[agea l'un Se l'aurre ^ }ui fairç un hép^ 
cier » & râçHA ainfi 4i? r^a^er fgn hm^ 

neur par UP4 M|fwif • W Rf «Uf é^Rt 

accouchée d*we fiU^ , qif i fut m>mv^p 

Jeanne coiiuw ^Ik 1 il la ^^ déplafer 
Ton héritier^ PV ks Era^s j 8j doPM *4^** 
pour récompew ? ^Spigiîfur, û Çpn^rf 

de l4)defRK- I/Hiiii X h s'api ra V» toi« 

ne 4p sous les Çf^^nds 4p fon R^yainne. 

H 4 II 
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Il envoya faire des défcnfcs au Duc de- 
][^63'.Bretagne de plus Te qualifier Dfic f^r 7^ 
frace de Dieu, dé faire battre Monnbye , 
ëc de lever des Tailles dans fa Duché. 
Le Duc eut recours au Conrite de Cha- 
rolois fils du Duc de Bourgogne , qui 
rftoit déjà fort irrité contre le Roy dp ce 

Su'il avoit retiré de fon pcre les Villes d^ 
omme^ Romillé Vice-Charicclicr de 
Bretagne éroit paffé en Hollande , le 
Roy y envoya le bâtard de Rubempré 
pour s'en faifir. Le Comte en ayant eu 
avis le fit arrêter, & ayant auffi-tôt fait 
fçavoir cette nouvelle à fon père , qui 
étoit allé à Hcfdin pour conférer avec le 
Roy, il lui fit entendre en même temps 
qu'on avoit des defTeinsTur leurs perfon- 
lîes. Le Duc fe retira en diligence , on 
publia dans tous fes Ëtats des chofes très* 
injurieufes au Roy , ce Prince en voulut 
avoir raifon , & envoya au DucleChan* 
cfelierde Morvilliers, homme indifcretj, 
qui par fes hauteurs aierit encore les ef- 
prits , & attffa un teu oui menaçoic 
d'embrazer bien- tèt toute la France.lj'Ef«. 
pagne n'étbit pas plus tranquille. Les 
Catalans faifoient la ^guerre à D. Juan 
Roy d'Àrragon pour vanger la mort de 
Charles leur Prince , & ils envoyèrent 
offrir la Couronne à D. Pedrc Connêta- 
, ble de Portugal , îfTu^du Sangd^Arragon 

!»ar femmes. D. Pedre arriva à Barce- 
qnne 5^ y fut couronné, m$îs il mou- 
fût ifii| bpnt de quelque temps y aprè$ a- 
toir eA de très-mauvais fuccès. D'un 
f WW côté I '|c$ frv^w 4Qnç le Rojr del 
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G^lfiille combloit le Comte de Loderme . 
révoltèrent les Caftillans , qui étoient 
bien perfuadez ql^e Jeanne n'étpit point 
la fille de leur Hoy. Ainfi lesËtàtss'af* 14^4, 
fetnblércnt , déclarér«nt Jeanne incapa- 
blede fuccéder à la Couronne, reconnu-' 
rcnt Aluhonfe frère du Roy pour fon lé* 

fitime nérjtier, & ôtérentlaMaîtrifedc 
Ordre de faint Jacques au Favory , au 
lieu de laquelle le Koy lui donna le Du- 
ché d'Âlbaryuerque. luCs chofes allé- t » 
rqnt même plus loin , car Alphonfe fut 1465*. 
proclamé Roy , & nonobftant un Traité 
qui fut iàit encore depuis, il auroit doua- 
ne bien de la peine à fon frère y fi fa 
mort n*eût arrêté fes entreprifes. Ifà- 1466. 
belle fœur du Roy ne voulut point ac-*^ 
cépter le titre- de Reine qu'on lui oSroit^ ' 
& fe contenta de celui d'héritière pré- 
fomptive de la Couronne , mais le refus 

Îu'elle fit cnfiiitc d'éppufer Alphonfe 
Loy de Portugal j donna lieu à de non- 
veaux troubles. En France la guerre 
du bien putlicy mit le Roy en daneer de 

Serdre fon Royaume. La bataille de ' 
lonilehçry ne fut d'aucune décifion >^4^$. 
mais peu s^cn falut que les Princes K-* 

Îuez ne fe fendiflent maîtres de Parir« " 
.ouis XI. fe tira de cette méchante af- 
faire par le Çonfeil de François Sforce 
Duc de Milan, fon bon amy^ en accor* 
dant à chacun de ces Princes tout ce qu'il 
demandoit, & âpres les avoir ainfi ren- 
voyez , il les rangea à Ifcur devoir lesuns « 
après les autres. Il reprit au bout de 
deux ipois la Normandie qu'il avoît été«i4«. 
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obligé de céder à Charles fon frère , 8t 
le muific à aller chercher un axile chez 
le Duc de Brccaf(ne. Ge Prince auroic 
bico-ràt été opmiipé à Cm tour , inai$ il 
faloit pour cela détacher d*avec lui le 
Comte de CharolotsdevcnuEHicdeBour- 
i467.ftOfoe par le dec^stie Philippe le Bon 
^ uya père* . 1^ Koy crue qu'illui feroic 
aifé de le gagner $*il pouvpit avoir une 
confiîrence avec lui* Il fe hazarda de 
14^8. l'aller trouver à Peronne* Le Duc ap* 
prit en menue temps la révolte des Lié- 
geois » qu'il avoit domi;tez Tannée pré- 
cédente* II ne douta point que ce ne f& t 
un eflfet des menées dç Louis XL Le pé- 
ril où ce Priuce fe trouva > dans un lieu 
Îui avoit déjà été 6 fvnefte à un Roy de 
rance, robligea de paâêr un 'traitéavec 
le Duc 9 par lequel entr'autres chofes , il 
céda à Moniteur ^ les Comtez de Brie 8c 
de Champagne j & il fut contraint d*ac^ 
coçopagner le Bourguignon à ia deAruc- 
tioo des Liégeois , qu^l avott Ini-meme 
foftlevev. Néanmoins il fit & bien que 
fou fferefecomenta de la Guyenne. Dans 
. la màoe année» le Pape Paul IL fit une 
Conftiqttiofi ^ portant qu'il n'y auroic 

?;ue les iènU Cardinamc qui pourroienc 
tre élâs Papes. La guerre desÇitcaians 
connue kiir fipy 4^v<>iX toô)our«« Ces 
penqiles t après h mort de D. Ptfdrç , 
s'étoîentdonoê;^ à Acné Roy 4e Naples* 
Jean D<iç de QnUbrafon fils^ grand Cd« 
piaille • £ag^ we bauiUe courre Fer-* 
dÎQaodln&itd'Ârrwony &prit:Gim> 

f>e, mais ni aamy'pSmtCf q{ celle quTii 

avoîç 
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avoit suparavâiic remportée contre in au* 
tre Fèrainaod dans la pourTuicte duRcrjr'* 
aqmede Naples , ne put Téleter au rang 
où il afpiroiti À: ta mortdont ilfacfiir- 
pris bien«tte après à Barcelone fixa en» 
fin Ta deftinép. Le huriage d'ifàbellede ^ 
Caftillc avec l'Infàrit d* Arragon , foc le '4^- 
lien qui unit ces deux floyaDmes, ôcqiii ^ 
commença d*iflcmbler ces trandes pie» 
ces doiit ta Monarchie d*Etpagoe a été 
coospofêe dans la fiiite. LoâisXL Roy 
de France forma on autre lien pour s'at- 
cacher les Grands de PEtat, & pour let 
avoir en fadtfpc^tion quand il voudroic 
Ce fut le Cdier de l^rdre de & Mtcfael 
u'il inftitua dans (on Château d' AmboH 
e , mais le Duc de Btecagne le refttfa » 
& le Duc de Bocnogoetpric celui de la 
Jarretière. ' Les l^rtares qpnavoientété 
en pofleffîôn de}a Pettfe pendant phe de 
loo. ans; en fijrent cbaflez pai'UAira-i . 
caflàn , Prince T«irc qui ir^j^noit en At» 14701» 
menie» Ce noofteau Roy de Pei& fit la 

fuerre coiDcre les Otbomans , Se écenifit 
eaucoiip Ton Empire. l'An^terie en 
moins de trois ans changea «juatw fi»ig 
de Maître. Richard Coince de V^fanrich 
qui avoittenu le paycy d*Eddttaid fetOBr» 
na contre lui , le vainquit <& k fie pri^ 
fonnkr. Ëdottard s'écant léchapé^ irain-» 

2uit àlbntour Richard, qui tut ohtigé 
e fe fauver ai France , & de Tenir &* 
m^ider -du fecoars à JLottisXI. Awec cç 
feconrs 9 recouma c» Angleterre , tira ^+7 ^« 
Henry Vf. de la Tmir de Londi^es , le 
t^ubIU4ausf0n Tr*fie> 4; uoncraîenit 

Eoou* 
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Edouard de fe réfugier ea Flandres cfaesç 
le Duc de Bourgogne fon beau-frere. 
IVIais au bouc de nx mois Edouard ayant 
' gagné deux batailles ou It Comte éc lei 
fils d'Henry furent tuez, il fit mourir ce 
malheureux Roy , & fe remit la Cou« 
ronne fur la tête. I^es dignitez conti- 
luioient d'.^nnoblir l'Italie/ Paul !!•: 
érigea Ferrare en Duché, & ce 
titre donna un nouveau luftre *à la Mai-» 
fond*Efl;,qui poffédoit déia ceuxdeRhe-« 

fe & de Modène. Âlpnonfe .Roy do 
Portugal étendit fa domination en Afr^^ 
que. Il y avoit pris dupuis quelques an-, 
nées Alcaçar-Ceguer place importante , 
il s'y retîdic encore maître des villes 
d'Ariille & de Tanger , & les Mores 
qui s'étoicnt autrefois rendus fi redouta^ 
blés à rÊfpagne , eurent fojct de crain- 
dre poiir leur propre pais* D'antre part 
1471 le Roy d'Arragon domta fes Siïjets rc- 
:• 'belles, mais la FrancQ fe vit à U vcillo 
de retomber dans de nouveaux malheurs; 
Monûeur ayant été empoifonné par un 
Moine Bf nediftin , fon Confeffeur , 
Charles Duc de Bourgogne fe porta aux 
dernières extrémitez, .11 entra en Picar- 
die la torche en une main & l'épéc 
dans Tautre. C« ne futent que meur-r 
très & qu'incendies s mais après avoir 
jette la terreur & la defolaûon par tout 
où il paffoit , il fut arrêté à Bçauvais 
I47î P^'^ ^^^ femme* .L'année fiaivantc il prit 
■^' poffeffion du Duché de Gu^ldres , gui lui 
avoit été dcmné par Arnoul, en haine de 
ce qtfAdoJpJie fPW hh avQjt eu Tiabur 



jnânité de k tenîpprifonnnier. Dans ce 
même temps commença l'Ordje des'Mi-» 
nimes > qui fut inftitué par faine Fran< 

tois Martotilê y natif de Faule dans la 
Zalsibtc i & confirmé par le Pape Sixte 
IV« C-eft ce même Pontife qui a réduit 
là dsftance d'un Jubilé à un autre à ij;* 
:ans4 Mahomet II. conquit la Paphlago- iaj^ 
nie, & après avoir vamcu^ David Comw /*'^ 
nène dernier Empereur de lïebifon- 
de^ il l'emmena captif à Conftantino- 
ple avec toute fa famille* Henry IV. 
koy de Caftille mourut 5 & nomma 
Jeanne fon héritière, mais auffi>t6t après 
fon trépas, les principaux Seigneurs du 
Royaume allèrent trouver Ifabelle qui 
étoit à Segovie^ & lafaluerentReinede 
Caftilk , & de Léon. On mit en déli-^ 
bération fi Ferdinand fon épouï fe- 
roit auffi déclaré Roy , 8c les Etats 
ne vouloient point lui déixfrer cet 
honneur^ mais enfin il fut rcfolu que 
les noms de l'un & de l'autre feroient 
mis conjointement dans tous les aâes 5 
^ue leurs Armes feroicnt auffi jointes 
enfemble fur les Monnoyes j celles de 
Caftille ayant la première j>lace, &quG 
^uand ils feroient en differeds lieu, cha« 
cun commaiideroitdaps celui oùilferoit. 
Charles Duc de Bourgogne 3 perpétuel - 
eiincmi de la France, y appella de nou- 
veau les Angloisb & efiecUvement Ë- 
douardIV. y fit une defcente à Calais |^yj^ 
avec une armée 5 mais comme ce Prince 
n'étoit pas naturellement fortbelliqueut 
.8c qu'il n'a voit entrepris cette guerre 

que , 
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Sue pour avoir de rargenc defespeûplea) 
flic aifë^i Loiiis XI. de le rci\vQyereo 
lai donnant encore une bonne fommc 
d*arcent & de belles efpérances. Ainfi 
les £ax Roys s'ëtant yiu fur le Pont de 
Peqnigny, le féparérenc bons amis, ic 
TAngbis s'en retourna dansfonlflechar* 
mé de la bonne réception qu'on lui avoit 
£iite en France. Le Duc de Bourgog- 
ne n'ayant pas eu la fatisfàûion qu^l 
efperoit» tourna toute (a colère contre 
le jeune ILené Duc de Loraine 3 |>ecit fils 
par fa mère du vieux Duc René» 8c le 
dépouilla de fon Duché. Ce fut pendant 
tecte expédition qu'il livra au Roy le 
Connétable de faine Pol , qui n'ayant ofé 
attendre qu'on le vint forcer dans la vita- 
le de faioc Qjientin, dont il s'étoit em- 
paré y avott choifi une retraite che^ le 
Bourguignon > mats comme il s'étoit 
montré perfide envers les uns & les au- 
tres» il fut trahi lui-même f & eue la 
tête tmncbée à Paris. Charles dont 
l'ambition a'avoit point de bornes vou- 
lut lbûiiiettrM.fiti SvissBS qui n'é-^ 
toientalorsquedespaïCuis peu connus» 
mats qui écotent gêna d'un naturel féroce 
Se amoureux Ue la liberté. La puilTan^ 
ce de ce Prince fe briiacontre cetécueil. 
1476.^ babille de Morat qu'il perdit fit 
'changer de face aux aibires» or le Duc 
Bene reprit £1 vtll4 de Naocy« LeBour- 
fttfgnon .quoique vaincu 8c aflbibli par 
les pertes j y lemic le fiege » mais parla 
trahifoa de Cainpobafle Napolitain » 
fon principal ctondcnt^ il fut défait , 

&pé- 



te périt mâlhcttreufcftitttc devtcic cette 1477. 

Salace. Pendaût Ms ces chofes fe paf« 
oient , la guerre etoit dluinée en ElMr 
me au Aijet de la Couronne de Caftille. 
Alphônfe Roy de Portinl ayât): fitncé 
Jeanne , s'empara de picfieurs Villes % 
& est d'abord de tm-granés Aiccès» 
mais ayant detaîsperdoiaie bataîUecon- 
cre Ferdinand j il fut obligé de venir 
luî-tneme en France pour Semander du ' 
fecottrs i Louis XI. qui nVcoit point 
en état de lui en donner. Aptes temorc 
de Jacques Roy de Chypre, de Ta fem^ 
me^ & d*un fils poRhuane îffiideleur ma- 
ria^, la Répvfcii^uede Venife comme 
lenrliéritiere , femit en pofleffion de cet- 
te Ifle , & recueillit ainG les fimits do 
fon adoption. Muley Alboacem Rojr 
de Grenade > crâiîmnit que Ferdinand 
viâorieux ne vint tondie for fbn Royau- 
me 9 luy envoya des Ambaflkdenrs pour 
In^ tieirrander la continuation de la ciete 
qui étoit entr'eox. Ferdinand y confèn- 
Xitj à condition qne ie Mofe fus payeroît 
les arrérages dv tribut qifîl luy devoit ^ 
mais les Ambafladeurs r^ondirent que 
les Rinrs de Grenade qui s Aoicnt ren-** 
dus tributaires étoient décèles , que*' 
Ton ne battoit plus de tnonnoye d*or«* 
iiv d^irgent dans les Etats du Roy ieur*< 
matftre^ & que Ton ne «Y oocupoit** 

Î^ faire des lances « >des flèches /' 
des armes. Cette %rinrade a»-'* 
roit été magnifique fi «Ite avoic été 
Iricn ftArenué. La France déti^rée 
de fts tonemis pitt la x eCraitc d'Edouard 

&par 
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& par la mort de Charles ne fit plas qu^ 
profpérer pendant ^lui très-long teoips^ 
louis XL nop feulement fe remit eu 
j»o$eflion des villes de Picardie > & ac- 
^uflla- ville de Boulogne, qui appai^e- 
;ioit à Bertrand de la Tour d'Auvergne , 
moyennant le Comté de Lauragùez qu'il 
lui donna en échange » mais il réUnit à 
fa Couronne la Duché & la Comté de 
.Bourgogne 5 la première par droit de ré- 
version faute d'hoirs mâles ^ & la féconde 
conigae ayant été autrefois donnée à la 
France par le Comte Ûthon V. quand 
il maria fa fille à Philippe le Long. La 
Princcfle Marie héritière de Bourgogne^ 
étoit fous la tyrannie des Gantois, qui 
À fa veûe » & faqs avoir égard à /es pne<^ 
Tcs & à fes larmes, firent couper la tête 
Au Chancelier Hu£onec, & au Seigneur 
d'Imbei]COurt fes deux plus fidèles fervi^ 
teurs, mais enfin elle e^oufa Maxioii^ 
Jien^ filsdeJ'Empereus' Frédéric, de qui 
.quoy que pauvre, elle ne laifîa pas deti-^ 
rer du fecours 8c de la proteâion. L'I- 
talie n'é toit point exempte de troubles^ 
Il y avoit à Florence deux puiftantes fa- 
milles. Celle des Paffi plus ancienne ^ 
celle des. Medicis plus riche. La der- 
nière goui^ernôit j^îors, & les deux, frè- 
res Laurens & j^ulien etiétoientles Chefs; 
Les Pa^ fous k proteâion fecretcé du 
Pape Sixte iVi qiii haiffoit la Maifonde 
Medicis , cônfpirérent contre ces deux 
frères , 8t projettérent de les afÇiffiner 
dans l'Ëglifei pendant qu^ils entendroient 
la MeiTe^ luheft y fut tué , Lauretis fe 

fauva 



Aura dans la SacrHKe. Le peuple prit I47S< 
tes arknes. L^s Conjures ^i s^étoienc ' 
jettes àan^ le Palais pour $*en faifir y fu« 
renc etifemie2,'& entre les âui^res JBar« 
thelemySalviat Archçvêqoe^e PlfeAc 
Lé|at MU Pape y fut peo«lu aux fenêtres 
rcvSttide/oi habits rônciicaux. C'eft 
à ce même cemps 4}ue fe rapporte l*éta-» 
bliflemem 4e l'Inçuifitioâ eh Efpagne» 
Fer4imMid yérigea ce Trihunal-pourem- 
pocher -que les Juifs 6ç les (Mahome tant 
aoa^Uement convertis 9 ne rerournaflènr 
à leur impiétl. Ce Prince^ & la Reine 
fon épome s^affèurérent la Couronne de 
CafttUé par- Vn traita qu'ils firent avec .r. ^ 
Alpboftfe Roy de Portugal )' par lequel 1479 
il tut dit «u^Ifabelle leur fille aînée ^ é- 

Îouferoit le petit fils de ce Roy« & que 
>. Juan leur fils épouferoit }fanne; 8c' 
parce que D. Juan n'étoit encoire qu^iin^ 
enfant j il &ait arrêté que fi étant en âge^ 
il ne vouloir pas accomplir le mariage >^ 
Jeanne auroit le éhotx d'accepter ceoc , v ^ 
"mille écus'd'or , ou d'cnCrér dans un Mo- • 
naflére. ^^liç prît tout d'tpi.coup foif . 
party, 8c renonçant zwt efpcrantestrom* 

Îeuies de ce mondé, elle fe confacra if 
Heu dans^ te Monaftére de HiinteClairc»' 
où elle vient t rès*faintémenr. En ces* * 
annéei s^éieva ta puifiance du grand Ct^r 
de Rufiie , ou M o s c o v i s: Xa Ruffie/ . 
auparavant avèit bien des l^rtnces , mài$^ . 
ils écotent comme EfeUvés du Can d^ 
ces IWtttres qui habitent au de-la du! . 
Volga, lici Duc Jean fecolia le joug da 



a» Doc de Lichtwmie, il r^uifit (bas fet 
loix la gmwlc & fâmcufc l'ûlt de Novo^ 

frade capiuk de Ruffie > & «Afeite cel« 
p de AKoTcçu, qui prend fo» nom de la 
J^yicre fur laquelle elle eft fçitttéei &lc 
donne à couc cet Etat. D. Juan Rof 
d'AnagcMi , & flené Roy* titulaire de 
Naples,«ioiirurent dans une grande ▼ieil- 
Une. Ccdai*cy inftitua Cbarl^ du Mai* 

Selon neyeuj A>n héritier dans tonsfea. 
ieof 9 à l'exception du Dw^^ de Bar» 
2u'il laiila à Rçné Duc de Loraîne filsde 
i fille. L^ puiffanceOthooi^e sienaçoic 
. d'inonder toute ta urre» Véritablement 
t4lQ^eUe r^çut up échec au fiegA de RJio* 
des 9 mais elliç $'accrut d*un autre cftté 
MT la prifa d'Qtrante fur les c6ies de la 
Calabte, te ietu Tépouvante par toute 
lltalie. . Mahopaet II» fe pjc^lparoit à ré- 
mettre le fiege devant lUioàes» & à en* 
^oycr une nouvelle armée à Otrante.» 
lorfque pour lé bonheur de l'Empire 
I4.DI. d*Ck:(!ident > il mourut à Nicomedie. La 
^corde qui furvin^ entre Ziseim & Ba« 
jyiûçtii les dfux fils s dont le dernier fut 
?Ievé au tr^ne par les }ani0airesau pré* 
jùdice de foo aiaé ^ donnèrent lieu'auPa* 
pe & à Ferdinand Roy de Napks de le* 

Seiidfe Qtsatiçe. Zizim ayant perdu. 
W^ b^^Ul^t (b réfugia à ilhodea, maie 
1} y fut ari^(4 par les Chevaliers , qui 
arcmvérent à piiq^po^ de le retenir moyenk 
!W« ww pepfion de foQoa écus que Ba* 
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Fiiiice,av>àilfiiti>ftéaa PMpé&Hn^-. 
cent y Illi Chades à^Aajaa C&mte^dtt 
Aflaine oioarttc à MarfeîUe^ & inftknlÉ ; 
Roy ;i:.<otti8 Xi. foa faâpîtier en tooce» feà^ . !^ ^ / 
tores i ponr en jo&lir lof & le» Roirs de^ 
France wi fnccefienrs. Ç^eft ptr lâ^qile : 
la Pcofâiice à été nmeàrU Coofonne 4i« . 
France, & que l^Ai^ &le Mattte;]^ • 
font Tevenns* Polamedei d^ FimAinî 
ptmcipal Conféiller du Comte , iranÂîi » 
uo gzand fervice ed • ^etce oocftfioo. Mgt*s 
rie oe Bcnirgogne étnc morte d'une dm»./ 
te dé chevu à la cbaflèt fts Euts écfai^ • ^o^ 
rent à Philippe fon fis. £Ue laifla aoffi/^ 
une fille noomée Jtfargnérit&i ^i n^é^, 
tant encore âgée i)ue de iirtni ans , foc : 
noieitéc en France, li^'iancée k Charte i^^ 
Dauphm, filsdu Rl»y Louis XI. Asptiàf^^ 
la mort d!Edoaard IVl JLojr 4* Anglècetu'» 
re> Rtdiaed Doc de Olqceftre fonlretei' i' ■ ^ 
s'empara de la Çootbihte'ao préjudiceder 
enfaos do defimt Rbf. . lipsétefidh ^oft' 
ces ienfa^s étoîent n^z d'one coojooâioii; 
illégitime » EdoiJafil iqautt tupiifSL^iàt/' 
contraâé un mariage fterec airec nnefi»^ 
me qui vivoit encore. • Lê^ deus Princes ; ; \ : 
fes. nevetne futent maflàer^ nar^fts èr*i 
dtts, 8r lel lilles déchue bâutdes. ^ U^ 
y nrdir déjà, «tielqaei années qne Loftir^ 
XI.' Rcqrdft rrancetnenott Hnevie4an«' 
guiflànte. $0$ fréquent. pékri^fiatts Wf{ 
fa. oanfiaot& particnliére en faint Ftiis^^ 
çois de Piaille^ qtt*U âvoît fait veoi^ m^* 

ecedimlie ^ ■ ne^poMOt k garantir <& Ir . « r 1 1 
/ coosteune' à> tMs^ Us Sommes. ,11' / 
niOttiln& ai'JEte .OMeÉréHl^te : t*SgUa itei 
..A I X N»tre!!i 



j449QjDMitt dcOfoef. Saoïpttfittfinale 
à Aïr.«arbicr Otiuici: le DiaUe ou le 
iJteiiD V V^ fef aiâ>6c appelkr le Comte de 

* méat*» rcgncéinrant. Fcidinand & Ifa* 
bcUpfrifoicntUgucrreauxMotctdc Gre* . 

oaâe y <& k temps approchoic queladoim* 
nMtaa4^ ce« Infidettes dévoie êti^ xcm i 
fattetnte ço Ëftiagneï.EnFrancc iesPrm* 
ctr, • .& ptincîpalcixico t le Duc dOricans , 
avaient jme furiettfeLjaloufie de ce que le 
Goufeieniemeoc ;écai«eDtMLkscDamsd'AR* .. 
|ieINtbciredeBe^)eiif filledeLodisXI. 

** «'teuï'duîRojr Charles VIIL Ils fe H. , 
ga^mavepicDuç déîBrètagoe, uqui de 
loiT c^té avpit guccre îicontre fesfa;ei$ > à 
rortcafion de LaolaysfoiiMiûiftrc i dont > 
• "' il3/«ipo*voicot foufifeir la trop -grande 
autori^. Landays fiftpcadu- li^sS^- 
a4Sr n«wnRrctans i.aprfe s'Stw cûcowuiiéfois 

Iwâtill^avec JeiiRiïhic, fe raccomo^Klé- 
rfoc- arvcc iuy & -avec Je Duc d'Orléans, 
pfldtâ'Oppoieriattt /progrès de. Charles 
YlU-^tti fous p^tixtc de Ic^ dcfifeodre 
yoiàphCt rendre hiaiftrc de la:Steugae. 

1488. Irf*iwtaillc de Saint Aubin quel^iii^de 
' la^Ti^lllouiUe'gagDl^*». & eofuite Ja ntotc 
dit D)K Frab^Si) eMi^toicnt Charie^ en . 
é%^ d^acfaever la c^pfMitttfte de cette Pre**; 
yiMti. . mai* il . aima- wieot ^vnij^qà U 
^Û8i <« qu'il ^notc d^Ja de la viâoire» 
«^ç'Vflambeaja d^ la gucrre^ fui 4ttini 
pottr faire pUco^toflampeaù deitiyinen, 

ti.oi qjijbt cootraâ4 enae liiir S^ A^^ 

iM coa &Y(ur (it.vii ^'£»^?^>«^ ^1^*^ 



U » TV 'Boi s » I. ;^ H. 1%^ 

ne ni. fqn perè avotf donné à TAnibi- 
:che le titre a'A r C hi d v c h e' , & «pi 
-deax ans auparavant avoir époufé cette 
Priûcéfie par Procureur > fut oUigé'^e 
prendre patience^, &. de fouffrir qu'on iqi 
renvoyât fa fille Marguerite» .ce^i;<oe 
fe fit pas néanmoins' fans cp'il en coAtlt 
au Roy les Coaicese «i'Arcots & de Boub- 
gOgne, qu'il voulut bien* céder par vàk 
traité» L'Ângletsn^ écoit Tous la dom»* 
nadon d'Henry VIL qui ayant pwéiendu 
que la Couronne loi appanenoiti coai^ 
me étant de la maison de Lancaftre, quôy 
quVn degré éloigné.» tfvoic tué RicnaiMl 
en bataille & s'etoit mis en pofleffidncbi 
trône ^ après Quoy il àvoit époiifé Elifa^ 
beth fille d'Edouard IV. & aVott ainfi 
réuni en (a personne tous les droits dis v - 
deux Maifons d'York $c de Laocaftrk ^ 
hc Royaume de Navarre avoir auffi pa& 
fé:di^ptifs;itn certain temps « par plMours 
inains* * Car de 1^ Alai^- d^setat'û 
étoit entre dans cdlt d'Arragoo , ^r.k 
mariage de. Blanche: !fiile de Charies.l^ 
H0ble avec' D* jnan> eofttite il écott 
ltQfnl>é dans la Maifon deFoix* par'Jfa 
mariage df Ëlconor.ilie*dc Blancfaâ aveé 
.GâftdnQomcerdè'fioix» & il éroie alors 
poflS*4^ paf^Jean d^Aibret > . cooimekyant 
épodfé Qitherinè fiitedo ce Comxe^' Ai^ 
pris- huit : années del giienre Perdinaodr ft 
ireodit enfin maiftr^chiiUiyaOmedisfi^ 1492» 
oade. . Câte coitqueflie'fiit: d*autattt)bhts 
{{ocieufe à ce. PiinceV ^^^ par. hr VEfKà 
pire des AldresenfËfpaghe£it toutàfatt 
iétmti.^ 4i^*iiraffS&V«ide^>4dnwr.fo9 

I 3 fays 
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fKays-d'ime piriflâiice barbare ^ l'é^pri- 

mott depuis pfès de 9ao, ans. Il ehaffii 

anffi les Juifs de fesficacs, 8c en rema»- 

que iqa'iien fortit 170000. fànûlles. ^ A 

.peine avoic il ezecinsé ces grandes^ chofois 

.ttie Chriftophe Colomb Génois pareiide 

:Gadts pour porter la gloire de ion nom 

datA un nouveau mon&y & pour y ét^ 

Mit en même temps ia ^mtnacion. Cet 

-cxoellent Pilote ajrant jugé par un raifon- 

oiement ciré de la tondeur dû globe de 

~4a icrre, qu*il y avoit des pays habita- 

^lef dans la partie q^pofée à celle que 

Inous-habitonss obcinc trois vaifle^nf 4^ 

«e Bmce» & navigea tant qu^il trouva 

les Ifles de la Floride > nommées par 1^ 

Efpagnols Indes Occidentales , d'oà il 

<493* xçtouraa en Efpagne au mots de Mars de 
Pailnée fiâvante^ rapportant des marqués 
certaines de fa découverte Se des grimdes 
riofadTes de ce pajrs là. Le Pape. Ale« 
Flandre VI qui etoic Arragonois de nai& 
£mce, donna à FcrdiazadSc àifâbelb» & 
à' leurs fuccefiêurs RoysdeCaftille» toutes 
tes terres & les autres qii^ils pourrôidnc 
dJécoqvrir au delà d'une certaine lignes à 
ia cbarge qu'ils y ènvoyeroient desPref* 
très 8c des geiis ffavâns pour induire les 
peuples dans la religion Cfarêdeniie; 
mus ce même temps Darthelemy Dias 
Pclrtugais découvrir le Cap de boniie Ëfr 

' ' ; ' péiànce, ^8c ouvrit paf là àceux de fa 
aanon le chetnih aux Indes Orientales; 
L'Bmpereur Frédéric III. mourut, ér 
Maaimilien fonfilsdéjxRoy des Rx>auiin$|| 
rntfQtMtM.4t l'Eaqiircil'AUcaMignéi 



Lai France raffiffuit d'an cdme Ireiiretijty 
Charles VIiI. tourna 'fis peiii^s du cSté 
dn Rojranoie de Naples ^'If pritaaA^ 
lai appàrtenhr comme étant ttttt dïoittdK 
la Iftaifon d'Anjou. Laai$ Skfrce ne 




Milan fon neveu» qui étoit gendre d*AF- *' ^ 
phonfe, fils de Ferdinand mof de Na^ 
pies* Auffi quand le R07 arriva a Fa- I494* 
vies jl trouva ce jeune Prince Men- ma- 
lade y te k Plailance il apprit fâ mort; 
Fetdinand étoit décédé dans la mèiiiean*' 
née» & Al^honfe luy avoit focoéUé. 
Charles perçi ritalie comme un* éd!atr ^ 
te fut reçu par tout comme Souverain. 
Il rendit la liberté aux Pilâns qui'étoient 
ibumis aux Florentins; CemtM:y choflS^ 
vent Pierre de Médicis qur ulut^ît là 
tyrannie parmf eux , & ouvrier les 
portes de leur vifle an^ Roy qtd y ejitni 
en bataille. Rome enfuite fléchit devant 
ce Vainquem^. II y fit entrer fon arméck^ 
Bt y diffM^fa fts troupes & fon artillerie 
dans les Places publiques. Alexandre 
VL qui avoit bien des fumets de crainditf 
qu'on ne le dépoGlt s'écoit enfermé danf 
k Chafteail Saint- Ange , mais il en fU£ 
quitte pour qilelques Chapeaux deCardj^* 
nal^qu'ildonnaanx principauxMiniftres du 
Roy, SrpOur quelques otages avec lefqnela 
il ItVra !6izim>mais il le livra empoifonné. 
Ce fut alors que prit naiffiuice l'Ordre 
des Filles Pémtentes. Il dut fon infl^^ 
tutioo à un COrdèlier nommé firerejean 

1 4 Tifle- 



Tiflêraa » 4(Mit U$ Sonnom vifs & t»f tt^** 
krans eureçt 1^ force de cDnvertir plu* 
£eurs pecfpçnes de ce fexe, mi Soient 
engagées daosia débauche, & de lesfùre 
rçnucr^daus la voyç du ftluc. 
. La terreur & l'épouvante toarchoient 
bien loin au devant de Charles. Elles 
firent tant d'effet fur l'erprit d'Alphonfo 
t49f.Koy deNaples» çu'il s'enfuit avec pré:* 
cipitatîoa aij de-là de la mer» & fe jetta 
. <uns un Monaftére à MeiSne , lai/Iànt fa 
Couronne a fon fils Ferdinand,. Eh quin* 
ze jours de temps Charles icronauit le Ro- 

I'raume. U fie Ton entrée tri^mpnante dana 
a ville de Naples monté fur un cheval 
blanc ,^ revêtu des habits Impériaux, la 
Couronne fur la tête , la boule d'or ea 
la main droite, & le fcéptreà la gau- 
che , fous un poUe porté par les plus grands 
Seigneurs du pays, & le peuple criant 
Piver£mpmw Attgt(ftâ. Ba)afeth craignit 
pour fa ville de Conftaacinople &. pour 
la Grèce , dont le Pape, .ayoit donné 
l'Empire au Roy, mais on- prétend i)uc 
ie Pontife lui-même ^ les Venitiena 
par les a,vis qu'ils donnér^iit au Sultan , 
rompirent Iç^ mefures qu'on avoit prifes 
pour s^ea rendre maiflre , ^nforte que 
Charles après avoir établi Gilbert de. 
Bourbon Comte de Montpenfierfon Vi« 
ceroy au Royaume de Napîes^ ne fonçea 
plus qu'àfon retour. Pendant quecc Prin- 
ce s'étoit f ngagé bien avant dans l'Ita- 
lie, les autres Potentats de l'Europe» du 
Qombre defqucls étoit le perfide SForce» 
ayptent fonné une ligue .con;r^ lui,, fie 

a voient 



i^rolakihîs 40000. hommes kat fou clie* 
min commandez par François de Gonfa* 

fie 9 mais il leur pafTa fur le ventre ]| 
omoaë^. qnoy qu*il n'eut que 9000. 
hommes, & après avoir délivre fon beait 
frète le Ducd^Orleans que Sforce tenoit 
enfermé dans Novarre, il arriva à Ly^^ 
on* Néanmoins ce Prince ne garda pas 
long^temps fà conquefte. Avant qu'il eftc 
fiiit la moitié du cnemin poilr s'en reve- 
nir » Ferdinand qui iûfques là sVtoit te«» 
nu caché dans rifléil'Ifchie, avoir repris 
la .moitié de fon Rjâ^aunle, autant-par 
Umanyaife conduite dés François, que 
parles fecours qui lui furent donner ^ 
entr'autres par Ferdinand Roy d'Ëfpag-* 
ne qui y envova des -troupes fous le com« 
mendemenc a& Gonfalve Fernaivlez de 
Cofdcue» depuis furnomméleGrandCa^ 

Sii^aine. L'autre moitié ne tint giiéres' 
avantage. Le Comte de Moocpenéer 
n'ayant pu exécuter w traité qu'il avoit 
fait^ fut relégué avec les fiens dans des/ 
contfées maritimes , dont l'air pclli-f > 
lent les tua prdTque. tous,. & lui-même 
mourut à Fouz^ols de maladie- ou de faot«» H9^* 
fon. Ferdinand Roy de Napks le fuivtr. 
de. près, de eutupcurfacceuèur Frédéric:: 
fon-oode, frcré df AJphoofc* . ' . » 

.-Les Portugais concinuans leurs '.navi- 
gations > Vaquez; deGanu péQéti^/juf- 14974 
<iu'aux Indes Orientées ^ dont la route 
^fqpes là avoit été inconnue du c&cé de 
la mer. 
Ferdinand te I&belle avoient cina en-* 

fans^ un iiis ic quatre fiUes^i S»^ Juan 

le» 
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leur fils «foic éponfé Marguerite cPAnf^ 
tftche, fille de r Empereur Maximilîm» 
ifabeUe avoit été mariée en premierei 
ndcet à AIphcMife Prince de Pon^ad» 
ik de D. Juan » donc elle n*avoic poioe 
d^enfâns. leanoe écotc femme de i*Ai^ 
ehiduc Philippe fils de t'Emperettr > * te 
fis avoient encore deux filles, Catherine 
& Marie. L'Infant D. Juan rnoomt 
laiâknt (à femme groOè qui aocoucka 
d*ijn enfant mort. IfabeUe fiit remariée 
à'ÏK Emanuel Koy de Porotgal» coiifio 
M9**germaindu detfunt ibbv, mais eUe mou- 
rut en coocbe d*un fils qui fut nommé 
Michel. Le Roy de Ponugi^ épooTa en 
ifoo» fécondes n6ces Marie » Quatrième fille 
de Ferdinand 8e d^Iiabdle ^ & en eut 
une poftérité dont nous aurons ocçafioo 
de parler dans la fuite; Charles Vill. 
R07 de France n's^roît pas aSez defamé 
pour entreprendre de reconquérir le Ro^ 
^ jnaume de Naples*> 8c peà de temps après 
li fut attaoué d*uileapopIexteattChafteau 
I4Ç8. d^Ambotfe , âûat il mourut le même 
; jour. Louis XIL ion coufin fils de Char* 
•- ; les One d^Orleans fut fon fucceflêur. Ce 
Princea^oYtépeufé^ malgré lui, Jeanne 
fille de Louis XL qui étott boiteufe , 8e 

Ïu*on croyoit incapable 'd*avoir des en* 
ins. Il foUicita auprès du Pape Alexan* 
.'* ^Ife W. la diflbiation de fon mariage a* 
vec cette PrincefTe, &i>our faciliter la 
chofe il domia le Duché de Valentinof& 
à Cefar Borgia fils naturel de ce Pape, 
qui quitta auffi-t&t le Chapeaade Car- 
iliiiat Le^Bâcard ay »it Appoité m Roy 
- V une 



yàt Btttle qw lui donnoïc âes Cbmmif- 
'ftites <lan9 le Royaume pour connoltre 
-^ cette alÊiire » le tnanaee du Rojr avec 
Jeamie fut déclaré nul, & ce Prince f* 
^ufa Anne de Bretagne, veuve dé fon 
^rédécéfleuf, qui écoit fa première in* 
«Itaation. La .malheareufe Jeaone fup- 
)>orta fon afHiâion avec beaucoup de 
confiance, &r fe retira à Bou^-ges , d& 
elle inftitua TOrdrede l'A K If o h c r a- 
TiON ou des An N a « c r a de s, 
dont il y a atijourd'huy plufîeurs Monaf'- 
téres ew f'rance & aux Pays-bas. Le 
Rovaume de Perfe après avoir été fuc- 
€e(fivemeot fous la domination des Sar- 
razins, des Turcs, dcsTartares,' ^en- 
core des Turcs Arméniens, retomba de 
jMUveau foiis la paiflance des Sarr^zinsi 
Sr*deviht la conquefte. d*lfmaël Sophi, Ï499. 
petit fils par fa mere,d*Uf(;mcàflan, Sç 
defcendn par fon père, d'Hâlicoqfinger^ 
main de mahomet. C'cflr lapoftéricéde. 
ce Prince qui y refgne encore préfente* 
ment. r.oâfis KH. avoit de juftés pre* 
tentions fur le Duché de Milati , à caufë 
de Vatenrine'fori ayeule foeur du Duc 
Philippe qui n -avoit laifl? qu'une fille bâ«- v:^ 
carde. £n quinze jours il ie rendit mâi& 
tre de cet État , & y établît Jean Jac- 
ques Trîvulee pour Gouverneur. Siorce * 
trouva moyen d'y rentrer Tannée fut van^ ifoo. 

' "" ' orenné 
fauvoit 
au 
CfiafteaU de "Loches > où ce malheureux 
demeur» enfermé jufqu'à iaiûorti ta 



fnnceSé Jeanne femme i» . PArdiid^p 
Philippe, accouchai d'un.fils quifiicaon»* 
mé Caurles, & prefqci'çn mime temps 
le petit Prince Michel, filsd'Emamid 
Rojr de Portugal & d^Ifabelle d'Arra- 
gon » moaruc. Cependant les Turcs fi* 
rent de cruelles irruptions dans le Friofil 
& dans le Pdoponnefs > dç y enlevèrent 
plufieurs villes aux Vénitiens. D'uA ai|i- 
tre côjDé les Portuguais dans un de leurs 
vo/agès découvrirent le Brcfil & s'y.éta- 
Uirent, & parce que l'auteur de , cette 
expédition fe^nommoit Ameriftu, cette 
contrée > & cnfuite toute la pan.ie du 
Globe oppofécàla nâtrcj fut nommée 
Ambriqub. 

La conquête du Mîlanois ne fit qu'ira 
xiter Tambition de Loiiis XII. & lui ou*, 
vrir les chemins à fc rendre Maïtretdu 
Royaume de Naples, mais pour agir plus 
fêurement} il le partage avec Ferdinand 
Roy d'Ëfpagne » qui prétendoit à Ton é« 
gard qu'AlpHon^ > i doQt il étoit héritier 
médiat » n*avoit pu donner c^ ELovaume 
à Ton . bâtard Ferdinand. Ces Princes 
n'eurent pas beaucoup de- peine à dé« 

ijPi.pouiller Frédéric, à, qui ofk donna ufN{ 
pcnfîbnde 30000. écus en France. Louis 
^t pounfon partage la ville de.l;f^les> 

* Ja Terre dé Labour^ . ^. L'Abbm^^ze s 

. Ferdinand ent la Poitille $c la Calabrc 

qui étaient plus à fa bien-feance.» àcaufe 

3ufr cette partie étoit la plus prochaine 
e Ton Royaume de Sicile. Mais an bout 
de deux ans> fur un di0crend qui furvint 
an fujec du Capitanac» ^ue«lçf Fnina>îs 



fofitasoifim tett de VAbhrmast? tr ^ 
les Ëfpacnois au ooncraire préteadoieiit 
faire parue de la Pottitie, les Fran^^ 
fureist chaifea entièrement dv^Rùy^me yj^^^^ 
éc ne fairvérent leur hûnneiir^ue parle* '^'* 
mariage de [Gennaine de Foix Hiéce' àà^igof» 
Rof , avec Ferdinand devenu teof de-. * 
puis peu de temps, à ^»i Dn'd^nnë eft' 
doc les dit>its du Rcf au Rojraaaie dû< 
Maples. Les Portugais s*étabtirenc< dittf 
ks Indes Orientales, & Fl^rdinaMt' fé 
rendit JVIairreeii^Afriqiie d^un Port cm!^ ■"-'** 
fidérablé , que les Arabes ont Mmin# 
pour cela (£Ms«4/f(r/«rr,c'eft àdiftCFàiÂ 
Port. Philippe d' Aiifiricfae alla aVet îâ^ 
Reine Jeanne ibo ëpoufb prendre |Noflrei^ 
iion du Royaume de CaîHlle^. ^ui ïéuf 
^toit écbà pat le décès d^Ifat>éK^^, mafiT 
ce )eune Prince mourut dans là.^niêine; 
année. Cetsemorctrout>lâ:te)t^m^tt^e(^' 
prit de Jeanne» ^ui ravoit/d^'uo peu' 
foiUei GuedepuiseUèle pieiidk^ut^è«* : 
fait , & les Grdifds du Royaume furent 
obligez 'de- mppeller Ferdinand pour le^g^M^ 
f^iivemer jïendane la vie de (k fille. L*I^' ' 
talie étoit dansane agiutiolscontinoelle. 
La Cité de. Glanes qui avoit été foûmife 
^vec le Milanôis» à Vobéiflancedc Loîiîs 
XII. fe révbica contre lui, maîs^le fut 
tpùt aufli-^xftt domcée. Les Florentins ' 
reprirent là 'VsUrdePifey qui s'étoic de«'|rof. 
puis }ooç-temps iboilmiie < à leur: domi- 
nation 9 m.Méniticftis fiinenratuquezpar ' 
ime partie des Ptincesds l'Europe »' fur- 
^ ils avoiijbnt Jiic. des ur^patiôrts; La^' 
bataiilc d'|i%nadel nufils.{M:rdiieist «dh^ 

tre 
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fvc let Fnttfots» le^ rédmil à wietdfa" 
eRcrémtcé» qu'ils abandoonéfaK tout ce! 
oa'ihpoffédoicnt dans la .terre fietmevSci 
. , le reurérttt dans les Ifles de knr GcU. 
phe* Néanmoins Us reprirent peu tprèa^ 
la ville dePadoiië^, H repoufférentrEm^; 
'^ * pereur Maxittiilien qui y écoit renamei^t 
t|« le fio^é* Peodantce temps-là IrCardi*! 
nal Xtmenes premier Miniftre de Ferdi-^ 

Sud» porta les armes de Caftille en A«. 
qjdei & j conquitla vîlled!Oma > pUb^ 
ijrio.œ très-importante. L'année . d'apàs ^ 
les Efpagnols y prirent ejDcorc. les villes 
4e Bugie &: die Tripoli , Se oUigéreot^ 
U% Cprfaires d'Alger & tons les peuples 
de cette contrée de fe rendre ieurii tribiw 
taires* . Les Portugais continnans des*é«^ 
xpblïf dads les Indes Orientales» y eon-»* 
quirent U ville de Goa^ dont Us ont fait 
le Sifcge principal de . lenr domination 
dans cette partie du Monde*. La Chai* 
re de RQm<». écoit alors, templie par im 
Pape ennemi déclaré de la France. C'é-u 
toit Jules II. aui par adreflèravoîtexdas 
Georges d' Amnoire du fomecain Pontifi^^ 
cat apcésia mort d'Alexandre VL & fe 
reçoit depuis procuré à . iulymdme. Ce: 
Pontife oflênfe de ce qu'Alpkonfe Doc 
de Perrare fûfoit bon maccbé ^ui Roy de ' 
fon $cl dei CoQiachio » & par là éooîr 
^ . cauTe qui le Roy n'en.aehetoit plus de* 
eeiui que fa Sainceté avoit i Cervie» dé-< 
dara la guerre à ce Duc. \Lc Aof con«* t 
nut bien qu'U ne pouvoir fe «fifpenfer de*' 
Tavoit contre le râpe. Les Evêques de« 
Fraacoiifl'tmUcstJ^ f ours^|'ayaot^iflbi»«i 

ré que 



lé «M'ftt mnies étoitat kto » ce Vif aJ 
ce ocjies wEoi&s à fes Suiets 4e plas fit 
pounoirea Cour de Aome pdiir le^ M* 
aéfices» & d^yjponser aaeun j^xgeat àm 
RowuBie. U & même friper «le né» 
daille amour de ItqneUe il y ^ayosc ces 
paroles tirées 4u Propliete Ifaïe : Pirdmm 
TBëlyims momem^ Se oeaaancla un Gouciiet 
fêlerai* Jules de foa cbté voulaoc op« 
primer k Due de Ferrare, coaamciicft' 
par enlever la petite YtUe de la Micanoe ^^^^^ 
êxOL tmhas de Jean Pie » quinelui avoieoè ^ 
donfl^.aneUB.iujet de mécontcotementi 
Fuis ayant vu que quelques Cardinaux à 
la dévotloo du Roy & <fe TEmpereur^ 
avoitot affigné un Concile i Pife contre 
lui, il en jâSgna un autre à Rome au Pa*» 
lais de Latrari 9 cpiifutlecinquiémeCon^ 
cile général de ce nom* Lé Concile d^ 
Pife fit très^peu d'eflfet> & dès la trou 
ûétnc Seffion 9 ne fe trouvant pas en feu* 
roté» il fe rransfëra à Milan. Cependant 
le Papea^at fait une Ligue avec Fer*' 
dinandTRoy d'Efpi^ne & les Vénitiens^ 
affiégea Baologne &Bréfledootle$Fran«^ifi^ 
cois sVtoient rendus les Maîtres* Les 
BottigiâDts de Br^e ouvrirent leur vili^ 
à l^miéedes. Confédérézi^ mais conrniei 
elk affié^eoitJe Château» le jeune 6af« 
ton ds Foîx arriva de France» qui eti' 
S3oins delquinze jours, fit lever le fiége 
de Boulogne» défit Paul BaUloftquicoaa^ 
oiandoit une partie de Tarmée vénitien-^ 
ne» 8e reprit lacviile de JBrefle» De làt 
ayant nais le fiége devknt Eavenne » St* 
rafBiée4e la Ligue s*^nm psefentéepoùr. 

le 
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le iui faire lev«r; il gagna ^cette :tà<ftio^' 
s&ble bataille qid coûta fi cher à làPifafi* 
^î piiifqu*elle y Mrditce généreux Prin- 
ce, quiétoicfeul capable de 4Biaioteaîr 
la gloire de, fes âmes en lâdie; fin ef^ 
{et, quoi que la j^rife & le facde Raven* 
ne^ayent été les nniirs de cette viâoire j 
hL mcfintelligence Àcs Chefs de iHarmëè 
Fran^ifCi le> ménage mal entei^u dv 
Treforier Pajreur destroupes , >&quelque8 
ancres contre* temps, firent naerévûlutioa 
fi forprenantCt que le Rp^mêmëptrdie 
le. Mâanois , où Maximiiienr'Sfiarce fils 
âiné de Ludovic fat rétabli |>ar les Suif- 
les» & qu'il ^rdit auiC ta dominatioii. 
de: Gènes ,:.<pii fe créa un Dnc ^ Dans 
cette déroute générale , le Concile, de 
Pife fe fauva à j^ron , & ny îat guerea 
plus refpe&é. ' CSkii de Latraii agHToit 
avec bien plusde force, .&:donnoit bien 
un autre ^ids à fes réfolutions. Jean 
d'Aibcet Royde Navarre sfétoit rendu 
odieux au Pape^^ parce qu'il ^loie allié, 
delà France x qu'il favorifoirli^Coaci« 
le dé Pire, l^es- Efpagnpls préoendene: 
que^ Ferdinand obtint une Binle' par la- 
quelle le Pape excommunioii;4e Havar* 
isns> & doanpit fon Ro)^aume. au pré« 
mîer occluant*. Soit que cetoe Bulle foie 
yraye ou non, Ferdinand fe^etta fiirla 
Navarre & Vbtat àfon Prince légitime» 

£t fut obligé de fe retirer dansleBéam. 
jtzcth II . Empereur des Turcs étant 
ftrt figé, fut'Cbnoraiht par les Bâchas ite 
oMer rËmpireàSelim le desnier de fes 
fiils» C!cil ven; ce^inêmc tci^pi <|ite£onu 

laensa 



mença le rèfjbd^des Cheriis en Afrique 
par un Mahomet Ben-hcmetj qui fe di* \ ' 
fane ilTu du Sang de Ton gi*aad rrc^liete, 
^ s*ëtancfanâiné dans l'opinjon de$f»eiH 
pies par une longue folicude, lès anima ' 
ii*un furieux zèle contre les Chrétiens & 
contre les Mores qui sVtûient aUiezavec 
eux , & ^ar le moyen de fes deux fils 
conquit les Ro}raumes de Fez , de Ma*» 
roc , & de Tremiâen. La mort du Pa- 
pe Jules fut un rayon de bonne fortune |^it^ 
pour le Roy Lottis XIL qui fe f émit 
auffi-t6t en poflèffion du Milanôis & de 
Gènes, mais il les reperdit avec la mê« 
me promptitude. Les Suifles ayant dé* 
•fait l'armée Fran^oife à Novare » mirent 
lefiége devant Dijon, de la France dut 
alors fon falut à la prudence de LoQisde 
la Trimottille, qui les renvoya eii leur 
pais par un* Trai ré . L'Empereur Màxi« 
milieu & Henr>' VIII. Roy d'Angle** 
terre i fiU & fuccefleur d'Iiertry VlI. 
avoient jette une armée du t&té de la Pi- 
cardie. La journée de iGuinegafte les 
rendit Maîtres de Tcrouenné &deTour- 
nay, &: pour furcroït de malheur, Jac«> 
quesIV. Roy d'Ëcofle, lefeul allié qui 
reftât à la France, étant entré en An» 

Sleterre pour faire diver£on , y fut tué 
ans une bataille. Louis XIL rétablit 
-fes affaires et» renonçant au Concile de 
Fife, qui au(fî-bien n*avoit été convoqué 
que contre les attentats du Pape Jules, 
-& enépoofant en troifiémes nôcers, Marie jç j^; 
foçur du Roy d'Angleterre, mais il ne ^ ^ 
joiiit pas loug^tômps de la douceur de ce . 
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troîfiëmeJiyjBtiéo^e, 2ril teifiTa bkn^tftt 

If 15. par fa more k Hoyaumc à Fratiçois de 

V^otfifon gendre &foii coufin» fils de 

Cjitarks Comte d'Aagoidême&é&Loûi*> 

fi^^de Savoye. Cerè^i^ eut de tioritia 

* commencement» mai$ il eut presque toû-i» 

jours depuis, la fortune contraire* Le 

jeune Ro]jr porta fes armes en Italie» & 

fes premiers fuccès avoi^t Kndii \t% 

Suifles capables d*un accotilmodemeoc » 

lors qu'éinâs tout à coiy par unie Ha*> 

'^ raogue du Carditial de >iod > ils fe 

I'cttérent for les Franç<Hs <)ui étoient 
ogez à MafîËnan à une lieuè de MilaiK 
La bataille ^ra deUx jours» les Fnui«- 
. ^is la ga|nérent. Le DucFrançobSfor- 
ce fucced^ur de. fon frère Maximilten , 
\\ s'étoît enfermé dans \t Château dé 
Liian» Le céda; au K07 arec k Duché 
moyennant une fbmme d'argosit comp^ 
tanc> 30000. docats de penfion & le 
Çhapeau: de Cardinal. Le RVyjrdu mê- 
mç pas alla trouver le. Fape^Leon X. à 
fioulogiie ^ ^ fit avec, lui U Concordat , 
par lecjiuei la Prago^tique. Sanâion fut 
abolie, le Fape donna à Ce Prince lano* 
mination' aux 'Evêchez &attx Abbayes 
de Ton' Royaqme» & le Roy accorda au 
Pape ks annates • c*eft-àdtre> lerevena 
d^un an de.ces j^rands Bénéfices à cluK^e 
nouvelle ptoviiiQa. Fecdtaand Royd'ki'- 
pa^ Q^ourui» éc laiâa Tadminift ration 
If 16. de la Caftitte au Cardinal Ximéises^ qui 
gouverna ce Royaume pendant deux an- 
nées, avec une merteiUeufC'ûigefiè. Par 
<f '7.Ufircottrs(ks SmkSpis,hz% Vâiiôens re» 

prirent 
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priroDt Veicntie , ^ifiren): paritt à 
rËmiNureQr nUximika- lOUQss lesp^oTëei^ , 
<|uHl avât^'mUirgi/^omtiiaCioQenlu-, 
lier Séiim. EtnpertfUr 4e$ Tarç« rendk- 
laipiiilTaate Dkhomiii^ "^oiôottfB ffUis fo§* -, 
Tùid^Càj U ibùmt.lçi refte de la S)rrfe> . 
de aad^ic r£gme > dont ii bi {>eodre. 
lé Sultan. 1^ Pap^ ^aigoaoc que ce. 
tonenft j» npiisc à itKHld«r coucerËuro*; 
PB9 ftmi»}ra des Legat^ 4 tçQS le»PfiiiQ3$ 
Chrëcieos ^ur kss.eidkoiiia« à «'unii- cou*., 
tr^ icpc ' entemi côOMUtt^f & & public . 
doi Ihdalfences pour ic^tts qui par Jeim 
aiunèees âonoribucrpifiHi: aw.frai$ de cet- 
te guerre.' -C'étotc l'uftge de touticemps 
d'adrefler ces cotamiffions $m Augaftins. 
danirAUemaine^ néilamoios- Albert Ar* 
chev^^n^ dtf Mayenne douM pelk-ci'am:) 
J^iÀiiis;' Les awirea: $^ai oifeaféreot. 
Lut kb t. «lui étoit «iadé$précniersd*en>« 
tr*cfSK\ ^ ôm etifàgo^x alors la Théo 
logic dans l'Utsivenité d(9..Wittetnbei;g,; 
fe mît à déclamer contre i»% Piécfaeiics 
d'Indulgences, & contrejesliidulgeiiçes. 
mêmé&i & eoiin ks chofiss ^âireiit pouif- . 
fées fi ItMD » ^ue ce Aloifie xwonça an * 
Pape te a l'Ëelife R(>«iaîiie» & fous la . 
proteâioo de >teder}C & de Jeaofiiecef* 
firctatiétit Pues de Satc, fit tyie iUligiûo 
que la lûreoce & le? ddrégkment otsc de* . 
pais éobi tel dan^ imc partie des Roysao- 
mes de rEovopr. Comme on ne recon* . 
noiflbic piiM d'autre rè^|ç i]ue foa propre . 
feus» il fe forma unie ii^ite de Seclea • 
qui fe combacoient les linds les aOtres. . 
Zaingle^iiii âost Cubé dBZtuicheaSuii^ 
. ; K a fe. 
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fe j fat un des amears de ceUe désSâcia- 
sMenuires. II y avoit en Savoye im Or-^ 
dre militaire qni avoit été autrefois iof- 
titiié par Amedée VI. de qui fe nom- 
moît l'Ordre du Colier. Le Duc Char* 

If lS« les III. y fit quelques augiAcotatiotis, 8c 
changea le nom de TOrdre en celui de 
I^Annonciade. Cependant Charles d'Auf^ 
triche parut comme un aftre naiffimc » 
qui devoit bien-tôt porter <a fplcndeur 
aitt deux bouts de la terre. A peine é* 
toit-il allé prendre poflèffion des Efi>ag« 

If 19. nés , qu'il fut élA Empereur avant l'ige 
de 20. ans après la mort de fon ayeul 
Maximilien. Ce Prince ayant été obligé 
de faire un voyage en Allemagne j laim 
le gouvernement de fes Royaumes au Car- 
dinal de Tonofe ci-devant km Précepteur» 
& à quelques Flamans. Cek donna do 

If 20. 1^ jaloufie aux Efpagnols, oui firent en« 
tr'eux une Liaue appellée ia Sûnts-ymita* 
pour l'expuluon cle ces Etrangers, mais 

2 .^^ au bout d'un an cette faôion tut diiSpée 
^ 'a^rès la perte d'une bataille. Pendant 
que les Vice-Roys éooient occupez de ce 
c6té-là> on crut devoir prendre cette oc- 
cafion de rétablir Henry fils & fuccefleur 
de Jean d' Albjcet , dans fon Royaume de 
Navarre^ François I. y envoya André 
de Foix > frère de la Comtefie de Chaf* 
teaubriand & des Seigneurs de Lautrec 
& deXefcun , qui conquit ce Rovaume 
en peu de temps, &le reperdit de m6- 




toit jette dan» cette Ville, futblefféde 
IVdat d'un coup de canon qui lui lom* 
pit une cuiflTe dont il demeura boiteux 
tdate fa vie. Cette dif|nice le d^cha 
des chofes de la terre, '& donna naiflân^ 
ce à Ar Compègnie de Sf^fi^» ^^^ '^ ^^^ v 
Plnftituteur, v ers ce même temps , les 
EfpaÂnols étendirent leur domination 
4lansie nouveau Monde, &FernandCor- ^f^* 
UT y fit la conouête du Mexique. Il y 
avoit tant de di^pofitions dans les efprlts 
de rEmperein: & du Roy de France à fe 
faire la guerre , qu*il ne purentiamais fe 
tenkd*en venir aux mains. Le vomte de 'P'" 
INaflau Général deTarmée de TEmpereur 
prit Mouton, mats le Chevalier Bavard 
lui fit lever le fiegede Meziercs. Le Kojr 
mdmc reprit Mouxrni, brûla &demanteu ' 1 
Bapaume, & reduifit Landrecv 8r Bou- 
chain. Henry Vllt . Roy d'ibigieterre qui 
croit à Calais^ voulut accommoder ces 
4eux Princes, & Ton écoit il*accordile 
toutylorfqoelanottveliearrivade la{)rife 
de Fonurabiepar l'Admirai de Boonivei. 
Le refus que nt le Roy de rendre cette 
place par les confeils de ce Sdgaenr» 
trop jaloux de fa conauête, )etca la 
France dans un abîme cte malheurs, 8c 
lui caufa des pertes dont elle fe fent ei^ 
coi*e au;ousd'iiin. Le Pape & l*Empe* 
reur chafierent les François du Mihnois 
& de Gènes, & il.en oo&ta la vie à 
Jean de Beaulnc Sambfauicajr vénéiable 'f li* 
vieillard , que le Eoy appefioit toi père , 
& oui fut pendu pour avoir bfé foôcenir 
i Madame mère du Rof qu'elle avoîc . 

K 3 divcr- 
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<li vernies %oqCo6. écas qiiîiafotctitéeé 

itcftinçg pour les frais de oeite guerre. 

.CcDendam SoImiud II. fils & fuccefijcnr 

.deSâîm, conquit la ville 4e Belgrade 

If ti. CB Hongrie , à: arracha Tlfle de Rhodes 

If 22. aux Chevaliers de S. Jean de Jerufalem. 
Le Pape Adrien VI. qui eft œ même 
Cardinal de Torcofe dont nous venons 
de parler, & qui cette année aveitâic- 
céàé i Lecm X. leur donna fa ville de 
.Viterbe pour recraite. On remarque 
qu'à fon avènement au Pontificat il ne 
iFonlnt goint* changer fon nom , ce qui 
si^eft arrivé qu^une autre fois & dans ce 
même fiede , depms \t teiâps de . Jeaa 
XIL OncxMzimibnçaalorsàoidQanerdes 
fupplices jcontie. les nouveaux Sedaîres. 

If 1} d[ean le Cletc Cardeur deiLaiiie'; eut le 
ioilèc.& ht ^euf -de-lys à Mcaiiir>;ppnr 
atoir.dh tmt le Pa^ic écoît T Axitechrift, 
éSc- fut ^riué à Mets pour y avott abatn 
des^Imagési Deux AugiÀins du pais de 
-Bracbanc iboffricent une pareille mort à 
.Bnisdkt; Ue. Roy {^rançots. I. avoir un 
esnxêmedefirde redouvrec k Mibnois^ 
laais la révolte du CoRoêcable de Botir*- 
isoo^ que Madame avoit dépouillé- de 
f^s<biens par undépicamourent, ia per- 
te de FoacarabiB cpieFBa^getb'efldiit à la 
j>rémîérev jattamàé !^ . iôc . une r^defecme des 
Angiois 0ni<Picafdte\ ne hièen laiffoient 
gusresile ponvôiv. [Néanuiaitts il y eo- 

'''"*'' voya l'Admirai de fionaivet > qiii d*a- 
bord "y eut. quelqnes* bons fuççès » . mais 
il fat obligé de lever leifié^ de Milan , 

i5'Z4. &^ enfotte ayaiic été &kffi£^.dans unVro. 

traite 
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cmite, il eo; donna la, charge an Chora»- 
lier Bayard^ qui fanva l'armée aux ié- 
pens de fa propre vie. . On dit que le 
Connétable 4e. Bourboa Généraî de Tatu 
xn^e de l'Empereur» ayant ttùmé cet ik- 
luftre euerrier expirant an pied 'd*un 
arbre, lui témoigna quMl plaignoirfon ^' 
infortune , mais ane l'autre* lui répoii«» ^ 
<lie, (qa'il étoit lui-même bien plus | *^ 
plaindre de porter lès armes <30ntre fa ^^ 
Patrie , & de vouloir mettre le. coû* ^ 
teau dans le fein de cette qnt loi avoir ^ 
donné la naiâànce & l'éducatiôD. Fàr« ^ 
xni tant de difgraces ^ & U^auires plus 
grandes, encore qui fui virent, on dok 
compter pour - un médiocre bonheur ta 
découverte & la conquête qui forent fai«- . 
tes en ce temps4à pSd: les p rançois , éf^ 
Canada dans l'Amérique, fous là conduis 
te de Jean Verra^zano florentin. Char^ 
les de Bourbon entra en France > & f 
auroit caitfé une dangét^fe révolution | 
6 l'Empereur , pour fes intérêts paiticu* 
liers, ne l'eût anu)ettl â faire le fiege dft 
Marfeille. Il y trouva une forte'rénftan- 
ce y & même il fut contraint de lever ce 
fiége & de fe retirer prompcèment. Le 
Roy qui s'étort avancé )ufqu'à Avignon, 
réfolut de lefuivre» mais lorfqu'il étoit 

Î^rès de fondre fur les ennemis, & qu'il 
eur tenoit 3 pour ainfi dire Tépée dans lei 
reins, l'avis de l'Admirai de Bonnivel 
oppofé à cehii des plus vieux Capitaines^ 
l'arrêta: devant Pavie. La perte de la |«2f. 
bataille qui y fut donnée , la prife dU ^ ^* 
Roy 9 & toiit ce qu'un fi grand malheur 

K 4 cn« 
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duralne après lui ,: furent les fuites dece 
ttrfchanf coofeil qui fut en particulier fa* 
tal à fon auteur. Dans cette étrange ex- 
trémité» la jatoufie ^ue le Roy d* Angle- 
terre conçût des prolpéritez dfe TEmpe- 
reur^ fut^une des premières caufes du fa- 
Ittt de la France. D'un autre c6té les 
Frinces d'Italie avcûeot intérêt d'empê- 
cher que ce Prince ne devint fi puiflnnc 
parmi eux» & s'ils s'étoient fervis de fes 
armes pour cha&r les François » ce n'é- 
toic pas pour lui livrer leur païs » mais 
pour réublir François Sforce dans Tes 
]Èut% L'Empereur ayant eu avis qu'ils 
avoient fait une Ligue contre lui» qui al- 
lait aiême à lui ôter le Royaume de Na- 
ples» fe fervit de co prétexte pour dé- 
pouiller Sforce» càmme étant coupable 
du crime de félonie. Il lui prit toutes 
fes places » & ce Duc qu'il réduifit à fe 
renfermer dans le Château de Milan» 
^t encore obligé l'année fuivante de le 
lui rendre^ Pendant que Charles fe cou^ 
ronnoit de gloire» la fbrttme lui prépa- 
roir des richefles immenfes par la con- 
ouëte du Pérou» que François Pifarrefic 
jans l'Amérique. 

Il arriva alors un changement dans 
^ VOtdrc de faint François. Mathieu de 
' Bafçi Frère Mineur obfcrvantin au Cou- 
vent de Montefalconi » fe tailla un ca- 
puchonlong 8c pointu» & s'étant retiré 
avec dix ou douze de fes compagnons 
dans une folitude, fut auteur de laréfor- 
me des Capuqm^ 

Cepen^t ga traitoit à Madrid de h 
^ déli- 
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délivrance de François I. Les prtnci«^ ' 
paux articles du Traité furent» que le tS^ 
Roy y qui depuis deux ans et oit veut » é» 
pouferoit Ëléonor fœur de rEmpereur» 
é veuve d'Ëmanuel Roy de Pornigsd, 
qu'il cédexMt à l'Empereur fes droits 
au Royaume de Naples, & à la Duché 
de Bourgogne en toute fouveraineté» & 

3u'il p^roit celle des Comtes de FIan« 
res oc d'Artois. Sous cescopdttionsâc 
2uelques autres il fut délivré» & fes deux 
Is (furent donnée çn étage pour feurété 
de Pexecution du Traité. Cette même 
année les Turcs £rent une grande irrup« 
tion en Hongrie» & y gantent la b^«. 
taille de Mohats« La priie de Bude fat 
le fruit de cette viAoire » mais la more 
du Roy l^Uis » qui périt dans cette ba- 
taille i ouvrit à ces Infidiles le chemin 
à de plus amples conquêtes. Le Traité 
de Madrid étoit fi injime, que les Efpag- 
fiols même jugèrent qu'il n'auroit |>oint 
d'exécution , oc le Chancelier Gattinani 
refufa de le itgnen Le Roy iPançois I. 

{iroteftâ hautement contre la violence qni 
ui avoit été faite , & fe ligua avec le 
Pape Clément VH. fuccefleur d'A*^ 
drien, avec les Vénitiens» les Floren«* 
tins , & Sforce, pour procurerladélivran*» 
ce de fes enfans & çhaflTer les Efpagnols 
de l'Italie. Quelques-uns difent incmc' 
qu'il traita fecretement avec le Connêta^ 
ble de Bourbon» nui de fa part n'avoit 
pas trop de fujet d'être content de TEm- 
pereur, Qiioi-qu'il en foit Bourbon 
ayant quelque grand defliein eiA tête » &. 

K f ayant 
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ayanc befem d'argent pour Pezeciiter & 
. pour payer fes troupes ^i fe mutinoten^ 
contre lui , réioioc de faccager Rome ou 
Florence pour en aroir le butin. Le bon 
ordre qii*il troava i, Florence , le fit tour- 
If 27. ner da c6cé de &ome> mais comme il y 
faifoit donner Tafiant à une brêché , il y 
fut ttté. d*in coup de monfquet. Ses 
troupes -ne laifiR^itnt pas de fbrâr la Vil« 
le^ & y commirent toutes tes hoftilites 
Sr toutes les fiotenoes qui fe peuvent 
imaginer. Le Pape qui s'étoit enfermé 
dans te Cbâteaufamt An^e, ne fat déli- 
vré qu'au bout de fix mois,' après avoir 
été rançonné d'une manière très^barbare» 
Se il trouva fi peu de foy parmi les Ef« 

Îagttols 9 que quoi-que le traité de fadé« 
. ivrancef&ttout-à-faiteondud» il )ngea 
a propos de fe fanver dégui(e eh«£^r« 
chaud. Ainfi TËmpereur c{ui Tavoit te- 
nu captif 9 âr qui ne pouvoir plus legar-* 
der^ parce que toutes les Puiflànces de 
l'Europe étoient en marche pour l'aller 
délivrer, eut.fujer de rendre sracesau 
Ciel de ce qu'il avoir accordé fa liberté aux 
prières publiques & aux proceflions qu'il 
avoitfait fairepour cela par toute J'Etpa- 

fne. LesFrançoisfeprirent une partiedu 
iilanois ,- Se le rendirent à Sforce. En- 
if 2S. fui^c ils entrèrent dans le Royaumede Na- 
pies, & en allégèrent la Ville capitale » 
mais ââ bout de quatre mots les maladies 
cotttagîeufes les obligèrent de lever le 
fiége, principalement après la mort de 
Lautrecleur-Générat. Ce revers. Se le 
mécontehcemeatd' André Donaaqal pafla 

du 
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du c&eé de l'Empereur , mif^c-4es allaf- ^ 
res de la France dans une trè^-mauvaîie 
fitaation; Dbria, aprèt avoir obtenu d*e 
i'Empereor une amorité' abfoluë d^ 
Gènes,' s^cnf^rvit pour rendre là liberté 
à fa Patrie , 6ty établit laFdrmede^od- 
vemement iju*on y voit • encore aujour* ' 
d'hui. C'eft a cette année que fe rapporté 
Torigine du ScHiSMfi i>*'AKOLtf«. 
TERRB. Le Cardinal "Volfey oatré ^ 
ce que PEmpereur n'avoit plus pour M 
la même confidération qu^il avoit eu^ 
autrefois , & voulant favoriier le Roy 
François I«»^tti flatoit fa vanité, perfua*^ ' 
da à ion Maure d^obtenir de Rome la 
diflbluticn ce foh mariai;e avec Cacherif» 
ne d'Arrag<»i tante de PËmjpereur j fous 

i>réteite <jue cette Princene, quand il 
*avoit cpoufiîe, étoit veove d'Artur fon 
frère aîné, èc d*épouferMargueritefœûr 
du Roy de France , k veuve du Dhc 
d'AIençon. Henry VIII; <jur avoir fc;5 
vues prêta l'oreille à ce difcours ; 8b 
déjà le Pape Clcmcnt VII. irrité aii^ 
contre TEntpereur ,> avOrt nommé ce 
Prélat âr le .Cardinal' Catxipâf^ 3 pour 
• être )uges dt^ cette affaifre-ftir les hèiiip, 
MaisVolfey ayant /econtAt que Ion Koy 
- nevodloitlacaf&tion de fOntnâriage que 
pourépoufbr Annede Boiilén, qui étoit ufié 
des Filles dé la Reine, 8c Luthérienne ^ 
tira la chofe en longueur j & le Pape 
appréhendant le reffontimènt de l'Empe- 
reur qui devenoit tou^ les jours plus 
1>uif&ttt, «évoqua la caufe à 1^. Ce fut 
e fu}et de l|l SJÂTgrace dû Cardinal, qm 

ayant ' 
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âfaot ^tédefticn^ de la Cfaaree deChaa* 
cellier t fiit enœre «ccofé & crime de 
lezerMajefté», fc moanic Taiinéé fitivan* 
ce. Les Floraicins avoient pris occefioÀ 
de la détenma du Pape pour cbailêr les 
jMédicis & fe remettre en liberof. Ce 
Poocife brftlaiit da defir de rétablir fa 
fiimille» 8c de lut donoer de nouveaux 
accrotflcmens d%onnenr & de putflance» 
a*sccommoda avec rBmi>ereur» qui 
de km cicéavoic une grande paflion d*al* 
1er recevoir U Couronne Impériale 1 
Rome. Une des principales conditions 
Iç^A de leur Traité fut le mariage delà fiUe 
naturelle de ce Prince avec Alexandrie 
deMédicis, 8c le rétabliflêmentde cette 
Mairon dans Florence avec la même an» 
tarité qu'elle 7 avoit eue avant que d'en 
£tre cfiaiTée. Prefque dans le même 
temps» Mamerite tante de l'Empereur» 
^ Lotitfe mère du Roy François I. con* 
élurent le Traité de Cambray , peu dif» 
ierent de celui de Madrid « fi ce tt*eft 

ÏK la Duciié de Bouraogne demeura au 
oy« L'Empereur alla en Italie pour 
y recevoir la Couronne Impériale. U y 
rétablit François Sforce dans Tes Etats » 
te contraignit les Florentins de fubir le 
k>iM^qu*il leur avoit impofé. Cependant 
la Hongrie étoit toute en trouole par 
Tambition de Jean Comte de Sepus Vai- 
vode de Tranfylvanie « qui s'en étoic 
fait élire Roy par une partie des peuples, 
au préiudice de TEleaion qui avoit été 
faite de Ferdinand frère de l'Empereur 
i( bcM-biu dn d^func |boy. Soliman 

Em* 
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Bmpefcur detTwcSj que Jeanavoicap* 
pelié i fon fcconrs^ au-liea de le mettre 
en>poflèffion de ce Royaume^ s'empara 
éçB villes de Cmq Eglifes » d'Àlbe Rojra* 
le oà étoienc les tombeant des Bxtj^s » 
de Strigonie t & d'Altembourg. Ea« 
fuite il alla mettre le fiege devant Vien- 
ne, mais au bcnit d'un mois > la diiette 
des vivres & les approches de Tbiver le 
lui firent lerer. Charles*(^ttint ayantap^ 
pris en Italie' cette irruption des Toics^ 
le hâta d'en.fortir pour aller mettre or» 
dre à rAllemagne. Cela fut caufe qu'il 
n'alla point fuiqa^à Rooie, & qu'il re« 
oeut la Couromie Impériale dans la ville 
de Boulogne , où le tape sVfoit avancé. 
U aflfeâa nour cette céiemonie le )dUrde 
faint Mathias, parce que cVtoit celui de If 3^ 
fa naiflance, & celui auquel fon armée 
avoir pris François I. devant Pavie. A^ 
yantfon départ» il érigea le Marquifat 
de Mantoue en Duché en faveur de * 
Frédéric de Gon^ague^ dont les vertus 
étoient au deflus de tous les titres d'faon* 
neur qu'on pouvoir lui donner. Dans ce 
m^me temps il fit don de l'IOe de Mal- 
THE aux Chevaliers de faint Jeaa de Té- > 
tlifalem^ qui en font encore aujourd'hui 
en polfemon. La Seâe de Luther fe 
fortifioit tous les jours. L'Archiduc Fer* 
dinand & les Princes Catholiques d'AJk 
lemagne ayant faitunDecretrannéepré- 
cédente contre ces Seâatrts dansla Dié« 
te de Spire » ils avoient protefté contre » 
ce qui leur acquit le nom de P rotes* 
XA N «. Cette; année Us p^sftntérent i 

■ rBm* 



TEinMfeur ld]rCoQf6ffion4e Fojrcbnis' 
la ville d'Ausbnrg , ou tb ftl teoDk une* 
ACkmbiéc au ûiiet-4e.k Rcbgioii, Ik^ 
c'eft ce i|àer J'on a appellif Aans la. fuite • 
UCojÊfij/imi dfAmsèairs. Lucber Tavoic: 
compofée etti7. articles^ ^4élanâ(mles> 
esfii(jax & .. les . étendit» L'Ëmperenr: 
éngea TËcat-de Fr.o&8if ce .«a Du»-: 
ché , & éleva aîofi la M^on de Médicis- 
pour la rendic^us digne de/temallianceé^ 
L'Ordfè de iaint François fepartageoiin 
en plofieurs Coogrégations qui fatfoient . 
comme autant d'ordres iépixQ±.\ QucU 

Înes-nns des Frères iVlineors £t pîquans-: 
'une plus étspite difcipliae que ics. an* » 
très, le Pape Clément VILieHr lit at-« 
tribuer des Couvents particuliers où ils;. 
' ^ recevoienr ceux qui avoient l'êfprit de : 
recueillement , à caufe de qiioy ils fe . 
mmimérent Réeolkts, Il y avoit dè^ aiH » 
paravant. un Tiers Ordre ^ quoTon a de- 
pui s nommé en France ksPiqmepnffiSfZ eau- 
fed*un Couvent qu'ilseurcncen ce lîett4à. . 
IS%^ Soliman partit fur le» frontières det 
Hongrie avec une armée formidable , 
mais rEmpereurlui en oppofa une antre 
qui l'obligea deie retirer., .& ce& deux 
grandes poiâaacéstenoient, pour ainfi dt** 
re , l'Univers-en équilibre. Heoxy VilL 
Hôy d'Angleterre ne put lefifter pins 
long-temps à fon amoareufe impatience. 
Il nt diflbudre ion nariagc par l'Ar** 
chevique de Cantorbèry & mpufa en 
1^93 fecret Anne de Boulen. Le Pape qui 
en eut avis prononça noe Sentence > 
d'exconunnaieattoii contre ce. Prince , ^ 

mais 
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mis à la priéce de I^ninçoîs I* il iitM 
de la publier jvfMi ce qo'ofl eût em« 
ployé 16$ KQyis de la douceur po«rJe 
rameneir àù raifom ..Cela arriva dans 
la coQJon&ure ^oiartagedç Caduaiae 
de Mediçis. petite cfmifle.:4iu Pape avec 
Henry Diic d'Orléans ibcond fil$diiRoy« 
Le Pape s'^aiit rendn % Marfeille y 
conféra avec le ILoy., & loi promit d!e 
faire ion poffiUe pour obcenir de l'Em-r 
pereur rinyefttture dt» Duché de MfJaa 
poar Je nouvel ^ux. Qb voit enfitite 
comme Jean du BelUyEv^que de Paris, 
& depms Cardinal» »t envoyé en An*? 
gleterre i, comme il porta i Kome des 
aflUrasces d'une prochaiiie foûmiflipa 
d'Henry , comme le Coarkr/^ui devcdc 
apporter les pouvoirs néceflaires de la 
part de ce £boy, ayant été retardé de deux 
jours, le Paçe par une trop grande 
|>réciiiitatiQn^- nt afficher l'ci;coromunica-» 
non de ce Jloy dans les places publiques 
de Rome» & comme cette faute fut la 
caufe fîinefte de la ^^cation de l'An-* 
gleterre du Corps de rEgHre. L'£m* 
pereur & le Rov de France avojent de 
part Se d'autre ae nouveaux fujets de ib 
faire la. guerre. Le Roy étott entré dan$ 
la Ligue des Princes Prorcftans d'Aller 
magne qui s'était faite à Smakalde> ^ 
avec les fecours d'agent QuHl donna » 
Philippe Landgrave de Httu força Fer« 
dinand par ie gain d'une baxaîQe^ à rem. 
dm aux Ducs de Wirtemberg les Teives 
qu'il leur reteooit. D'oa Autre cMé la 
Roy éxoît fiort ofEbn££ de ce que le Duo 

Sforce , 
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Sfbrce^ fous )c ne fçay qael prétexte^ 
snaîsea cfiet pour contenter TEmpereur » 
avoit fait tnourtr en priibn un Ambaffa- 
denr fecret^u'il hii avoit envoyé. Pen« 
Sf34^dantqae cetoraee fe fotmoit, C al v IN 
OQBiniença i débiter fii 4oâriAe 5 ^lus 
conforme à celle des Sacramencdires 
qu'à celle de Luther, 8c <}tit changeoit 
tout Textérieur de la Religion. Il étoit 
natifdeNoyon^ fils de Gérard Séciiétai- 
re de rEvêque. On tient cii*il jetta les 
premiers fondemens de fa Seâe a Poi* 
tiers dans un jardin, 8t qu'il y inftitua 
la forme de la Cène on Mandocatioti 
•qui eft pratiquée aujourd'hui par (es dif» 
ciples. Il en envoya alors quelques-uns 
en difiërens endroits pour y fémer fes 
dogmes, & lui-même fe tranfporta à 
Merac & à Ferrare vers les PrincejQTes 
Marguerite & Renée , fœur & belle- 
fœur de Fraifçois I. qui étoient fort eu* 
rieufes de ces nouveautez , -mais après 
que Genève eut chafle fon Ëvèque » il en 
nt le liep de fa ré$dence, & y demeura 
)ufqu'à fa mort. Cette même année les 
Anabaptiftes firent une furienfe fédition 
dans la ville de Munfter, & y élurent 

C>ur Roy un Tailleur nommé Jean de 
eydeuj mais leur Evêque les ayant 
affiégez & réduits .fous fa puifTance , il 
fit mourir les plus faâieux par divers 
ïupplices. L'I R L A N D E qui ) ufques^li 
n'avoitété diftinguée par aucun titre ho* 
norable, s'érigea elle*même en Royaume^ 
& Henry VIII. en fut prochunéRoy 
dans Taiicmblée des i^tats du paiis« Lç 

Roy 
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Roy Fraoçoi» I. ne perdoic point devàë 
la Duché de Milan , & parce qu'il eut 
quelques avis que Charles Duc de Sa* 
voye i beau-frére de PËmpereur , écoa- 
toit les propoficions que ce Prince lui 
£aifoit de lui donner d'autres Etats en 
Italie pour les fiens^ce qui anroit ex- 
trêmement nuy au deâêin que le Roy 
avoir de recouvrer le Milancûs, & lui 
^urott donné un trop puidànt Voifin, il 
réfolnt de le prévenir. Pour cela» fous 
prétexte que le Duc ne lui faifoitpas rai- 
fon des. droits qui avoient appartenu à 
Loiiife fa mère » décédée depuis quel- 
ques années, il fit entrer une 'année fur 
ies terres fous le commandement de TA- if jf. 
mirai de Brion» & iui enleva d'abord 
toutes ies places de la Breffe, & celles 
de la Savoye en deçà du Mont-Cenis. 
L'Empereur étoit occupé dans la gi«prre 
d'Afrique, où le fameux Corfâire Ëar- 
beroufle, fous les aufpicesde Solyman, 
s'étoit rendu Maître du Royaume d'Al« 

Î;er> & venoit encore de s'emparer de ce- 
ui de. Tunis dont il a voit chaffé Muley^ 
Aifan.. Ce petit.'Roy ayant eu recours à 
la proteâion. de Charles-Quint, l'Eni* 
jpereur pafik en ce païs-là avec une ar* 
mée de $oooo« hommes, prit le fore 
de la Gouktte qu'il gasda pour liû ,'ba* 
fit Barberouflfe qui vint à fa. rencontre s 
réubtitMttley-Aflànilans Tunis, &dé^ 
livra aqpoo. Efclaves Chrétiens. Cei 
péndajit le Duc François ^Sforce étaift 
mort. fans enfans, l'Empereur fe mit ea 
foScÉ^tiàu MtûmÎ5» 8c amnfa long^ 
^ L temps 



t6% jfllSTOlILV 

temps le Roy François I* de refpérancé 
deledoimeràrundefes fils>matsceFnn* , 
ce oe laiflà pas d'achever la conquête des 
Etats du Duc de Savoye, qui fut obligé 
%itt de fortir de Turin avec fa famille , 
'^ '& de fe retirer à Verceil» après avoir 
£ût embarquer fur le P6 foo artillerie 
& fes plus riches meubles. On connm 
bien-toft les [mauvaifes difoofitions do 
TEmpereur à IVgard de la • France ^ 
oon-feulement par vne harangue pkine 
d*inveâives qu^il fit à Rome contre le 
Roy en plein Confiftoire» mais encore 
parce qji'après avoir donné ordre à quel* 
ques amiiress il leva tout-à-fait le maf- 
que 5 & attaqua le Royaume par deux 
endroits* Il "vit échoUer fa puiflTance 
contre la ville de Marfeille doitt il fut 
obligé de lever le fiége après y avoir per« 
du une bonne partie de (on armée ^ & le 
Comte de Naflau qu*il avoit fait entrer 
en Picardie leva le fiége de Péronne. Il 
n'en coâta à la France aue la ville de 
Guife y qui fut emportée dMnfoke , mais 
le Roy eut bien un autre fuietd'affliâion 
de ce que François fon fils aîné > jeune 
Prince âgé de 19* à lo. ans, fut einooi- 
fonné à Valence. Le Comte Sébaftieo 
MontécucnUi Ferraroîs, avoQa ^^il lui 
avbit dônoédttpoiiba dans une catted^eau 
fraîche comtne il joiàoit a la' Paulme » 
& accufa les Généraux de l^Empercur de 
l'atoir excité â commettre ce crime. 
Sur le bmtt de Pimipcion de TEmpe* 
fieur> Jacques ¥• Roy d'Bcofle ièreffou. 
vwant des ascicaoes alliance» de cette 
- •■• Cou* 
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xixç t ^')JPf ^^ ^i^ÇiP, PlOur Cfiinc d'a- 
duH^tç. Ce pTiDCç,;iùt toijiFê l'^xLjle- 
tjerre eçi irôi^Me pff ibn ^poAaÇej eu 

chef de l'Églife 4"£'l"n?j ^^'il T^- 
aoaç^ à Ifobclïir.nçç que Tpvt )es Fidèles 
doîvQDt au fw^m de ^j^ç, n^moint 
il Se au i^iHlK içs a^ipp^ ^ûi c(xiv«* 
noie;iE mjç,i|z à .un JjAi^oaiéaâ qu'à un 
Princp Ciifëi^Qiii iCii^ fans ^parler dfi I« 
niprure «1^ .Clqîires'^ 4ç U'(l^pi|datK«i 
des t>iei)^ :Ëç^elfafl.iq,ue^, il fit Taire Ic 
prpccs 4 1^ inenipire (je faine Thoma* 
A^n^êqyi: di; Cantorbcry, dépruifîciba 
tQ^tteauquï avt^fE é[é (î long-teqips l'ob* 
Kl de U 'Vâi!^i?,EiQn des peuplest & fit 
orûler fes os facrez , & paicequelcsgent 
de bi.fip ,BwrjBUïoi.çiK CQP«e «b procW* 
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fi Icandaleux , il fit couper la tête à plu- 
fieurs perfonnes de marqué > & entrau- 
tres à fon Chancelier Thomas Morus y & 
à Jean Fisher Evêque de Rochefter » que 
lé Pape avoit fait Cardinal. François 
I. appréhendant les fuites de Talliance 
de ce Roy avec TEmpereur, en fit une 
if37. avec Solyman, auî peu de temps après 

fagna deux grandes batailles contré Fer- 
inand Roy de Hongrie , & affermie par 
là les conquêtes qu'il avoït faites en ce 
Royaume. Les Florentins firent un der- 
nier effort pour fe fouftraire à la domi- 
nation des jVIédicis, & le nouveau Duc 
Alexandre fut aflaffiné par un homme- 
thêâie de fa famille , mais ce coup n'a- 
yant pas eu la iuite qu'il fembloit devoir 
attirer > le Cardinal Innocent Cibo fils 
d'une fœur de Leôn X. qui fe trouva à 
Florence , & Alexandre V itelli Capitai- 
ne de la Garde de la Ville mirent te jeu- 
lie Cofme en la place du défunt Duc y où 
il fe maintint malgré Strozzy & les au- 
tres zélateurs de la liberté. Le Pape 
Paul III. fucceffeur de Clément VII. 
employoit tous fes foins pour réconcilier 
l'Empereur & le Roy de France. • Son 
grand âge ne l'empêcha pas de fe tranfV 
1/38. porter dans la ville de Nice , où il avoit 
obtenu que ces deux Princes ferendroienc 
pour conférer féparément avec lui , & 
n'ayant pu les amener à une paix finale^ 
il les fit du moins confentir a une trêve 
'de" neuf ans. L'Empereur avoit Une nou- 
velle affaire fur les bras qui lui rdonnoit 
beaucoup d'inquiétude. C'étoit la révol- 
te 



ce des Gantois; fur qui Marie Reine 
doiiairiére de Hongrie jfa {œur> Gouver* 
nante des Pais-Bas, avoir établi des im« > 
pofts qu'iljrprétendoient être contraires 
à leurs Privilèges. La néceilité où il 
étoit alors de pafler par la France pour 
aller réduire ces oeuples , . lui fit re« 
prendre les propoiitions dont il avoit fi 
fouvent amufé le Roy de lui rendre le 
Milanois* On crut m^me que pour le 
piquer davantage de généit>nté> on de* 
Voit lui accorder le paiTage fans pren- 
dre de feuretez avec lui. On le receut ij'^.a 
en France avec tous les honneurs imagi- 
nables, le Roy lui permit de faire des 
aélesde Souverain^ il donna des grâces 
& fit ouvrir les prifons en pluficurs en- 
droits, mais quand il fut pafîe & qu^il 
fut venu à bout de dompter les rebelles^ 
il ne tint aucune des paroles quMl avoit 
données. La Hongrie ^toit depuis long- 
temps le théâtre d'une guerre fanglante. 
I*z mort du Comte de Sepus en fournit 
une nouvelle matière. On étoit demeuré 
d'accord avec lui que la partie du Ro- 
yaume qu'il occupoit lui demeureroit 
pendant fa vie avec le titre de Roy, 
mais il s'étoit depuis marié, & avG»t 
eu un fils. Ferdinand voulut fe mettre 
en poflefiion de ce qui avoit été tenu 
par ce Prince. L^ veuve tutrice de fon 
fils eut recours au Turc , & l'armée de 
Ferdinand fut défaite auprès de l^ude, 1^41. 
mais ce fecours ne profita gueres à ceux 
qui Tavoient obtenu, car Solyman étant 
lurvenu enfuite fe faifit de la mère & du 

' L 3' * , fils, 
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fils , » its Villes dui leur ^^partê- 
noient. Là tircve qui ctoit entre le Roy 
dé France ^ rBmpereuV SAit ^ieh-toc 
IroDf^iie. Le Rby rcdemàr*ua à VEmpè- 
reur le fâ^ de deux de fe^ Anbaflkd'eurs 

Îue lé Marquis Dojg^àft à^jc fait àffaf- 
tier, & neanmbînl il Wfc îagfaérôfîtc 
dé ne Touloir rien cntreprehdrê contre 
ce Prince pcnà^tit q^'il etôit à fbh èk^.<5- 
didon d'Alger 6û lès Vehtk & îà jtèmpê- 
te défirent fbn arm^è de là màm^b du 

Cf4Z. mondé, îa plus |>itoyàbIë.' L'année fui- 
vante le Roj^ l'attaqua par dnq endroits. 
Ses' ànpés *i;ié Furent pas lïéureûfés dans 
le Rouffillbn, où l'on fut contraint de^ 
lever le fi^é die Pçfpi^an , mais elles" 
. conquirent placeurs tjlàcès "dû côté du 
Luxembourg , & la Capitale mertie fut 
deux fois au pouvoir des François. Du- 
rant ces. troublés lés Pbrtug^ais abordè- 
rent au Japon par une témjJête. Sàiht 
François Xfàvîér qui étoit arrivé depqis 
peu oansîés Indes pàfla atifli au Japon, 
& porta la lumière de rEvangife dans 
,ccs pais tout couverts de tencbrès. Le 
' Duc de Clèvcs àvoit été dépuis long- 
temps fous là proteâion de la France. 
L'Empereur le força d'y renoncer, & 

Xf^j. lui 6tant le titre de Pue de Gtieldres 
l'obligea de'fe côrtténtèr dé celui d'Ad- 
shiniurateur. Le Roy tira peu de fecours 
de ralliànce qu'il avpît faite avec Soly- 
mah* CeSùItà^lui envoya barberouue 
avec ijo. Galères. François dé Bourbon 
Comte d'Enguin y ayant joint les fien- 
nés> cts deux Chefs formèrent tronjoin- 

cément 



tetnent le fiege de Nice » mais cette en* 
treprife n'ayant pas réâfll y le Général 
Turc demanda Ton con^é au Roy ^iii 
ne £e ^t pas beaucoap prier pour le laif- 
fer aller 5 tous deux «tans fort mal fatâf- 
hits Viun de Pautre. L'Empereur lera le 
£egede Landirecy & pm Cam^ray par 
intelligence. Du c&té 'de Piémont le 
^ iVfarqms Duguaft ^-étoit iaifi deCarig- 
^ Jian , mais le )eune Comte d'^Enguieu , 
que le ILoy venoit 'de faire fon £iente- 
nam Général de là ?ks monts , rabarit 
bien Porgtteil de xe Capitaine , >car il IJ'44< 

Îagna contre lui la fameuie bataille de 
'erifolesy qm entraîna la prife de Ca- 
rignan & de tout le Montfer.rat à la tc« 
ferve de Cafal. On trouva dans Téqui- 
page duiMarq\^is des chariots pleins de 
menotes pour enchaîner les 'FrançoisquMi 
fe tenoit feur de vaincre» <mais il fut'trop 
heureux de fe fauver lui-même à MiUu 
blefle au genou •& en très-petite corn- 
pagnie^ Toutefois la Fcance ne laifla 
pas d'être dans un très-grand danger a 
caufe de la Ligue que rËomereur 8c le 
Roy d^ Angleterre avoient foite enfem- 
ble. Heureufement S« Dizier , petite 
place de la frontière de Champagne j 
quoi que mal fortifiée & toute dégarnie , 
arrêta TEmpereur pendant fix femaines» 
& même Tarméede ce Prince» qui s'é- 
toit enfui te engagé trop avant» couroit 
rifouede périr faute de vivres» fila Mal- 
trèfle du Roy, pour Tintèrêt du Duc 
d'Orléans» dont elle ménageoitlafeveur, 
M lui ffiûti facilité la p»fe d'Epemay : 

1-4 Scdc 
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& de Châceau-Thiery , où il trouva de- 
cuoy refaire fon armée ; après <}uoy fe 
nt la paix de Crépy en Laonnois 3 par 
laquelle le Roy & rEmpereur abandoa- 
nérent de parc & d'autre toutes les pla- 
ces qu'ils ayojenc prifes depuis la trêve 
de Nice. L'armée du Roy d'Angleterre 
' 'ëtoit alors devant Montreiiil, & il s'é- 
toit déjà rendu Maître de Boulogne par 
la lâcheté de Jacques de Coucy Vervin 

fendre du Maréchal de Biez. La paix de 
'ré|w fauva la première place ^ parce 
que les Comtes de Bures. & de Rœux 
Généraux de l'Empereur qui étoient au 
jSege 9 eurent ordre bien exprès <ie lui de 
. fe retirer. Un des arricles du traité fait 
avec Charles-(^int, étoitque dans deux 
' ans il donneroit, à fon choijf, ou fa fille 
du celle de Ferdinand fon frère ;, au Duc 
d^Orléans fécond fils|du Roy, avec> le Mi- 
lanais ou les Faïsrbas , éc réciproque- 
ment le Roy devoir rendre au. bue de 
Savoye tout ce qu'il avoic .conquis fur 
If^f. luis mais la mort du jeune Prince rbm- 
' pit toutes cesmefures, & remit lesafFar- 
res dans la même confufion où elles 
étoienr. L'Ëglife étoit encore dans un plus 
grand trouble. Les nouvelles opinions fe 
répandoienc par tout. & l'on fut obli- 
;é de faire enfin l'ouveicure du Concile 
le Trente > dont l'indiâion avoit été 
. faite trois ans auparavant par le Pape 
. Paul III. mais qui avoit toujours été dif- 
féré à caufe de la guerre. Les Roys de 
France & d* Angleterre firent la paix, & 
i<46. moururent à un mois l'un de l'autre. 
'. . . u ^ rran- 
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François futun Prince vai]lant& magna- 1547. 
nime , & qui eut toutes les qualités qu'on 

Eeut. fouhatter dans ua grand Roy. Il , 
onora lesi Sçavans » & mérita le glo- 
rieux titre de Fére & de Reftaurateur 
desLetcresi 

Les aââires de TEmpereur contre les 

Frotdïansétoient en tres-bon état, car 

Maurice l'un des Ducs de Saxe avoit 

' pris.fon parti , & il y avoit de la divi- 

• non entre le Duc Jean Frédéric » & le 
-Landgrave de He/Te leurs principaux 
. Chefs. Ce dernier même avoit reciré 

fes tjtoupes , & l'armée de la Ligue fe 
^ trouvoit fort aiibiblie. L^Ëmpereur pro- 
fitant de cette conjondure, ..donna ba- 
taille aux Proteilans , les vainquit à Mul- • 
berg, ' & fit le Duc de Saxe prifonnier. 
Il condamna ce Prince à perdre la tête> 
néanmoins il fe contenta dç le retenir en, 
prifon> & de donner fa Duché à Mauri- 
.ce fon couiin, aui.étoit de la même Re- 
ligion. Toutes lesgrandes ViJIespliéredt 
à l'exception de .Magdebourg> mais il 
feroit difficile d'excuier 1^ perfidie dont 
on ufa envers le Landgrave de Hefle > 
car contre la parole donnée i Maurice 
fon gendre > & contre la foy d'un Ecrit, 
on l'arrêt^ prifonnier, fous prétexte que 
.dans un mot id^cet Ecrit on. prétendit 
, au'il y avoit un double W. qm vouloit 
aire , Jhns perpétuelle prifon , pi lieu d*iKi 
N. <\\À SigrÀ&oïz i fan^ aucune prifin. Le 
-Pape Paul III. avoit donné à Pierre 
Lptiis-Faraèfe fon fils naturel, les^ villes 
de Panne &,dc Plaifance nvec titre de 

• . L f ' ' ï)uché^ 
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Duché, nais ce Prince exerçant de |rail« 
dés rigoeiirs contre fes noii?eaisi fujets » 
ils rjâkffiaérent dans cette dernière Vil- 
le j & la remirent encre les mains de €on« 
sague quei'J£ttipârenraVott fak Ckiaver- 
neur du Milanois en la place ^e Duguaft 
^ùi moamt éitfcàdié. An milieu de 
Tant de profeéncez > TEnspereur petiCi 
perdre ie Rxfyaumé de Nsq^les |>ar Pé- 
tabliiiemeac ouelè Viceroy D« Pèdre 
de Tolède y Vooîut faille de l%auifi- 
tion , 'mais cette entrepriië 4iit anaft* 
donnée > & Ton permit à m chacun 
de deiheorer Catholique fur fa fbf • 
Dans ce même temps pour pacifier .Jes 
troubles de T Allemagne au fujet de^a 
1 5^48. ^^1^8^^^' rEmporeur fit un Edit qnW 

* appella Vhtt^rim , par lequel en ^en« 
dant les Décifions du Concile de-Trea- 
te, il ordonna qu'on fuivroit une certain 
ne formule de doârine & dé cérémonies. 
Cet Edit cbnteuoit 26. articles, parmi 
lefquelsil y en avoit deux favorables aux 
Froceftans» car il leur accordott le ma- 
riage des Prêtres , 9c Pufâge du Calice 
oour les Laiqness néanmoins il ne plut 
a aucun des deux partis. Se ne fut reçA 
<jue)>âr force, L'Angleterre devint tout 
à fait hérétique. Heniy VIII. a voit 
laifTé trois enfans de trois différentes 
fcknmes,:un fils & deux filles« Le fils 
nommé Edouard fiit mis (bus la tutèle 
d'Edoiiard Se)pm<>ar Duc de Sommerfet 
jbn oncle maternel, qui par ce moyen 
fut déclairé Regetit ou Prottéfetir d'An- 

'^ieterirc. Ce Doc fc t^^vaut imbA des 

opî- 



o6înî<;)tfi & Zuîn'gîiè , tl'aVàllla êc forife 
avec TKcttito ei-aftiîimbr An*èvêqiic 4c 
CàntôAeiy-, ;<ïùî étàSt tûthérien , xpk 




'€jûe Viâfts^ font fe Kdyattee , & y i^ ?h- 
trôâàîfit oûe atfrt-e tiietée dès'opiniofti & 
Gàivfti& de'cèlfës^e t:iïAiér. Ut fràn- 
t'ê tfckiv^a toc'6ccàfiiqft et ï^kgrkiiSir''j^ 
lè acca*dfe '^abW'el M^n» àh Salifffes 
trt^ïii: Anï èftïktis.<:!e'Mar4uiftrétaijc pm/r 
àîhfi dïfê vacant , Htnry 1 1. '19'^ & fùc- 
ceffeut *4g Fi^n^îs 1, 'i*en ïnît dn poffef- 
iîdh , domnife ératit un Fief ttièuyaht du 
Datphriïé. Lés 'Aoglofc étoiëht dans 
tine cfpèctit gnerfe 'civile, le Cxiinredc ij^q, 
VârV^xài ëtôit èppofë ail Duc de Sbto* 
merfét, felefeuple àlaNôWlèffc. Hcû- 
ry II. -prit cette occafion^poùr recouvrer 
"Bôuîôgtfe, cjixi'ltA fut *rehduë 'bar an ^- iSSO» 
comnaëdèmênt , & par fc inemetraîré 
tout ce que les Anglois àvoièiit pris/ur 
Marie Reine doiirairiére d'Eçqflç'lui fût 
auffi re^itué. La guerre fe ralluma eç- 
tre le Roy de'Franéc & ^Empereur au 
fujetde lavîllç de> P'arme.^^ Ce dernier 
s'étant défi emparé de ï*laîftinçc , 'çorii- 
me nous avons dît, vonloit enécre arrâ* 
cher Tariiie à Oàave'Parhèltfils de t^iey- 
re LbUis q^uoi qu'Oitave fut fon gendre,^ 
ayant' époufé Marguerite fa îlle naturelle 
veuve a* Alexandre de Ktédiëis. Le ^a- 
pé lulcslTL q^ui cette *a,nhéé fuccéda à 
Paul, fut d'abord favorable i OÛaye, 
mais enrtiite il fe joignît avec rBmpc* 
rcur t>our Tôpprimcr. Lie R^y ftit'h 

oefcDfe 
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défenfe d'Oâave • & exciu tout denou- 
veau Solymaa^ à faire la jguerre à rEm- 

Sereur. Le Sultan venoïc de remporter 
es viâoires fignalées fur le Koy de Fer- 
fe, & il ne manquoit pas de fu)ets pour 
rompre la trêve qui avoit été faite de- 

{>uispeu entre Charles & lui» parce que 
'Empereur avoit pris fur le Corfaire 
Dragut, Tun de fcs Capitaines, les vil- 
les d'Afrique & de Monefter en Barba* 
rie> ^Ferdinand avoit trouvé le moyen» 
par l'entremife d'un Moine, de fe taire 
céder fous de certaines conditions» la 
Tranfiyivanie par la veuve de JeanCpm-* 
te de Sepus. Le Turc ne pouvant fouf- 
frir que Ferdinand pofledat cette Pro* 
' vince dont Jean lui avoit rendu homma* 
ge» y jetta une puiffante armée & l'enva- 
Iffi.hit prefquè toute entière. Mais ce fue 
contre l'intention du Roy que SinanBaf- 
: fa, Général de l'armée navale Turque , fe 
rendit maître en Barbarie de Tripoly 

Si étoit tenu par les Chevaliers de Mal* 
*. Cependant le différend de Parme 
brouilla tellement.le Pape avec le Roj^ 
que ce Prince envoya Jacques Amioc 
Abbé de BeUozane au Concile de Tren- 
te pour prptefter contre cette Aifemblée, 
& pour déclarer qu'il n'y envoieroit point 
> fes Evé(]ues» parce qu'il ne lareconnoif- 
foit point pour légitime, & en même 
temps il nt des défenfes très«expref- 
fes a tous fes Sujets de porter aucun or 
lii argent à Rome ou autre lieu de l'o- 
béiiTance du Pape. D'un autre côté le 
Roy fe ligua avec les Princes Proteftans 
: . d'Al- 



d'Allemagne 3 que PEmpereuravoitpour . 
ainfi dire rMuits en fervitude. Maurice 
Duc de Saxe furieufement irrité de ce 

2ue ce Prince continuoit de retenir le 
^andgrave fon beau père , fe mit à leur' 
tête 3 & rayant prefque furpri$dansln& 

f»nik l'obligea de fuir cent lieuës devant tfii* 
ui. L'Empereur fut contraint de ren-* 
dre fon prifonnier & d'accorder aux Pro- 
teftans la liberté entière de leur Religion» 
mais il en coûta à l'Empire les villes de 
Mets, Toul & Verdun dont le Roy 
s'empara , & qui font toujours de- 
puis demeurées a la France. Ce ne 
xiit pas la feule difgrace tqui arriva à 
l'Empereur, car non-feulement le Pape 
Jules III. abandonna Tafiaire de Parme 
& s'accommoda avec le Roy , mais 
l'Empereur étant venu en perfonne met- 
tre le fiege devant Mets avec une armée 
de cent mille hommes, François deLo- 
raine Duc de Guife le lui fit lever hon- 
teufement. Il eft vrai que l'armée que 
Charles ietta en même temps du côté de 
la Picardie fit grande peur aux Parifiens» 
mais elle ne fit pas beaucoup d'effet , Se 
elle fut caufe feulement que pour les dé- 
livrer à l'avenir de pareilles frayeurs, le 
Roy fit fortifier leur Ville à leurs dé- ' 
jpens de ce c&té-là. L'année fuivante le i f^^» 
fort des armes fut un peu plus partagé. * 
L'Empereur détniifit les villes de Te- ' 
rouanne & d'Hefdin, 8c les François 
avec Taide des Turcs, s'emparèrent de 
l'Iile de Corfe 0vÀ appartenoit aux Gè- 

jnoisi mais la flocc Turque ne fut pas 

plû^^ 



plûtcrfl fçrirée, w^Aiidré pprij^ ttprir 
imç bojime partie 4e j( placqç de çeic^IÛç. 

La n^pcf^ d^ i<;w« jR^çgr Edpttvd ç^ 

une gw4c îç^voluuçp en Apgleççrriç,. 
Le.i>uç de N^rthm>be]:lai)4 liiiavpiiçp6r<-t 
fuad^ de Uifler fa Çouronoi^ ^ t^annç 4e 
$ufiblc qui évoit du Sang i^oy^i f>ar^« 
rie foeur d*i)eiiry YIIl* ^'fiyA sLvçi% 
époufé le £1$ de ce Pmc {l|i e|f^t; ^fvç$ 
la mort du jçiu^ç Rq/» Je^oiop fuiy^nt; 
fon cêftamepc^ fut reçqnpu^' jlçioe ^ ire-» 
q^uë d^os h Tour d^ Lpndkes , mais 
comtnc le Dup marclipit ayec dç$ trou-» 

£cp pour fc ftifir de Marie farw d*E- 
. 9Uard> les chpfes ch^g^ren^ en un pp« 
meut. Jeapùefut arrêtée prifoimiere , 
les çroMpe^ di| Duc s'^ffurérei!i( de f^' oçr- 
fonne» Marie t\xt rt^ceuë en trioipptie i 
Londres ^ 8ç cimenta ton Qouve^m règne 
avec le faog de Jeanne > de fpp mary 9 de 
fon beau-pére > ^ de prefque (ppte leur 

f^arenté* Cette Princeffe r^tablii: la Rjs- 
igion Catholique en Angleterre >& éo 
^^**poufa Philippe Prince de? Efpagnes, 
qi|i étoît veut de Marie Infante de Por- 
tugal i & qui en ayoit un fils. L^ guer» 
re qui avoit été comme fufpenduë entre 
le Kpy de France & rEn^peresur, re- 
coounença 4vec plus de yiplence qu'au- 

Îaravant. Le Roy prit les villes & 
Châteaux de IVUrienDOurg, Bouyines» 
Dinan^ Maubeuge^ Bavay; Alariemont, 
Bins, & vit fuir l'Empereur au combat 
de Renty^ mais la défaite du Maréchal 
Strozzi à Marcian^ fut un cootrepoid$ 
4 ces profi^itez* £Ue enu^M h perte 

de 



de Sienne fpà s*étak iotmée au Roy > icMSS^ 
qui retotuma au pouvoir de TEmpôeur» 
après que Kaife de Mootfaïc en eitt fbft- 
tena le fiége pendant huit mois. Far la 
tndté de u reddition de cette place on 
mh convenu que TEutde Sienne fub« 
fifteroit en forme de Rép|iblique comme 
par le paffé , mais PEmpereur manqua 
éerfoffi^ il fubiugua ce petit Erat > & le 
donnaàfon fils Philippe» qui- trois ans 
après )e céda au Que de. Florence à la 
referye des places maritimes. Cependant 
le Maréchal de Briflàc faifoic des mer^ 
veilles en Piémont , car fans parler de 
Ibs autres exploits , il prit yetceU 8e 
Yvrée, & furptit Ca&l un jour de Mar- 
dy gras» pendant que Figueroa Gouver* 
neur de Milan & toute la NoblefleEfpa* 
gnole étoic dans la débauche. 

Après la mort de Jules' III. & de 
Marcel II. fon fucceffenr (^ui eft le 
deuxième Pape qui n^ait pomt ciian^ 
Ion nom depuis le temps de Jean X II. 
& qui né tint le Siège ^ue % | . pats } oq 
élut k Cardinal Jean-Pierre Carafe » ^ui 
prit le nom de Paul IV. Ce Pontife 
avoit été Archevêque de Théate » & 
e^eftlui qui eft TbiftituteurdesThéatins. 
Les Clercs Réguliers de faim Paul foaiB 
à peu près du même tenws. Leur Con- 
grêgation prit naifiance a Milan » & eut 
pour auteurs deux Gentilshommes de 
cette yille-là , & un autre de Crémone. 
On les nomma Bamabites à caufe qu'ils 
s'^bljrent dans le «artier de faint 
Bmiabé/ tt que VEghS^ i^ils y Pri- 
rent 
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rent fut coofacrée à Dieu fous^rinToca- 
tion de cec Apbtre, 

Heniy'd'Aibret Roy de Navarre mofii- 
m Se laiflà fa Couronne à Jeanne d'Al- 
bret fa fille unique, Qui écoic mariée à 
Antoine de Bourbon Ihic de Vendôme. 
Mais un fait finculier caufa beaucoup de 
furprife & d'aamiration. L'Empereur 
Charles-Quint fe Tentant afFoibli par les 
longues faiig&es de la guerre « réfolut de 
fe retirer pour ne penfer plus <)u'à la 
morr. £xi mariant fon fils Philippe a- 
vecla Reine d'Angleterre, il luiavoit 
donné les Royaumes de Naples Se de Si- 
cile, & quelques années auparavant il 
l*âvoit invcfti du Duché de Milan. Cet- 
te année il lui céda les Pais-Bas , les 
Ëfpagnes & k nouveau Monde. Il garda 
néanmoins l'Empire encore un an pour 
eflayer d*oblieer fon frère Ferdinand 
qui éeoicRoy des Romains, à y renoncer 
en faveur de ce Prince. Dans ce temps- 
là même le nouveau Pape fe broUiUa 
avec rEfpagne-, & Oâavc Farnefe Duc 
de Parmç fe raccommoda avec elle. Le 
CardinsU Charles Carafe neveu du S. 
Iffô. Père étant Venu en France. pour deman- 
der du fecours-à Henrjr I L& pour Toblî- 
ger à rompre une trêve qu'il avoit fair 
tè avec les Efpagnols , le Roy envoya 
Montluc en Italie avec ^ooo« hommes 
en attendant que fon. armée, <}uji devoir 
être commandée par le Duo deGuife,fat 
en état de marcher.- . Ce fut, alors que 
l'Empereur reooaça touc-à»faic au moa^ 
de» & que par utie . retraite ^ui le fépa- 

roit 
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toit, desdiores de la terre, il eut lé pUi* 
fir de fe furvivre pour aitifi dire à lui* 
même^ Ce prand r rince après avoir en* 
voyé fa renonciation au Coll<$ge Eleâo* 
rai 5 & dit^ieu.à fonfiU, s'embarqua 
•à Sud-Bourg en Zelande au commencer 
ment de Septesibre^ aborda en E^a^ne> 
& fe renferma dans le Couvent de laint 
juft de rOrdre des UyérOnimites^ finie 
4ans la Province d'Eftramadoure 3 où il 
.vécut encore près de deux ans^ Par là 
PEmpire demeura à Ferdinand qui Va 
.tranfmis à fa poftérit^. Le Duc de Gui- 
fe fit peu de progrès en Italie » pafce 15*^7. 

2u'il rut. prerqu'auffi-tôt rappelle pour 
éfendre le Royaume que la perte de la 
bataille de faint Quentin & ae plufieurs 
.Villes de Picardie , avoit mis en périk 
Néanmoins il y relia attez long-temps 
pour faire faire un accommodement ho* 
norable au Pape > car le Duc d'Albe de- 
manda Mrdon à ce Pontife au nom du 
. Roy d'Ëfpagne. Dans la conilemation 
où la viâoire. desEfpagnols avoit mis 
la France^ lesReligionaireSi qaijufques-^ 
là avoient eu erand foin de fe tenir ca- 
chez, pférent ralTembler dans une mai- 
fon au haut de la rue faint Jacques* Oit 
en prit un aflez grand nombre > pafmi 
lefquels il fe trouva des perfonnes de qua- 
lité, même des Filles Je la Reine. Le 
retour du Duc de Guife ranima le coura-^ 
ge des François, & Et changer la fortu*" 
jie» On donna à ce Prince le titre de 
Lieutenant Général des armées du* Roy 
dedans & dehors le Royaume ^ & cela 

M fut 



lf8 HtSTOIKE 

fut vérifié dans tout les Parkmefts. Aâf- 
fi-t&t on vie des effets de fa. vateur fc de 
iffS.^A conduite. La prife de Calais &dt 
Gaines, & Pexpulfion entière des Angteis 
qoi avoient pris la querelU di âiari de 
leur Reine, laprilè deTfaionvilley &te 
mariage du Dauphin avec Mairie Sttiart 
Reine d'Ecoflfe^ nièce de ce Duc 3 rele- 
vèrent an plus haut degré de filoire. 
L'Angleterrechangea encore une toii» de 
lituation par le décès dé la Rièim Marié. 
La f&y de ces peuples étant auffi volage 

Sue leur naturel 3 leur nouvelle Reine 
ilifabeth qui étoît Luthéijctilie tesi^ 
mena fans tf^vt à la Relijgion Pttitèfiàn- 
ce. Lorf^ue la gU^re ikoit la pl^s eir- 
flamnoée entre la France & l^Ëibàgitie > 
l'amour <)âi produit d^ordinâirè les plus 
.grands évtoeBiens,âi Upài)t â«$ aeta 
Couronnes* On convint de donner Ma- 
dame Bhfabeth de France à Philippe II. 
6c Marguerite fo^r d'Henry aâ uûc de 
Savojre. Par là le Duc de Savôye fbt ré- 
tabli dans tous (bs Etats, 8( tei ROys {b 
rendirent mutuelleftientcequ'ilss'étoient 
pris l'uA à l'autre depuii; huit âns< C'eft 
ce que l'cin appelle le Traité de Cbâteâit- 
Cambrefis, àui fut certainèttiëfitlrès-def- 
âvantageift a la Fraticte, niais elle éa 
tira du moins cette utilité que Calais lui 
demeura. 

La di^hé d'Empereur jointe à idèlle 
de Roy d'B/^agne avoit fait donner âuk 
Annbàâadeurs de Charle^^iM )a pré- 
coce pardefiiis ceux des autres Prince^ 
de rSuiopi», Celui de Philippe voulut 

garder 
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fâfdèr le t»èmè fàta à Vehiïe^ , tuais 
roiiâilids E>Hequt de&acqs; Ambafiadeur 
peut le Roy H^ry I T. ^y 'étàm oppro^ 
fé^ & nt sVtâm p&B mètnie vdulD ion* 
tcàtet dè$ tettipétittlens iqni j>oovoitiic 
killer ii qbeftiûta hidécifev ^Shïgntnxié 
fit im 'décret )^Y lierqtid eHe brâ»miA <ptt 
PAwbaflâdeuir dfe France précrteroic 
cblm d'E^agne iiHWnt Pancien iHage. 

Les réjôàiiTaiices qm accompagnèrent 
!eè \sbcef de là fille âr de la feiir da 
Ro^ Henr^ 1 1; furent thahgëkd en dettil 
par la thoit de te Prince > qui a^t 
contraint le Comte de Montçonimery dte 
rompre tine lahce cbtltré lui j ftit bleflë 




Îalfa pai néanmoins fans de gfindii trou- 
le$^ Les Giiifbs devenus tout pbiffàns » 
parte que la Reine était leur tiiécî» 
donnèrent de la jâlonfie anx Prineeâ éi 
Sang , 8c les contraignirent de fé jetter 
dans le parti dés Hdgoenots. Ceft alob 

2 ne cbsimeneeift ces mriuvemens qiii ont 
té fi furteftes à la Ffancç. Anne du 
Bdnrg Gônfetllcr Clerc au Parlement de 
PaHi & Prin de ceux qdi àvoleni été at». 
rctet fôtis lé rè^e précédent i fltt ekecif- 
té à tnoi-t; Les Kélieiohaires bandez 
de tousc&tet, confpirSt eomrc PEtat, 
8: veolent s'entpàrei de ptbfiears Villes, 
ihais knr aveuglb fttrettr échoue à Aih- .^^ 
bblfc i ft leà Guifts dcinhettt de û boris ^ 
ordres qbé tien né reuffit à ces. rebellés. 
Sttr cel# OÀ côturoQue l*Ai&mMte des 

m 2r ^ Etats 
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Ecds a Oikaos, Loikis Prince de cm* 
dé y cft arrêté & coadanmé à jpaixt la 
tètts mais la mort du R07 le oé^aRC & 
la face des a&ires change en on mftant. 
Pendant que ces cbofes fe |^affi>îent les 
Efpagnols £rent une entreprife fur Tri*» 
poly, mais ils furent repouflez & perdi- 
^ rent beaucoup de monde en cette occa- 
fion. Charles IX. n'avoit gueres plus de 
dix ans quand il fuccéda à François II. 
£on frcrc. La. R^ence du Royaume fut 
donnée à Catherine de Médicismére du 
Roy, &ron fit pluftursaflemblées pour 
tâcher de remédier aux maux de TE- 

If^l. ^<* Dzns celle qui fut tenue à S. Ger« 
mainenLaye, les Cardinaux prétendis 
tent avoir ran| dev^t les Princes du 
Sang, comme ils Tavoient eu fort fou-, 
vent en d'autres rencontres, mais le con* 
traire fut jugé en faveur de ces Princes, 
Quelques Cardinaux acquiefcérent à ce 
jugement ; ceux de Tournon , de Lo« 
rame & de Guife ne vouli^rent point cé- 
der, & fe retirèrent. On auroit bien 
voulu ramener les Huguenots i Tiinité 
de TËglife par la force des raifons pld- 
toft que par celle des armes. Pour oela 
' on tent^ le Cçlloque de Poîfli , où le 
Cardinal de Lorame & Théodore de 
Bèfe firent des difcours très-éloquens , 
mais fi contradiûoires^ qu'on ne put re- 
.tirer aucun fruit de cette Conférence. 
Cependant le parti des Huguenots fe 
fortifioit tous les jours. On fut obligé 

<f 62. de leur permettre par un Edit de pre- 
cher leur croyance |^ar tout le Royaume 

i hors 
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hors dans les Viltes clofes > & parce 
qu'on fçût qu'ils prenoient des mefures 
du c&té des Princes d'Allemagne oour 
en obtenir du fecours, le Duc de uuife 
& le Gardinàl de Loraine fon frère 3 al* 
lérenc eux-mêmes à Saverne conférer a- 
vec le Duc de Wirtemberg, & Tempê- 
chérenc de donner fa proteâion aces mu- 
tins. Ce lut au retour de ce voyage quç 
le yiic de Çuife pafTant par la petite 
ville de Vadi 3 fut fpeâateur d'un corn-** 
bat qui fe fit entre lef gens de fa fuite 




coup ae pierre a la jonc 
tâchoit dUppaifer le deifordre > Tes do« 
meftiques pouffèrent les Huguenots avec 
tant de furie, qu'ils en tuèrent prçs de 
éo. & en bleflercnt 2CO. c'cft ce qu'on a 
appelle le fnajfacri de Vaffiy & ce qui 9 
été le premier fignal des guerres civiles 

2ui ont defolé le Royaume pendant plus 
e trente années. Car le Prince de Cou- 
dé- s'étant plaint de cette infulte, & voy-^ 
aht qu'on ne lui en faifoit point raifon, 
& que fes ennemis étoient maîtres de la 
perfonne du Roy, fe jetta dans Orléans, 
où Dandelot frère de l'Amiral de Colig- 
ny s'étoit faifî d'une dès portes. Incon- 
tinent après les Huguenots s'emparèrent 
d^un très*grand mombre de Villes en 
plufieurs rrovinces, & y commirent 
tant de profanations te de mafTacres , que 
par Arreft du Parlement, il fut enjoîht 
de les tuer par tout où ©n les trouverok , 
comme gens engagés & ennemis de Dieu 

M ^ & das 
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8ç 4cs bpippi.es. Le^ armées, du Roy rcr 
prijçenc ptrçfciiiç tpfi^çs, ces VilWsa ^ enr 
ti;'iUj[trçs t^en » où, AaXoine.4e. t^ucbpa 
Rçty de N^x^riçe f i^^ bl^ ^ns. la tran- 

ppr^ec 4 F^riS: pai; l^te^ mourus i Anr 
deli^) ^ ^i^ isk Çpvrppn^ à Hçncy ioa 
fils q^. dçMÎA a éçç Roy dfi. Fç^njce. i-a 
^rce fc. taifpU. fépACça^âa^ 4a^$ chaque 
Pjpyihpc , $ç le. Rojr^iunç <tQi.t v;ik en 
£e4i^. Entre cei^ qui ij^rvirenc b^ea l'E'* 
toc Mpiutaç fe fig^al^ 4«ans, la QÔyjenoe. 
I.e^.Hi^gu$nçMtSy s'éta,os, mi/S; eu <;aiî>p»gne 
avec an fècoursi çop^sdifrAl^lç ticRffiikres 
& de. I^anCq^ene^s qu'Us aypiei^ Q^cenii 
eu, Landgr^yç dç B^ffç , pu ks. fui vit do 

ÎrèSt, ^'<^çn \mQï^AU b^icaiUe d« 
)j:çqx,OM, le Po-iftçe.d^ Copdff 8C IfiCon- 
aêuWe.dc. ^ntn:>oi:ency fuccoti reçiprow 
quemeoi: faâcs pf ifoqni^srs^, Sc donr tpuc 
rhppni^ur^ der^Ûra, au, ]j)uc d» Qmic <pÂ 
la gagn^. Mfis ce £41; la derjiiére aâ^ioi» 
JJ'03. d'une fi belle vie, carr WWW ce f^éf 
ceus^Prince çijpit deyaptQfJeapsLqu'iltc.. 
qoit aflTiegé , il fut aflaflio^ dj'uu. coup de 
piftplet par un G^ntilhOQ^mp Upguenoi: 
Qommé Jjean Ppltroçr.ÀÎ4ré.'> & en mour 
rut fix jours aprçs. AuiSr^^t ou fit la. 
paixyayec les Hiiguenoçs fiiisraut le^çour. 
iêil qu'il en donna, liii-jneq^^ &>par uu 
Editqui reflraigtipiic uu pçu celui qu'oa 
leur avoit donuj^.un an auparavant» pn 
leur accorda unç pleine liperce de coo«* 
fçience. On reprit le H^vre de Graçe 

Îu'ils avpient liyné à h Aeine^lizabeth» 
^ la. m^Qtiti du Roy qqi, arriva, en co 

temps* 
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temps-là acheva de repienre le calme 
dans le B^oyaume. Toutefois la liçen« 
ce des guerres ayant laifie quelque re(- 
te d'aguatian dans les Provinces , des 
Seigneurs dans le L^guedoc^ du nom- 
bre defquels étoient les Cardinaux d'Ar- 
magnac Se de Stroz2si^ firent une ligue 
encr'eux pour la défenfe de Tsincienne 
ReJigion contre les nouveaux Seâaires^ 

?m fut mêaie confirmée par un Arreft du 
arkment de Toukrafe, & c'efi de cette 
ligue &: de quelques aqcres qui furent 
faites en d'autres endroits à ion imita- 
tion, ^es'çftfoirmcedaoslafiiicelagrani- 
de Ligue qui a fervi de rempart contre 
l'Héréfie, & qui a maiatenv^ r£tat dans 
la puret;é de la Foy. Les Mores» fecouru^ 
des Turcs firent un grand effort peur 
s'emparer d'Oran place Efpaguole ea 
Afrique > mais ils furent batus. L^ 
iC^onole de Trente après diverfes inter- 
ruptifons fut enfin beur^vriement terminé 
fous le Pap^ Piê IV. & cette gipande lu- 
mière diiSpa les- ténèbres de l'erreur qui 
couvrbienc déjà la face de la terre, 
L'ËiKipereur Ferdinand mourut S^ laiifa 
TEiop^re àMaximilien l{. ion fi^s.. Les j^d^. 
^{bagnols ne pouvoicnt fe réfoudre à 
céaeff le pas à la France. Leurs Am^* 
bafif^eurs avoi^^t trouvé pkifienc^ e^f^ 
pédiens-^ tanu dmmx U Concile que 
depiiia» pour n^ pi^s èt(F9 aOïs aptTè^ 
rÂoiboflàd^itur Francis a ns^s la fcr^ 
m^t<^ d'Henry Clotiri^ d'OjfC^l les ob*- 
Ifgea de pâiéo ,. 9c \9,fxéfi%it i^axig. fut 
$kjuj4 à CQ i^nifire. pai^ uae déçifîoa 

M 4 fol- 
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folennelle du Pape Pie IV. 

Ce fut en ce même temps que faiti.c 
Philippe de Néry pbfa à Rome les fot^-> 
démens de la Congrég|apon des Prêtres 
de rOratoîre. 

Solyman II. étant parvenu à unegran^ 
de yièilleffe , voulu|: fignaler la fin de fa 
vie & de fon règne par quelque exploit 
IS^S' mémorable. Il fie affiéger l'Ifle de Mal-» 
the, mais il y perdit une bonne partiede 
fon armée 9 ^ le refte fut centraintdele? 
ver le fiége. L'année fuivante il fe faifîc 
tK66 ^c^*'^^ 5^ Chio, oui étoit pofledée par 
" 'les Juftinians, famille Génôife, & mou- 
rut d'apoplejtie devant Ziget ville de; 
Hongrie ) qui fut néanmoins emportée 

S»ar Tes troupes. Sétim II. fon fils lui 
ùccéda. Lin an auparavant les Efpag-^ 
nols avoient découvert des Iflesdapsla 

{>artîe la plus Orientale de TÂfie, aude-? 
. à de la Chine 4 aufquelles il donnèrent le 
*'^'' nom de Philippines à caufe de Philippe ! 

leur Roy. Ce Prince par une trop gran- 
de roideur où la politique avoit peut-être 
autant de part que 1$, Religion^ perdiç 
. une partie de ^héritage de {es Ancêtres, 
& c eft à ce temps que fe rapporte le ! 

commencement des guerres civiles des 

îC6â P^^^B^^» 9"^ ^^ purent jamais être foû- 

■^ mis au joug de Tlnquifition quV>n voulue 

leur impoiet. Le Duc d' Albe fut envoyé 

en Flandre avec une armée. Les Reli<^ 

tionaires de France» en ayant pris Pal- 

-j larme recommencèrent la eùerrc > & en- 

'y^7*trc plufieurs Villes dont ils fe rendirent 

maîtres» iH fe faifirenc de la RocbcUç. 



11$ ofercnç même entreprendre d*enlcver 
la Cour qui étoit à Monceaux ^ & le Roy 
ne s'écant pas trouvé en feureté à Moaux 
Qu'il s'étoiç d'abord retiré > fut obligé 
de fe fauver de nuit à Paris ^ où il n'ar* 
riva qu'après avoir évité une attaque 
qu'ils firent en chemin à otie partie de loi» 
efcortd. Leur audace alla jufqu'à veoir 
braver Paris & l'armée royale 9 quoy 
outils ne fuffent qu'une poignée de mon- 
de 9 & l'on peut dire que nonobftant la 
Îerte qu'ils ftfcnt à la bataille de fkint 
>enis, ils eurent tout l'honneur de cette 
journée dans laquelle le Connétable de 
Môntmorencf fut blefTé à mort, & cùà 
leur égard c^étoit être viâorieux que de 
n'être pas entièrement défaits. Après 
qu'ils eurent reçu un fecours confidèra- )f 69*; 
ble d'Allemagne qui leur fut amené par 

Jfean Cafimir Prince Palatin i ils mirent 
e fiéee devant Chartres > mais pendant 
ce 6égc la paix fe fit, & on leur donna 
un Sait pareil à celui qu'on leur avoic 
accordé cinq ans auparavant. Ils étoienc 
convenus par le traité, de remettre entre 
les mains du Roy les Villes au'ils te- 
noient , 'néanmoins In Rochelle refufa 
d'obeïr^ & fut comme le repaire où le 
monftre de l'héréfie, pouffé dé fois à au-i 
tre mais non tout-à-fait abatu, fe retira 
pendant 60. ans, Le Duc d^Albe ache^ 
va de tout perdre en Flandres par fonor*» 
gûeilleufe févérlté. Il fit bâtîr des Ci- 
tadelles dans les principales Villes, fo 
fit couper lia tête aux Comtes d*£gmonG 
& de I|oro. D^un autre càtéX^ Hoir 
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^*&()M«lie far 4c« snotjfs dç j^oufie 
t^t ^u^ pvf f^iA» 4']£tat, fie étouffer 
le Prl(içe CJi4irld$ Am iU$ uoique & peu 
4c^ |Qji9Pin$>pP€«> fie f^ir p^r le poifon la 
I^cjne ICjyhellç ^n ^Qi^. ^ If truie dom; 
ellç 4l0ic gro({è, L^ mîx qui avoit et4 
^il« en FmiCQ aY<$ç W Hugueoocs fac 
prçr<)u'^^.t;ô(^ ro^^po^* On vonlur iç 
£ufif du Pnnçie de Çondé, &:.4e PAtnirat 
de C.oU<i^ 3 «Mis ilsi (e: j^l^érenc dana la 
RpckdUe» ôà les. awce^ C^efs d» pa.rty 
fç reitdirefie d< (Ome$^ parcs- Jea^a^ 
4'AUfec R^ÛM^ç H»yairre y arriva au® 
avec fiïS.deMH enfant» 9c y .aa^îQa ua fe^ 
cours. de. 4QQQ& bQQ»w$> ajnfi lagM^^rr^ 
reçQomtfioça r/t^ ptes d«- f^eur qq^'au-r 
paxavanc. iu^ K^f amiit dromnë le coni«r 
masdevieat 4(^ fes aiwniées à foa frère le 
îS'"9'BN*c dî'An)oi|. Ce j.0ttnQ Pviiice d^biic^ 
pac t^ gain de. deoix bauille& Se par la ^ 
priiTe 4'une Ville.. I^c) Frlnce de Qond6 
ayante écé pris, à la bfKpûilc^^eJartiacj ^ 
a^ ati pi«d d,*uii hui^n » parée qu'il 
ayok la jamt^ e^ffé^ 4'iw cow de pied 
de ehevai. , fut, tué diet Êin^ trQi4 par 
MpQsefqiiiQtt Qsupimim -des Gardes <^ 
I>tic, qui paom d*wp«ès.de lui pour fai-. 
%e c^ coup. L'arooéet enoemie prefqu'eo^ 
ûecefii^iM drfcvuii»' apnèa la fecoade ba** 
oaiikr doooée aupvàs de MracQutQur » 
tk'Vf^i^ ph^ queJ'vÀmiMl' pour Chef;^ 
le PaiIooMme tmn fa tioe à prix, & l'a- 
yaoc condàamé à mort avec le Vidame 
de Çkactres & Le CSomt» de Montgoox* 
murf'x les fie esBOcneetEi rous erois par efi^ 
gie. Mais m CCS: pensa oi xcs^ ptofèrip^ 

eions 
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•iî#ns ne purent abattre le courage dM 
Huguenots, de ils fe rettéirent a£z r^ 
doatabks pour obtenir une paix plus glo« 
cieufe encore pour eux <|ue bs- piPéGé4eA« 
tes, car non feulement en leur pennit 
l'^exercice 4e leur Religioa dan« les Faux-* 
hcutfgs de deux Villes en chaque Provi»^ if 7o. 
ce 3 mais on leur oiivm l'eqjirés à tou- 
tes les Charges 3 & on leur dçmna pou» 
gages de fe^irecé , tes wiïles do- la Ro^ 
cbelle, de Montauban « de- Cognac , & 
de la Charité. Le&Moce^ d^£:Q»agn^sV« 
toient révokez depuis t^s ans-, & s\^ 
toient fait deux Rqys Tun après tSiKre,, 
mais ils fiurenc entietefnenc<fc>niptez , & 
le. Bue d^ Arcos acheva cette guévre^ l^t 
Roy, Philippe peu heureux dans fes pre* 
nciiers maria ge&|épou£Ei. en «3aLtrié»ies>nft- 
ces N. 61k de fa fœur Ce de TËmpereur 
Maximilien i L dont ii ewi dans la foit« * 
un fils qui lui fuccéda. On trouve alors 
rinfti^ution. des Frér^ d& la Charité/ 
Le Biisnheureux Jean ds^ Sven^ né. an 
Bâocèfe d'Evora en Portugal; , h^none 
impie 3c fans Lettres , mai^rûlant d^in 
zèle charitable d'affifler tes pauvres-infir- 
mes > commença cett^ Congrégation en 
Ëfpagpe. IJr alloic partes mes & par les 
maifons;, exhortant les Chrétiens à Sblm 
Vaumàné, 8o ayant fouyeat ces parotes 
è la bouche, rait^ bim ^ mes- Fr4P€ty 
pandofa tpte V9us m a^fz le umfi^ Paul 
V'. Taécigéeen Ordre Rjsligieux au com<^' 
mencement du (dtmidr fiSctei Cepen- 
dant le. Turc ennemy perpétuel du nom 

Chreftien^j mit on^aiiQ^^i^oi^^'*^^^^ 

mer 
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mer & fc jetta fur riflc de Chypre qui 
apparcenoit aux Vénitiens. Cecre année 
il prie Niçofie, & Tannée fuivante Fa- 
%<ji. magoufte capitale de cette Ifle. Le Baffa: 
* Mi&apha <)ui en faifoit la conquefte au 
nom de Sélina II. irrité de la trop gran- 
de réfîftance de Bragadin qui avoit fou- 
tenu le fiege de Famagoufie avec une va* 
leur incroyable » & violant en barbare 
la foy qu*il luy avoit donnée , le fît écor- 
chcr tout vif. La Pape Pie V. fit bien 
ce qu'il pût pour empêcher une perte fi 
funefte à la Chrétienté^ de il conclut 
pne ligue avec le Roy d'Ëfpagne Ôc les 
Vénitiens, mais pendant que les chefs 
difputoient entre eux du commandement» 
Famagoufte fe perdit. Toutefois Tar- 
mée des liguez ne laiffa pas de fe met- 
tre en mer, & ayant rencontré celle des 
• Turcs dans le Golphe de Corinthe au- 
près de Lepante, elle remporta fur ces 
infidèles la plus fignalée viaoire dont on 
ait japiais oui parler, mais la mefintel- 
ligencc des chefs fut caufe qu'on n'en 
fira aucun fruit. Le Pape ayant receu 
lanpuvelle de ce glorieux événement, & 
l'attribuant à l'interceffion de la Sainte 
Vierge, inftieua en fon honneur la Fête 
du Rofaire, & voulut qu'on ajoutât à 
fes Litanies , Auxilinm Cbrifiiamrum. 
C'eft ce Pot)tife qui a donné au Duc 
^e Florence la qualité de Grandi 
D u c de Tofcane. En France on avoit 
un terrible deflein contre les Hugue*«. 
nots. Pour les endormir on propoia le 
f^ariage de AlUrgueritç fœur du Roy , 

avec 



3?9c . le Ti.07 de Nainurre. 4 II &UQic 
pour cela avoir une difpenfe de Ko* 
me^ &. on n'avoit pu l'obtçoir du Pape 
Pie V. mais Grégoire Kl II. ion fuc« 
cefTeur l'accorda > & k mariage fut ce* 
Ubré. L'aiTaflînat de rAmiralde Cbâ- 
tillon> & le maflacre de la (aint Bar*lf7^« 
thelemjr fuivirent de prés cette cérénK>> 
nie, 8c laiiTérenc une horreur que tout 
les fiecles à venir ne pourxxHi^ jamais ef- 
facer. Les Huguenots irritez menacé-' 
renc encore une fois le Royaume. On 
crût qu'il falJoit lés aller forcer jufques 
dans leur plus fort retranchement i 8c 
Monfieur affiégea la Rochelle , mais ils 
s Y deifendirenc avec tant de courage, ff^^; 
que ce Prince fut trop heureux dans la 
néceffîié où il étoit de lever le fiége» 
d'avoir un prétexte honorable d'aller 

[Prendre poSeilton de la Couronne de Po-> 
ogne , que les AmbafTâdeurs Polonois 
juy vinrent offrir. Ainfi on donna aux 
Huguenocis un Edit de jpacificatiofi qui 
leur accordoit la liberté de confcience j 
mais non pas l'exercice public de leur 
Religion, iînon aux villes de la Rochel- 
le » Nifmes & Montauban. A peine le 
Roy de Pologne eut efté quatre mois 
dans Tes Ëtats^ que Charles IX. mourut If 74. 
laiflanc une fille oui luy furvëcut encore 
quatre ans. * Le Koy Henry IIL ayanc 
reçu la nouvelle de la mort de fon frère 
fe déroba de la Pologne» & vint prendre 
pofleflion dg la Couronne de France s. « 
nouvel exemple de la Loy Salique. Càm* 
me il écoit à ^vigrton pour s'oppc^e^ 

aux 



aiit HiietÎBiioti ()iri avoietic re^is les âr« 
mes^ âmtàla mbrt du Cardinal dé Lot- 
raittedoïic tm i^rla diverfemstit. Pen- 
dant ce tkÉaJpfiAi Philippe IL Roy 
d'Bfbftgrte > rcteift un gratid échec eiî 
Afi^i^ue. Il y àvbit envoyé Me armée 

Kk il^tablir un Koy de Tunis que les 
fcs àvoMnt détr&né, tiiais il éprouva 
«h fort tout CMtraîre à celuy (}ùe fdii 
péra (aVOit eu lorfqh'il arma pour un pa- 
reil deflein^ t»r l6S Turds dénleuréretlt 
lés miiftré$ dé TnniS) 8c luy dtérent la 
Goulè^tè. Ce fbe le dernier exploit du 
rtgne àé Séllm II» qui laifla par fa môi-e 
l'Empilée OchdMaii à Amur^th Ht Ton 
fils. QâKhdlesPolonois eurent perdu Pef- 
pérahee de fàitfe wvenir le Roy Hchry 
'1^/f •ckl* feiri, iU ^rofeédétcnt à une noUvet 
le Elëâlèfii Le^ voix forent partagées 
etttlr^ rSAiper^dr Màxicnilien & SigîA 
ixiOftd Bàiifoty Prince de TranlTylvatiie. 
Geflul^cy plttd diligent que fon rival àC- 
totirnt prdintytemént en Pologne, Çc a- 
yant épcftffé la PrincefTe Anne f<fiUr dn 
défbnt Rot i fe mit en poiTeffiOn du Trô* 
né bà il lut corifirmé par le décès de 
)'Ëtflj[>ét6ilr qui Ihtvint Tannée fuivanté. 
L& guerre Cf¥ilé étoit rallumée en Frau- 
dé ^ dt défctfoit toutes les Pfovincéè. En 
Péûptiifié f'raf^eis de Bonhè Lefdi^uie- 
ftflfi^pleôétftilhomme ,fiièeéda à moni^ 
bféd Chef du pany Huguenot, 6e com- 
métH^ à fëtii^e fm nom illuft^Ci Maii 
eé ^(A rfiic VEîât tn daùger , ce un l'éva* 
*S(m ék Ftâii^s Duc d'Alen^n fréré du 
%^i d&qilVt fe jOi0Aii«it Us Pp/iài^iiéi 

qui 



«fii fà{{bi€h€ tm ttoUtétM fMCf teM le 

IloyaiiiQÂe. IlSJEliMit Itéaliiftmils tetai èh 
une occaiiM > tSAf cottMM^ Tohé l'un deb 
frérès du Màrêdiâl dit M&tkm^nsK£f 
ftiékioit ioco.' Rciftm air 1^0» hommcis 
de pied àH Duc d'Alet^dn i^ttî tftoit ék 
Ber ry 5 te Duc dé GiliAi OottvttiMitr de 
ChamtHignlc les i4ût afipH^ de ChlttdtK 
Thietry, « ce fiiNlft qu*tl ait blttBt à 
la Joue dnifi coûp d*^ri|iiebûrè dont il M 
tetta toute 4 tie UM «lâMU^ ^tti le Ût 
twrMttïintt le fiàlafré^ Un^ trivk ^ni 
fat faite âlût'è doilAa âtt Rùy M templ dfc 
fe r6cèHtl<9(ltre 5 taàii ttï^ftuckt léVftfiôû 1^76. 
du Roy dé ï4avAt^fei & la JOnAieAdti 
Frince de Ct>fidé ^ui àffivâ d' AUe»âg- 
ne ave^ Gdfiiiilt Ôt «De âfmtes âiiirërh: 
les chofes en bîrté état %il'eIU6 ft'it^ieht 
auparavant. li fàlut tttéhéter d*eltt Itt paik 
à quelque pti)té,iit ^ (àté Où permit âUJt * 
Htkgrtenots réSértri^e de Ictif Rèligidh 
partout le Royâ!lt^e5 & il ftitdit que 
d'orfenavjht ëh là ùothtt^toit là Reli«- 
gion Prétendiie Ké^rfùét^ oh leut donna 
des Cimetières p6ût edtêr rer leurs mbm 
te entt'àutri?s celili de la Trinitë à Fa^ 
ris, on leui" aiccôrdâ Ûés ChanAibfes âii^ 
parties dans Chaq^ Fàrkàiént ^ de qustit^ 
tité de Villes poUIr plaees de feurétéé OA 
donna âti Dtic d'Alehçoii pour âuÉtheil^ 
tatîon d'appânage lés fàîi 4é Dttry, > - 
Toufaîne U Ah)ou < àfct le dit>i€ iy 
nolhntet attt Bërtéfieéè Confifldtiàtnt » 
tothnàè Ton fnShé Hettfy Tivoit eu dtil 
temps dé Gbàf lei IK.êt teht mille édils . 
de peofiéni âU FHftÈtt de Cmdi k joi^ 



iflàoce effeâive du Gouveniemeiit de 
Picardie donc il avoit déjà le titre, & à 
. Cafiaiir des fommeK immenfes d'argent , 
pour le payement defquelles il falut ob« 
tenir un confentement du Pape Grégoire 
XllL pour aliéner jufqu'à fooeo. li- 
vres de rençe du domaine Eccléfiiiftiqne. 
Pierre de Gondy Evéque de Paris qui 
fut envoyé à Rome pour ce fi^et, en rap^- 
ponaune Bulle que le; Parlement vérifia, 
tans approuver néanmoins la claufe qui 
portoit i Que la difiraûkn de as biens fi 
feroity même maigre les puffejfeurs. Ro- 
dolphe II. fuccédà à Ton père Maximi- 
lien , & pritlés refnes de TËmpire d'Al- 
lemagne. La paix que l'on avoit faite en 
France avec les Huguenots ne fut pas de 
longue durée. La jaloufie que les Catho- 
liques en eurent acheva de les unir plus 
« étroitement pour la défiufe de Tancien- 
ne Religion » & de plufieurs Ligues par- 
ticulières qui s'étoient faites comme 
nous avons dic^ il fe forma ude Ligub 
.générale qui cauia, de terribles mouve- 
inens dans le Royaume* Le Roy même > 
de peur "qu'on ne .lui donnât un autre 
Chef que lui , fut obligé de la figner pen- 
dant la tenue des Etats à Blois, & la fit 
£gncr à tous les Grands. Ainfi l'Edit de 
pacification fut/evoqué. On pouffe les 
t^Tl* Huguenots fur mer & fur terre. On leur 
prend la Charité-fur-Loire , lâbire en 
Auvergne 3 & on obliee même la Ro- 
chelle de capituler. Enfin on leur donne 
un Edit qui reftraint l'exercice de leur 
Heligionj ^ l'éloigae de dix lieues de 

Paris. 
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Paris. Cependant la guerre étoit plus . 
allumée que . )amais dans les Pais- bas. 
I>epuis douze ans le Roy d'Efpagne y ^ 
voit cnVbyé trois Gouverneurs qui tin- 
rent des conduites différentes, ttiais qui 
ne purent jamais pacifier ces Provinces 
' trop jaloufesde leur liberté. Cette année 1578. 
elles fe jettérant entre les bras du Duc 
d'Anjou y ( c'eft ainfi que nous nonci- 
meronsle Duc d^Aleoçon) & promirent - 
que fi elles accéptoient un autre Seigneur 
que le Roy d'Efpagne ^ elles n'en auroient 

Îoint d'autre aue ce Duc. Toutefois D* 
uan d'Auftricne qui en étoit alors Gou« 
vemeur leur auroit fait bien de la peine » 
fi une mort fufpeâe & précipitée n'eût 
terminé fes jours. Une autre cataftrophe 
donna un grand branle à toute l'Europe. 
D. Sebaltien Roy de Portugal ayant 
. entrepris mal- à-propos une guerre contre 
les Mores d'Afrique, y périt avec toute 
fon armée» Ce Prince étoit petit fils 
de D. Juan I Il.qui étoit JSk d'Eiâanuel> 
& il n'étoît point marié. Le Cardinal 
Henry fon grand oncle, prefque féptua- 
genaire, lui fuccéda, & tint pour quel- 
que temps en fufpens les tempêtes qui 
etoient liir le point d'éclater. Le Roy 
Henry III. voulant CQnferver la mémor- * 
re d'un jour (]ui lui avoit apporté deux 
Couronnes, inftitua l'Orpredu 
S. E SP R IT , parce qu'elles lui étoient 
venues toutes ceux , ouoy qu'en différens 
temps , le jour de la Pentecôte. La 
France étoit fans cefle agitée par de nou- 
yeaux troubles. La Rc^ne Marguerite 

N ou- 
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cMttrée a éaatitt fàm 4es ttépfft et 
km frète» tt des am «iii*il éoMsIk im 
Adir ion lUâiy cdiitte là o3iidbike, ré^ 
▼eitlâ la £iâkNi des HttgttefHm te leut 
ij'go.fic repitndre les armes, inats ils€iil>«fit 
àû àtùcmucâigc par toat • & ils fveit . 
trop beorelix d'acoépcer èbl paix €fà\iH 
lear oflrit. Les Païs'-Bas prireac tout de 
hoa la léfolodon de fe loiiihatre dd la 
dxxniaariDii du SLof d'£fpagiie. St Tan- 
wée fuîVaate dans mie Auemolée à la 
Haye ils k ééchtréteat déchâ de la Soii- 
iveraniecé de ces Province. Ccll^Krf , 
ils eâvoféiieiic des dépotesaa Dac d*Aft- 
jon i|ui éooit ail Plcffîs4ee*Totti*s y Â: 
fictnc an traité avec loi par lequel ite le 
recomioiflbteiit ponr leor SeiftneQl-« Sjc 
Gaidioal Henry nndunst, & le PoÀttgitl 
fc vie fans Maître poor en avoir trop, 
Jjes branches de la poftérité d'Ettttttlttel 
fàifoieot ce concours , mais il y àvoît 
trois PHnises entr*àtttres qui avoknt k 
^us de droit â cette Coaronne. D. An^ 
roiite Priear de Crato > fils de Lotis 
l^aîné des enfàns d'&mamtel après D. 
Juan III. Catherine fiemme de Jean Duc 
de Bragance & fille d*Edoftafd im aatie 
des en&ns» & Philippe 1 1. Ro)f d'Ef- 
pagne fils d'Ifab^le^ qui étoit p^eille- 
inént fille d'ËmaaueL Philippe oppofoit 
à D. Antoine qu'il étotc battit» & à 
Catherine qn Vcant en pareil degré qu'el- 
le, illaidevoitêoe pi^ftré, parce qu'il 
étoit mâle. Le Duc de Braganoe s^ac- 
commoda avec Philippe , mais D. An- 
toine fut proclamé Koy par les paiiples. 



Néanmcms le Ray d^QÇpagw «Jane en- 
voyé M €» p^M-là k £Nie d'iwe avec 
une ftitiMt fe imdit Mmug 4» Hoya»^ 
oit> ft ât fuir dftvmt Iim P« AotcMnc 
qiH fo ûfeiiva jNrteÂémneàt en UoUaock^ 
Si wfmmwrtêmA^ La ionvft» lêmMoîi 
vouloir coopter k I>iic d^Ai^poii de» ie$ 
fmvdifft. Ce Pri9C« affres avoir feconni 
Cambray ^û àKik affégé par Alexandre if gi . 
Famcfie Ottc <)e Pmne, paS4 e» Ai^-* 
terre i & les projeta 4e feamaifbAe avee 
la Jleiiie Elifabet li fitxcm poufl^ fi a-» 
vant » 911e c«txe Reine lui donna «m ait« 
neau poor gags de fa i'ojr; Pc là il re« 
toiima en Flandres «à il fue couronné if 82. 
Dttc de Brabant à Anvers & Comte d4 
Flandres à Gand. La Fraiice qui avott 
donné t» pfoceâion i P* Antoine, lui . 
foornit des Vaiffeaux pour lui aider à 
confenrer les Ifles Acpres j & pow ré- 
duire celle de faint Michel qui ^it la 
feule qui tint pour le Roy Fbiltppe, 
mais la p^te d^une bataille navale ache* 
va de lut àter ce qu'il paiSrdoitj & il 
fut oblifé de renoncer pour )ainais à 
Pefpéranoo de recouvrer u Couronne de 
Porti^al. Le ai^onte de la durée du 
cours dtf Soleil avot& caiifé une étrange 
confufion dans les temps» qot auvoic ei»- 




jours oc ttx Heures 9 or qu' 

J^ç. minutées en quatre ans que cela ne 
ut de ceste manière. Le Pape Grégoire 
XI IL ayant afiemUé les plus célèbres 
A|lronoBies de Ion temps^ pour remédier 

"^ % à ce 
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à Ge defordre > il fut arrefté qa'or re- 
trancheroic dix jours de cette année , & 
que d'orofcavant de* quatre fiécles en 

3tiatre fiécles on.fupprimeroit le Biflèxte 
e la dernière de chacune des trois prér 
miéres centaines d^années à commencer 
cette fuppreffion en Tan 1700. Les Prin- 
ces PrQteftans rejettérent ce Règlement 
parce qu'il avoir été fait par un Pape , 
comme s'il étoit permis à aucun homme 
xaifonnable de ne pas recevoir la raifon 
de quelque part qù^elle vienne. Le Duc 
d'Anjou pour afifermir fa domination en 
Flandres, & fe tirer de la dépendance 
où il étoit, entreprit de fe faifir de plu- 
fieurs Villes en un même jour, & en- 
tr'autres de celle d'Anvers , mais il man- 

i5S}.qua fon coup & fut obligé de quitter le 
pais. Ce Prince deftiné à tant de Cou- 
ronnes n'en jottit de pas une^ & mourut 

i$84.1'annàe fuivantc à Cfhâteau^Tierry. Ce- 
pendant les affaires des Pais-Bas etoient 
dans une grande agitation. Le Duc de 
Parme qui en étoit Gouverneur s'jr acquit 
une gloire immortelle par la rapidité de* 
fes conquêtes, & ramena quantité de Vil- 
les à l'obeiiTance Espagnole. Sur cela 
Guillaume de Naffau rnaced'Orangefut 
aflaffiné, & les Etats furent réduits à nom- 
mer pour leur Capitaine Général le Prince 
Maurice fon fils âgé feulement de dix- 
huit ans. La mort de Monfieut réveilla 
les faâions en France , ou plûtoft y en 
excita de nouvelles. On connoifibit que 
le Roy ne pouvoit avoir d'enfàns à caufe 
d'une débilité qui lui étoit furvennér. La 
- - Rci- 
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Reine Mère auroit bien voulu appéller 
à la Couronne les enfans de la Duchefle 
de Lorraine fa fille y nonobftant la Loy'Sa* 
lique y & elle faifoit entendre au Roy ■' 
( contre les vraies maximes ) <]ue les Prin- 
ces de laligne mafcultne nVtoient prefque 
Îas fes parens tant ils étoient éloignez.' 
Tunautrecôté les Guifesauroient mieux 
aimé la Couronne pour eux-mêmes que 
pour les ainez de leur Maifon. Dans cette 
vue ilsfefervirentduCardinal deBourbon 
pour roppofer en même temps à la Reine 
Mère & auRoy de Navarre qui étoit l'iié- 
ritier légitime. Le Rôy qui connoifToit 
leur d^fein , trouva qu'il lui convenoit de 
Ce joindre avec le Roy de Navarre, mais 
parce que la Religion Prétendue Réfor-* 
mée étoit un obftacle à Télévation de ce 
Prince, il lui envoya le Duc d'Epernon 
pour tâcher de le réfoudre à la quitter, 
dur le bruit de Tunion du Roy avec le Roy » 
de Navarre kt Ligue s'échauffe ^ les Pré- 
dicateurs crient dans les Chaires que la 
Religion eft ei^ péril. LeRoy d'Ëfpagne , * 
qui avoir déjà plufieurs fois follicité les 
Guifes de remuer pour empêcher que le 
Roy ne fecourût les Rebelles des Pais- 
Bas interviens là-defTus y & enfin on fit un 
traité avec lui, par lequel il s'obligea de 
fournir de l'argent pour faire tomber la 
Couronne au Cardinal de Bourbon , 3£ 
pour en exclure les Princes Huguenots 8s 
relaps. Dans ce temps-là même les Etats 
des raïs*Bas envoyèrent des députez au 'S^f* 
Roy pourlefupplier de les accepter pour 
fcs fu jets. Auffi-tà t on fait agir les Guifes , 

N3 ils 
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ilsfcïti&lkmdcfiutaÊnViiïesaatmaât 
It ligue 9 kPapeSixoeV.^omrriLfciiitia 
{>3iyQ0U M Pooôietc dédaf e le Roy de 
Mavârre & kPtincs de CoodéiacapaUet 
4efiiccdckri laCouNNMi^.LA jtojrtpnfoil: 
ibo Siovaisntccii^ 9 offivàU Ligne cout 
cfq«'wcde9Damle»c'cft*àHdireifesPlacs$ 
de foHBCfié & sa Edlt cancre les &elâgf o<- 
Msnn. Lfe« Princes de kwr cUé fe aneiK 
icnt en difenft;. Le £07 fions tnaîa favo^ 
rife les H^glteoacs «pour s'en fcrvir ochi«- 
trc les Giiifes, â: ùiscadviiemi. Pbiii]^ 
pe pour f^^aoameafsr leslêcviofii Au Duc 
de Panne^ lui ft; rendre Piaifanoe dent 
CfaarksX^mnc s^éioit enp^né apeès la 
snorc de Pieire LoièU Ftrnète 9 -oomn^ 
nous avons vu. CeDuccoaoannaifavbeaaK 
exploits en Flandres oar la fortfe d* An* 
vers apiés une armée de Jkgc & une fëfilV 
tance toute «xtraordinaarei. La Congre* 

ifSâ.gacîondes Feiiitllaos prit alors <nai0aaoe 
4am TAbteiieAe cenooaais Diocèfe de 
Rtenx à fix Uaaës de Toukaife* £Ub aut 
pour auteur Jeaû-dfi la 3M€riém^ quii^uac 
Abbié Commaodataire de ce £ieii/là y a« 
voir prisrhabk de Moiae. Le RjoyMen^ 
ryUl. lui fonda un Couvent à Paris an 
Fanahourg i&iiic Hooové àçècé da Janlia 
des Tuilleriies , ^ Tannée fuiyaate cec 

ij'Sy. Abbé y amena foixante de (es Religieux. 
Unp fanglante tragédie panu: fur lethéa- 
tre du monde. £iifabeth Raifie d^Angle* 
terre 3 f«r des foupçons de coolpirarion ^ 
' fie couper la tête à Marie Saiard Reina 
d'Ëcoflefa coufiae» veuve en pcéaii^#'s 
noces ile François IL Roy de Famçc « & 

en 



^ (wmks 4'Heafï $tiw4 Pue 4e le- 
nw > 3«^ l*awr içwç 4ivkw *i»pri- 

«çir^ G9iKr« tes Polwoisi > TArcMuc 
m^imiUm ion ftefc mit W fiégp devant 
CrACpvîc^ mais il foi comiaiiit de le le- 
ver apras. avoir ^é défais > 9( 4an^ une 
fçcoiiaç bataille qui fut donniSe Vm^éc 

(dyMts^ il fm tm priibimier par Za* 
moMci Géotol des uoiipe9 Polpndifi^. 
Su France la ton des armes fe partagea. 
Le Roy de Navarre giigna la bataille 4ç 
Courras eootre le uvc de Jo^renTe mi 
vQpfoii eflEipêeher qu'il ne jeijpiic les 
troupes qne les Prîace$ Procefiafis d'Aï* 
ktnapie avoîent enve^ées aa fec^wss des 
Reli^onairess tuais les Reiftres mi en 
fatfoieîit la «neilleure partie furent defaiis 
à Auoeau en Beaofle w le Duc 4e Gui- 
(è. Cetie perte des Pvoicibnsfot fuivie 
de eelle du Prince de Cond^» qui mour 
nut à faint Jean d'Aojseljr empoifono^ i^gg. 
par fes domeftiqqes. I^s Juges du lieu 
firent le procès à Charlotce-Catherine 
de la Trimoaille fa veuve précendans. 
w'eUe étoit eompltce de cette mort , 8c 
^e en e&t perd» la vie fi elle ne fe f&c 
trouvée eyoftb d*un Prinee dont elle ac- 
coucha m mois après. Toutefpis elle 
JEut )\M6ifi au Parlement de Paris fous 
le rèpie fuivant. Les nusges qui depuis 
]]4iÀeurs antiées avotent troublélafénéai* 
c^d$ rStat > éclatèrent enfin en tonnerres 
qui ^raférc^it l^s têtes les f>lus étninen^ 
reet i^ Roy voulut avoir ràifon desSBi- 
%n , wA oomm» > parce qtf jls ctoioit 

N 4 les 
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les Chefs des fcizc quartiers dont la vil- 
le de Paris étoit compofce. Ceux-cjrap- 
pellérent à leur fecours le Duc de Guife 
qui étoitàSoiflbns. Le Duc arrive à Pa- 
ris aux acclamations du peuple , le Roy 
qui ne fe trouve pas en (cureté fait entrer 
de nuit des troupes dans la Ville. Le 
lendemain ces troupes font poufTées & 
Ton fait des barricades de rue en rue. Le 
Roy s'enfuit à Chartres , & auffit6t a- 
prèsfe réconcilie avecla Ligue, en fa- 
veur de laquelle il fait unEdit par lequel 
il jure de ne faire jamais ni paix ni trêve 
avec les Huguenots , & ordonne à fes Su- 
jets de jurer pareillement qu'aprèsfa mort 
ils ne reconnoitront pour Roy aucun Prin- 
ce hérétique. Cette .réconciliation fut 
en partie l'effet de la terreur que lui donna • 
la note d'Efpagne la plus formidable qui 
ciit paru depuis long temps , & qui étoit 
deftmée à la conquête de TAneleterre , 
mais les vents &l*orage qui la nrent pé- 
rir rétablirent le calme dansfon ame y & 
lui relevèrent un peu le courage. Pendant 
,Ies troubles de la France , Charles-Ema- 
nuel Duc de Savoye oui crut que le Roy- 
aume s'alloit démembrer , s*empara au 
Marquifat de .Çaluflès qui étoit à fa bien- 
féance. T^e Roy retomba dans de plus 
grandes inquiétudes qu'auparavant. Il é* 
toit quelquefois fi dégoûte du gouverne- 
ment , qu'il étoit tenté d'y renoncer , 
mais à la fin fa foiblefle fe tourna en fu- 
reur , & pendant que les Etats étoient 
affcmblez à Blois , il y fit maifacrer le Duc 
de Guife & le Cardinal fon frère. La 

Reiae 
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Reine Mere>nfe furvêcut pas long temps 
à cette aftion > & lui en nt voir les con- 
ftéquences. En effet, dès que la nouvelle 
en fut répandue , les principales Villes 
daRoyaumefeifoûlevérenc,la9orbone mê- 
me donna un décret portant : Que la .^o 
François étoientâéiiez au ferment dejkdéHtê ^9* 
^ du devoh^ d*obéï(fanee envers Henry de 
Pa/ois, ^qu^Hspouvoientenfiuretédecon" 
Jcience prendre les armes contre luy. Il y avoit 
des Sujets dans le Parlement de Paris qui 
tenoient pour le Roy. Buffy le Clerc au- 
trefois Tireur d'Armes , & alors Procu- 
reur au Parlement, entra dans la Grand' 
Chambre, & y fit lire 43ne Lifte de ceux 
qu'il difoit avoir ordre d'arrêter. Com- 
me on eut nommé Achilles de Harlay 
Premier Préfident & dix ou douze autres, 
tout le refte de la Compagnie fe leva & 
les fui vit généreufement à la Baftille. 
Néanmoins quelques jours après il en fut 
relâché une Donne partie qui fe dévoilé* 
rent à la Ligue. Le Duc de Mayenne é- 
toit en Bourgogne. Ap^ès qu'il ft fut af- 
fûté de cette Province il vint à Paris, & 
y fut créé Lieutenant Général de PEtaté^ 
Cwr-onne de France. On ne fçauroit ex* 
primer la confufion qui étoit alors dans 
cet Etat. Le Roy avoit transféré le Par* 
lement à Tours , mais il y en avoit un 
autre à Paris, & prefque tout étoit dou^ 
ble dans le Royaume. La Ligue fit b,u 
re de nouveaux Sceaux, fur l'un des ce- 
rez defqncls il y avoit trois fleurs de lys 
à l'ordinaire, & fur l'autre un Trône 
vuide avec ces mht% : Le Seeldu Royaux 
• N f mn 



aScx fort p0«r féfift^jr i ç* (Ocrent» W 
€bl^ 4'tpp«U«5r le Ray 4f Najaw* 
foniecours^ Àuffi coc Iq P^pe Swc V , lao^ 
cr «M 0»:0OMntinic^ioo contre luî^ &; 
comiPC il $*^dorn?oit à Tours il fsms^ y 
«fie rnpri$ par Iç Duc 4a Mayenoe. X^ 
4cm SLoyB mirent le (tçf e 4e¥m% P^is» 
& cette g»i9de Ville coimnen^^it 4 de^ 
fefpérer oa fou liUut > lorf^u'oo jac;Q^ii 
oomnié Jacques Cl^nt eiitrrarit d'a> 
1er tuer ie Bi^ Henry 1 1 1. à >. C1qii4. 
Ccdrteftabk parricide fauva Paris, Hen» 
Tjr I V. légitime héritier dç la Coproo^ 
m» s'ctant utïti en Normandie pow y 
recddUir quelques troupes qu'il attqiinr 
imt 4e la Kjsine d' Ai^eterre, y fîit fui^ 
TÎ par Tarmée de la Ugue , & ^yaa^ 
4«é enfemié à Arques auprès de Di§pe» 
courut rifque d*y être pris , mai$ (cmi 
grand courage le tira de là ^ & ee Friu**- 
c» ayaoc reçA un fecours de 4Q0Q, Aur 
dois fe trouva en état de venir forcer les 
Fausbourgs de Paris» ou il femit eati^ 
fi fan canon fut arrivé aflea-t&t pour 
vQioprc les portes de la Ville. JUes tùtor 
fes ésant en cette fitoati^n > lu Pap9 
Sixte V* dépêcha un Légat en Fraoeir* 
Le Duc de Mayeoue craignant que ce 
Prâat ne rompît ks mefures qu'il Avpit 
prifes pour eégnsr fous le nom du Cantii^ 
oal de Bourbon» fe hâta de le faire prpi- 
damer Roy, & dès lors la juftice, la 
mbanoytt» & cous les Aâes publies fe 
fifeot an nom de ce Cardinal, qu^oo apr 
ndb Châties X. nuis ce faniftme ne 

fiibfif- 



UbBÙA pis long^temps. Le Roy Heniy 
IV. ayant dtfait V armée de la Ligue â ifço. 
la jouRiée d' Yvry 5 vint aieccre le fié^e 
devant Paris, & le Cardinal qai étoit 

friftnmier aa Château de FôQC^ay en 
^oitou i mourut en prtftHi cinq ou Sx 
mois après foa délation. Tout ce que 
la famine peut caufer de plus funefte dans 
une Ville affi^gée fut éprouvée à Paris« 
Une infinité de gens fe voyans près d'ex«^ 
pirer fe trainoient aux portes des Eglifei 
ptiUr aroir la confolaiton d*y mourir ^ 
pour ainfi 4ire , aux pieds des Auteli. 
Le Duc de Panne avoit redk ordre dit 
Roy d'Efpagae de venir dâivrer cette 
Ville > mais ce Général différoit tou- 
jours, parce qu'il craignoit que pendant 
fkïïï abience le Prince Maurice ne lui en- 
levât quelqu'une de fes conquîtes. A la 
fin fteSé par des ordres plus exprès il 
partit, 6c a^ant facilité le tranfporc de$ 
vivres i Paris par la prife de Lagny, i! 
obligea le Roy de lever le fiése > tc ^tn - 
retourna aux Païs-Bas. Le Fa{>e Sl^cte 
V* cocnn>ençoit à revenir de l'opinion a- 
vantageule qu'il avoiteue de la Ligue ^ 
& de fes mauvaifes préventions contre 
Heaiy IV. loriqu'il mourut. Grégoire 
XIV. fon fuccefleur pour favoriier !t 
lioy d'Bfpagoe qui afpiroit i la Couron- 
ne de France, & dont il écoit né Sojet^ 
envojra des Bulles par le{<^Uesll renou- xf 91* 
^elloit les excommunications fulminées 
eontre Henry, le déclaroit déchu de fes 
Royawnes, Terres 8r Seigneuries , ^ 
défendoît aux peuples de k rtconnoltre; 

Le 
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Le Parlemeat de Tours condamna ces 
Bulles comme fcandaleuTes , & contrai- 
les aux faines Décrets & aux Droits de 
l'Egliie Gallicane » & déclara Grégoi- 
re ennçmy de la paix & de l'union de 
TEglife, ennemy du Roy & de^ FEtar, 
adhérant à la conjuration d'Ëfpagne , 
fauteur des Rebelles, & coupable du 
parricide du Roy Henry III. Au con- 
traire celui de Paris prononça que cet 
Arreft étoit nul & de nul effet > donné 
par des gens fans pouvoir > fchifoiatiques, 
liérétiques, ennemis de Dieu & deitnic- 
teorsde Ton Ëglife, ordonna qu'il feroic 
lacéré VAudiance tenant 9 &lesfragmens 
brûlez fur la Table de Marbre par rExe- 
cuteordela Haute-Juftice. Le Roy de 
fou coté pour (e concilier TafiFeâion &: 
la confiance des Huguenots dont il avoit 
befbin, leur accorda un Ëdit par lequel 
il révoquoit tous ceux> qui avoient été 
donnez contr'eux, & les Jugemens qui 
aycMent Aiivi, & remettoit en vigueur 
tous les Edits de pacification. 

Le Sultan Amurath avoit eu guerre 
contre les Perfes. Il n'eut pas pl&toft 
£dt la paix avec ces peuples, qu'il tour- 
na fes armes contre rËmpereûr Rodol- 
phe. 

Le Duc de Savoye faifoit la guerre en 
Provence » & tâchoit a la faveur de la 
Religion de fe rendre' Maître de cette bel- 
le partie du Royaume de France » mais 
il y eut de très*mauvais fuccès» & il a- 
voit outre cela à fes portes en la perfonne 
4e Lefdiguicres un ennemy très-redouta- 
ble. 
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ble» Dans cts temps malfaenrenx oà U li- 
cence étoit au denas des Loix , il arriva 
à Paris que les Seize pour qudaue méam- 
tencement qu'ils eurent du Parlement j Se 
pour vanger leurs querelles particulteiçs» 
fe faifirent du Préudent Briflbn » de Lar* 
cher de de Tardif > l'un Confeiller de 
la Cour , Tautre du Châtelet » & après 
les avoir fait étrangler en prifon, ex» 
pçférent leur^ corps pendant tout un 
jour en place de Grève. Cette aâiao 
donna tant d'horreur à tout le monde , 

5[u^on écrivit au Duc de Mayenne qui 
toit à Laon pour le fupplier de revenir 
à Paris en diligence > & de pourvoir & 
la feureté publique. Le Duc éunt de 
retour commença par fe faire remettre 
la Baftille qui étoit au pouvoir de Bufly 
le Clerc^ & enfuite drefla lui-même une 
Sentence -de mort contre neuf des plus . 
faâieux. On n'en put arrefter que qua- 
tre qui furent pendus fur le chamn. Buf- 
fy le Clerc fe fauva à Bruxelles ou on Ta 
vu long-temps après ayant un gros cha- 
pelet à fon cl>û 3 & relevant par un myf- 
térieux filence la gloire des grandes cho* 
fes qu'il avoir exécutées. Le Roy ayant ifox. 
affiegé Kolien, le Duc de Parme lui fit 
encore lever 1^ fiége > 3c tout du même 
pas prit Cauddboc où il/utbleifé. Le 
génie de ce Capitaine lui fournit une in- 
ventioin pour fe -^retirer fans perte aux 
Païs-i^BaS) où le Prince Maurice lui eu 
avoir, caufé aflez par la prife de plufieurs 
Villes pendant les deux voyages , qu*il 
avoit faits en France. . Il fe préparoit 

néan* 
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IHurêu dans Auras # Ht mit fin i fes glo- 
rteaz cravaasr* ' Le Roy ne deancnroit 
pas fans rien faire. Ce nie an fiéged*E«< 
penunr aue le Maréchal de Biron le meil-* 
lenr de fes Oénéram eut la tête emportée 
d'un coup de csaon. Les Efpagiu>h ne 
troavérent point dans les Euts dn Rojp^ 
1 5*9). aume c^ui furent aflfemblez à Paris les 
dirpofitions qu'ils auroient fouhaieé pO|ir 
£iire élire leur Infante Reine de France* 
Ils propoférent enfuite de la marieri %m 
Prince François^ avec qui elle règnetoit 
conjointement y & dans un Confeil par* 
ticttlier qu'ils tinrent avec le Doc de 
Mayenne, ils nommèrent le jeune Duc 
de Ouife, qui depuis deua anss'étoitfau^ 
vé du Château de Tours , maii la )alou-» 
fie qui étoit entre ces Princes rendit cet^ 
te propofition inutile. Dans cette con- 
jonâure, le Roy qui s'étoit fait inftrui^ 
re depuis quelque temps, fit abjuration 
de la Religion Prétendue Réformée dans 
l'Eglife de S. Denis entre \e% mains de 
PArchevêque de Bourges. Le peuple de 
Paris accourut en foule à cette cérémo. 
nie ) & montra pat l'excès de fa joye 
qu'il étoit également fidèle à Dieu be à 
ion Prince. On fit aftfi-cèt une trêve 
avec le Roy , pendant laquelle on envoya 
à Rome de part & d'autre pour obtenir 
fc^n abfolution , mais avant qu^elk vint 
les Villes rentrèrent en foule dans To* 
béiflance, & le Roy fut facré à Char- 
*^94* ||.g5^ u fit même fon entrée triomphan» 

te à Paris ^ & après y avoir entendu ta 

Méfie 



Méfie & Ktee*DalM ft fait cbMttt k 
SGf JDmmt^ il âUa ma Loime^ dà U tôt 
k t>kifir deux bemtÉ après de ft yfmt 
MakK Mtfible <te fa iVilk Capitale. 
iVMcêfoispanâyccs^rdpéritexj ilcot^ 
ttot deux fiîi^ enmd nf^pià de ià vie, car 
Tâùnie ptiécédMte un tioïkiiné Pierre Bar- 
ritétie avoic estrepris de le tvàt^ Bc celle» ^ 
cy Jean Chaftel oadf de Paris lui porta 
un coup dé coûteaa ^i ratceigoic i la 
leviie comoie il fe baiâbit» & lui rai»- 
flic tme deAC Les JeTiates chea qid ce 
JkiâlIitiiMia avoit étudié furent baniiisda 
Royaume par Arreft du Parietnciic, êc 
Tan des leurg Air pendu pour avoir far* 
dé dans fa chambre des Ecrits inpincidL 
à la Majefté Royale. Henry I V. dé« 
Clara la guerre à rËfpague , & vers ce 
tnime cettips^ Midiomet II L après a* i|>a# 
voit fait étrangler ii^ &eres qu'il avoit» 
rôoâeillit la fucceffion de fbn père Amo- 
rath III. Ce nouveau Sultan continua 
la guerre que fon père avoit commencée 
contre l'Empereur Rodolphe II. mats la 
fortune ne lui fut pas d'aterd &vorable» 
les Impériaux lui ayant pris la vUle de 
Strifpmie, & ayant fait fuir fon grand 
Vmr. Henry IV. encla gloire de £iîre 
reculer les Ëfpagnols à la journée de 
FVMitàine'-Françdiie» mais d'un autrec6<^ 
té ils eurent de grands fnccès en Picardie 
par le méoontentisment de RoTne » i qui 
le Kc^ avoit refiifé un Bâton de Maré- 
chal de France. Trois chofes adonci^ 
leot les chagrins de ce Prince. L'abib- 
lurioo qui lui fut donnée folenncllcmenc 

àRome 
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à Rome par le Pape Clément VIII. Pac- 
commodemehc du Duc de Mayenne, & la 
réduâioQ de la Provence > dont le Duc 
dt Guife chaflale Duc d'Epernon^ qui 
if^étoit pas agréable au Roy. Mahomet 
eut fa revanche contre Rodolphe. Il 
•emporta dans la haute Hongrie > la fer^- 
terefle d'Agria» que les Turcs appellent 
V^expugnahU, 8c ^agna une grande ba- 
taille contre Matfaïas frère de TËmpe- 
. reur. Les Efpagnols cont inuoient de tai- 
re des conquêtes en Picardie » où en un 
an ils prirent fix Places confidérables^ 
Le Roy eut afTez de peine à reprendre-la 
Fére , qui avoitété mile parla Ligue entre 
les mains du Duc de Paimelorsûefonfe-* 
cond voyage en France > & il fut obligé 
de demander du fecours à quelques Prin- 
ces Allemans , aux Hollandais & à la 
Reine d* Angleterre. , Cependant Phi- 
lippe 1 1. n'avoit plus aflez de vigueur 
m de fantépour féconder fa fortune ^ & 
l'on parloit déjà d'un acconmiodement, 
lorfque par un coup au(fî funefte qu'im* 

Ïrevû, Hemand Teillo Gouverneur de 
^ourlens fe rendit Maître d'Amiens. 
ïfPT- Auffi-tôt Henry IV. monte à cheval fuj- 
vi de toute fa Nobleffe , & reprend cet- 
te Ville à la vûë de l'Archiduc Albert 
Gouverneur des Païs-Bas, quiétoit venu 
à la tête de 22000. hommes pour la fe- 
courir. L'Archiduc ,dut être d'autant 
moins content de fon voyage y que pen- 
dant fon abfence le Prince Maurice lui 
enleva fept ou huit places le long des ri- 
ves du Rhin, & dans le pais d'Over-If- 

fel. 
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fel. La guerre fê faifbit en Savoye, où 
LefdiÉuieres prit faine Jean de Morienne , 
faine Michel , Aiguebelle, firplufienrs 
Châteaux 5 & fie connoïtre atl ENic qu^il 
devoit peu compter fur les conquêtes 

Ïu'il s'étoit propofi^ de faire en France. 
In cette année la Duché de Ferrare re- 
tourna au S. Siège par le défaut d^hoirs 
mâles d'Alphonfe 11.^ le dernier lé^iti** 
me des Princes du ndm d'Eft. Ce Pnnce 
fe voyant hors " d'efpérartcc d*avoir des 
enfans> avoir Esiit plufieurs tentatives 
pour obtenir du Pape la tranflation de 
cette Duché à Céfar d'Eft ion parent j 
mais il ne pat y reiiffir, parce que Ce- 
«far- étoit iilu d'une branche bâtarde. 
Tout ce qu'il put faire , ce fut par le 
moyen des grandes fommes d'argent 

3tt'il donna à l'Empereur Rodolphe II, 
e conferver à ce Céfar les Du chez de 
Rhége & de Modéne^ la Principauté de 
Carpy, & quelc^ues autres Terres mou- 
vantes de l'Empire, qu'il a depuis tranf- 
mifesàfa poftérité. Au milieu de tous 
ces événemensy les HoUandois qui corn- 
mençoierit à faire unrCorps féparé, trou- 
vèrent le chemin des Indes Orientales , 
8c s'y établirent. On trouve THiftoirede. 
cetétabliflement impriméeà Amfterdam 
chez Eftienne Roger, fousle titre de Re- 
cueil des Voyagesqui ont fervi à rétabliflc- 
ment & aux progrés de la Compagniedes 
Indes Orientales formée dans les Pro» 
vinces Unies des Païs-^as in 12. Il y a- 
voit dans les efprits des Roys de France 
8c d'Efpagne/tant de penchant pour la 

O paix , 
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1598. paix , qu^eile fuc conclaë i Vervins faits 
beauooup de peine • Les denx Roy s fe 
rendireoc rec^roqueinenc tout ce quHls 
s^étoteac pris depats 1559. & on remit 
les diéërends que le Duc de Savoye ayoît 
avec la France au Jtqmnent du Pape. 
L'accotniDodemenc du Duc de Mercœur > 
la pacification de la Bretagne» & l'Edit 
de Nantes qui fut donné aux Huguenots^ 
achevéreat de remettre une parfaite tran- 
quillité dans le Royaume > & le Kcj 
Henry IV. joùit enfin d'un repos qu'il 
. s'étoit acquis par des travaux imoienfes. 
Pour Philippe II. il mourut peu après 
le Traité de Vervins, & laina parfon 
teftament les Pais-Bas & la Franche* 
Comté à (a chère fille IfabeUe-Claîte 
Eugénie en toute fouvcraineté en faveur 
de ion mariage avec TArchiduc Albert 
frcre de l'Empereur Rodolphe , à la 
charge de reverfion à la couronne d'Ef- 
pagne faute de poftérité. L'Archiduc 
qui éteit Cardinal dépofa la pourpre fa- 
crée , & le mariage fut accompli» Les 
Royaumes d'Efpâgne, de Portugal, & 
de Sicile, & le refte de la Monarchie 
Ëibagnole pafla à Philippe IIL fils du 
défunt Roy. Le Mariage d'Henry IV. 
avec Marguerite de Valois n'avoit jamais 
été bien concordant, & ils n'y avoient 
pas donné de part & d'autre un confea- 
tement bien iibre. Ils fe trouvèrent plus 
ifQQ ^^^^ à le faire diflbudre , & obtinrent 
'^^'dtt Pape qu'il en prononçât la' nullité. 
Les termes du compromis pour VsLffkkc 
deSavoye étant expirez, ce Pondfe dé- 
clara 



lara quMl oc vouloic plus $*ûû mêler. Il 
s'agiflbic pripcipakinçtu; du Marqui&c 
de Saluflèsé Le Duc de Savoye cràt qu'il 
obtiendroit plus aifémefu de la gëo^rofi* 
té du Rgj ce qti'il tie pouvoic attendre 
d'une juftice exaâe* Il vinç en France ^ jgodi 
fie fa CQorau Roy en habile Prince i mai« * 
il le trouva inflexible ifur l'article du 
AAarquifac , en force qu'il fut réduit i 
faire urt traité avec le Koy par lequel 
on lui donnoit le choix , ou de rendre 
cet Ëtat^ ou de céder la BreflVf, & on 
lui donnoit trois mois pour en délibcren 
Une fameufe difpute réveilla la curiofité 
de bien des gens* Du Pleffis Mornay a- 
voit fait un Livre contre la Mefle ^ui 
lui avoit acquis beaucoup de réputation 
parmi ceux de Ton party* Jacques Davy 
du perron Evèque d'Ëvreux^ perfonage 
déjà fore recommandable par (es négo> 
ciations à la CQur de Home^ prétendit 

Îu'il V avoit dans ce Livre foo. pa0àge^ 
ont le$ uns ne fe trouvoient point dan^ 
les Auteurs qui y étoient citez i les au^ 
très avoient été trotique^ ou altérer. 
Mornay foàciat le oontraine* On nom- 
ma des Juges de Tune & de l'autre Re-* 
ligioii » & la cthoTe fut exan:iinée en pre-* 
fence du Roy Se des Prince du Sang« 
Mais l'avanuge demeura tout entier à la 
Religion Catholique* Momay fe retira 
de la Coût fans deman^sr fonikuisé, un 
des Ji^s de fa Religion pafla oaos le 

Îarty viâotieux « & du P<rrpti eti eut ufi 
Chapeau de Cardinal* L'Ârcbidoc 
Albert n'avoit pas peu d'af&ires en 

O % Flan* 



%t% Histoire 

Flandres^ ou il perdit une bataille con-* 
tre le Prince Maurice. Le Duc de Sa- 
yoye d'un autre côté s'attira la guerre en 
fon païs ayant refuTé d'exécuter le traité 

Zu'ilavoit fait avec le Roy Henry IV. 
?e Prince avant la fin de Tannée conquit 
{^ref^ue toute la Savoye» & mêla à fes 
auriers les myrthes de l'amour par Tac- 
compliflement qu'il fit en ce païs-là de 
fon mariage avec Marie de Médicis» 
hiéce de Ferdinand Duc de Florence , & 
. filledu défunt Duc François. 

Après bien des détours &c des fuites 

le Duc de Savoyc fut obligé de plier, jk 

i5oi.de céder au Roy les pays de Brefife, Bu- 

Îty , & Valromey , & le Bailliage de 
reix , en échange du Marnuifat de Sa- 
luffes. La guerre d'entre l'Empereur & 
le Turc avoir été comme interroaipqë 

{)ar les iiivafions du Roy de Perfe, & 
es mutineries des JaniiTaires. Cette an- 
née Ibraïm Baifa prit Canife, & le Duc 
de Mercœur Général de l'armée de l'Em- 
pereur conquit f Albe-Royale far les 
Turcs, mais ces Barbares la reprirent 
l'année fuivante. En France le Maré- 
chal de Birontroubloit la tranquillité du 
Royaume par fes intelligences avec les 
Efpagnols & le Duc de Savoye. Il ne 
laifla pas de rendre un grand fervice à 
l'Etat i en procurant le renouvellement 
de l'alliance avec les^uiffes, mais enfin 
{es mauvais defleins ayant été tout à fait 
' avérez , & ce Seigneur trop fier & trop 
vain n'ayant point voulu profiter du par- 
don que le Roy lui oflroit > il eut la tête 
^ tran- 
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tranchée fur un échafîvut. Elizabeth Rei- ^601» 
ne d'Angleterre 9 ^ui deux ans aupara- 
vant avoit auffî fait couper la tête au 
Comte d'ËfTex ifon favori, mourut, & 
nomma pour fon luccefleur Jacques V I. 
Roy d'bcofle , fils de Marie Stuard & 
du Ducde Lenoxy par où les- Royaumes 
d'Angleterre 9 d'Irlande & d'ËcofTepnt 
été joints enfemble. U y avoit longtemps ' 
que les Jéfuites foliicicoient leur rappel 
en France. Ils Tobcinrent à. la fin par 
une Déclaration vérifiée au Parlement, 1604 • 
a la charge <]u'il y auroit toujours un des 
leurs à la fuite de la Cour pour répondre 
des aâions de la Compagnie. Cette 
condition qui étoit uite etpece de flètrif* 
fûrc, leur a tourné à un inligne honneur, 
parce que par là ils font devenus les Con- 
feffeurs des Roys. La prife d'Ofiende 
après un ûége de trois années fut dûë à 
la valeur d'Ambroife Spinola Génois, 
mais elle coûta à l'Archiduc Albert une 
dépenfe infinie, & plufieurs villes qui 
luy furent enlevées pendant ce temps là 
par le Prince Maurice. La Suéde feçoUa 
Je joue de la domination de Sigi^ond 
Roy de Pologne fon légitime Prince , 
pour fe donner à Charles Oncle de ce 
Roy, qui faifoit profeffîon de la Religi* 
on Proteftante. L'Empire Ochoman 
fouffrit de grandes pertes du c6té des 
Ferfes, & ne fut point ii florifTant fous 
le règne de Mahomet & d'Achmet fon 
fucceueur qu'il l'avoit été du temps de 
leurs prédéceffeurs. En Angleterre les 
Catholiques irritez de. ce que le Roy 

O5 Jac 
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Jaèqaes apr^s lear avoir laiflë éfpérer 
un pev plus de liberté qu'ils n'en avoieaç 
eu > les pourfttivoit à toute rigueur, en- 
treprireot de le faire périr avec les plu$ 
liotablesdu Royaume, rourcela ils loué-« 
rent les ipaifoos voifine^ de celle où 
Ton devoir tenir le Parlement , '& les 
caves même qui écoient au defibus de la 
Salle où on oevoit s'afTembler , 8( les 
remplirent de banques de poudre qu^ils 
recouvrirent de fagots à de/Tein de Taire 
faoter toute laoompagnie, mais un des 
conjurez ayant écrit à un 4e fcs amis, 
qu'il le pripit inftammept de ne fe point 
trouver au Barlement de quelques jours > 
la trame fut découverte, ^ il en coûta 
)a vie à pluficurs des coupables. Le 
Saint Siège étant devenu vacant par le de-, 
ces de Clément V IH. la pluralité des 
voix all(oit.à élire le Cardinal Baronius 
pour remplir cette place , mais parce que 
ce Cardinal avoir écrit dans Tonziéme 
tome de fcs Annales > contre les droits 
que le Roy d^Efpagne prérend avoir au 
ipirituel en Sicile » les Eipagnols luy don<r 
lièrent rexclufion^ ^ on élut le Cardinal 
de Médicis , qui au bout de vinft-fept 
jours eut pour fuccefleur.CamillelBbrghé* 
fe fous le non) de Paul V, Ce l^ontife eut 
un grand démêléavec la $ei|neuriede Ve^ 
1 0o6. i^ifc «au fujet des défenfes qirelle avoir fai? 
tes rannée précédente, de donner à Pave- 
* nir aucuns biei|s fonds aux Ecdéfiailiques 
& aux Cômmunautez , fans une permîf- 
fion expreffe du Sénat. L'interdit que le 
?^fÇ )çt^% VEUiti de yemCt fut mal 

çbfe^- 
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obfen'é » & l'afiaire fut enfin accommo- 
dée parrentremife du Cardinal de ]oy- |gQ. 
cufe , oue le Roy Henry IV. y cm- ^ 
ploya, rendant le doux repos de la paix ce 
Prince inftitua l'Ordre militaire de No- 
tre-Dame du Monrcarmel» qu'il fie unir i6qS. 
l'année fuivante à celuy de faint Lazare, 
qui. avoit eu Ton infticution dans la Ter- 
re-Sainte dèsle douzième ifiecle. Le Rdy 
d'Efp^gpe & les Holandois étoicat . 
également las d'une guerre qui les ayoii: 
épuifez d'hommes & d'argent > mais, il 
fembloit bien dur à ce. Roy de fc voir 
contraint de céder à des fajets rebelles , 
Se de recoonoïtre pour Souverains ceux 
à qui ilavoicdroit décommander. Néan- 
moins les vifloires que ces peuples avoient 
remportées depuis trois ans fur mer con- 
tre les Ëfpagnpls , & la crainte de per- 
dre les Indes hâtèrent fa rçfolution , Se 
leschofes ne^s'étantpas trouvées difpot- 




rrpagn( 

Durent ces Provinces pour libres & indé- 
pendantes. En même temps que l'Efpa* 
fine perdoit au dehors unâ partie de fa 
dommatipn, elle fe ruina au dedans par 
Texpulfion entière des Mores , qui fe re- 
tirèrent en divers endroits. On tient qu'il 
en fortit de ce pays-là plus de 1200000; 
Le Roy Henry IV. offenfé des attentais 
que- les Efpagnols avoient commis plu- 
sieurs fois contre fa perfonne Se contre fon 
Eut , fe préparoit à en tirer une vengeance 
mémorable j lorfqu'un iponiirefufçitépar 

O 4 Tenfer 
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renfcr, trancha le fil des jours de cebon 
prince , & remplit toute la France de 
deiiiL Louis XIII. Ton fils luy fuccéda 
dans fa neuvième année , & la régence 
du Royaume fut donnée à Marie de Mé- 
xéil.^iicig qa^re du Roy. Guftave Adolphe 
fuccéda à Charles Roy de Suéde fonpercj 
<)ui mourut de chagrin pour avoir été bat- 
tu par les Danois , & vers ce même temps 
l6ii* Mathias prit pofleflîon TEmpire d'Aile^ 
magne > après la mort de fon frère Ro- 
dolphe 1 1, La Minorité de LoiiJs XIIL 
1^13 fut accompagnée de quelques troubles qui 
^' fiirent fufcitez par les Grands de l'Etat, 
jaloux du trop grand pouvoir de Con- 
^ chino Gonchini Marquis d'Ancre, mais 
1614. ils furent bien tôt appaifez 3 & le Roy 
devint majeur, Ei\ Italie le Duc de Sa- 
voye faifoit la guerre au Pue de Man^ 
t ^ ' f • toiic pour le Montfcrrat, Le premier é- 
t^nt fur le point d'être oppi'imé par les 
• Efpagnols , qui avoient pris la défenfe 
du I>uc de Mantotie ,• fur foûtenu par les 
lOio, françois , commandez par le Maréchal 
de Lefdiguiéres , mais ce Prince ne.put 
alors avoir raifon de fes prétentions ^ & 
il &t oblieé d'attendre un autre temps. 
lôlf^ Les troubles recommencèrent on France, 
& ayant ceffé encore une fois, ils fe re- 
j<{i6. nouvelléreht. Le Maréchal d'Ancre fit 
arrêter le Prince de Condé , & donna à 
^ Jean Armand du Pleffis de Richelieu , E- 
vêquede Luçon, la Commiflion deSecré- 
taire d'Etat , en la place de Villeroy qu'il 
bannitdela Cour. Maislorsquece Maré- 
chal fcmbloit être au defliis de toutes cho« 

fes, 
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fes^ une feule parole du Roy le précipita 
dans le dernier malheur. Vitry Capitaine 
des Gardes du Corps eut ordre de l'arrêter» 
& au preniier gefte qu'il fit pour fe dé* 1617. 
'fendre, il fut tué de trois coups depifio- 
let fous la porte du Louvre. Sa femme 
qui étoit fille de la Nourrice de la Rei. 
ne mère, eut la tête tranchée en Grève » 
TEvêque de Luçon fut congédié. Ville* 
roy reprit fa place, la Reine mère fere* 
tira à Blois , & Charles d'Albert Sei« 

{(neur de Luynes, oui par les plaifirs de 
a ChafTe Ôc de la Volerie s'étoit acqui$ 
la faveur du Roy, prit en main le gouver- 
nement de l'Etat. Achmet Sultan des 
Turcs éunt mort, les lanifiaires déféré^ 
rent l'Empire à Muftaphafonfrére, par- 
ce que fon fils Ofman étoit encore fort 
jeune, mais au bout de deux mois ils mi- 
rent Ofman fur le trÀne, & Muftapha 
dans une prifon. Ofman fut un Prince 
d'un grand courage, mais il fut mal fé- 
conde de la fortune , & il fut batu par les 
Polonnois en divers combats avec perte 
de prèsdeqooooo. hommes. Lapuifian- 
ce de Ferdinand Archiduc d'Au/lricfae 
& Roy de Bohème s'accrut en très-peu 
de temps. Il étoit fils de Charles frère 
deMaximilienlI. L'Empereur Mathias 
lui donna le Royaume de Hongrie, Se 1618. 
l'année fuivante il parvint à l'^pire a- 16191 
près la mort de cet Empereur. Peu s'en 
falut que l'Efpagne ne comptât parmi fes 

Inertes celle du Royaume de Napies, dont 
e Duc d'Oflbne qui en étoit Viceroy mé- 
dita de (e rendre maître , mais fon def- 

O f fein 
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fein ayant ét^ découvert îl fut revo- 
oué > & obligé d'aller à Madrid ^uftifier 
(a cooduice. En France la Reine mè- 
re caufa de rioaveaux trouUes par ion é- 
va6on du Ckâteatt de Blois y & par fa 
retraite à Angotsicme où le Duc d'Eper- 
non la reçut» néanmoins les chofes s'ac- 
commodérent tout aufii-tôc > mais l'an- 
1610. née fnivante les broililleries recommen- 
* céreat, & toutefois le Roy ayant pris le 
Pontde Ce & défait Tarmée de la Reine , 
il y eut un nouveau raccommodement. 
Ce Prince fe voyant eu paix n'eut plus 
d'autre penfée que d'abaifler les Hugue<- 
nots , & de faire dominer la Religion 
Catholique dans fon Rovaume. Pour 
cela il commen^ par aller luy-mëmc dans 
le Béam , où il n*y avoit prefque plus 
d'exercice de la vraye Religion , & il 
l'y rétablit. Depuis trois années les Hé- 
rétiques de Bohème s'étoient révoltez 
contre Ferdinand , & avoient élà pour 
Roy Frédéric Ëleâeur Palatin , mais ce 
Prince fut vaincu > mis au ban del'Em- 

S Ire, Se fon Eleâorat donné au Duc de 
aviére. Dans cette maiheureufe extré* 
mité il fut oblige de s'en*fùir en Holan- 
de avec fa famille j & il y a vécu en hom- 
me privé. De Luynes écoit monté au fai- 
te des dignitez^ leRoyl'avoit fait Duc 
t6ai. & Pair» cette année il le fit Connétable, 
' maif avant la fin de l'an la mort le mit 
au niveau'^esautreshommes. Cependant 
les Huguenots fe préparèrent à la guerre 
& choifirent le Duc de I^ohan pour leur 
Çbefj mais ils furent pouilez de tous co- 
tez. 
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cèz , on leur prit foixante viUes , xzn% 
dans la Saintonge que dans les Provin* 
ces voifines > & il n*y eut que Montau% 
|>an qqi pût refifter aux armes yiâorieu-* 
fes du Roy, Deux grands Potentats for* 
tirent de ce monde > Philippe III. Roy 
d'Efpagne qui eut pour fuccefleur Philips 

Ïe IV, fon fils» & le Pape Paul V. Ce 
ontife a confirmé, rinftitut des Urfuli-* 
nés , celuv de la Vifitation fondé par S, 
François de Sales» celuy des Pérès de U 
Po^rine Chrétienne par Céfar de Bus ^ 
& celui des Prêtres de VOr^tôire fondé i 
Paris par Pierre de Bérulle» qui depuis 
a été Cardinal. L'Archiduc Albert mou- 
rut aufli t & par fa mort les Païs-bas j 
ou pour mieux dire la Flandre futréttnio 
à la Monarchie d'Efpagne. La Holand<) 
&ifoit un état particulier » mais qui n'é- 
toit pas encore bien afluré 9 car la trêve 
qu'elle avoir avec le Roy Catholique é» 
tant expirée , Ce Prince voulut" repren- 
dre fes droits , & les hoftilitez recommen* 
cérent comme auparavant. On continua 
la guerre en France contre les Huguenots, 
toutes fois pendant aue l'armée du Roy %6ii, 
étoit devant Montpellier on fit la paix 
avec eux» &.on leur laifTa lés villes de 
la Rochelle & de iMontauban. (Qua- 
tre événemens confidérables ne doivenç^ 
point être paflez fous filence » l'abjuration 
du Maréchal de Lefdiftuieres à qui le 
Roy envoya l'épée de Connétable & le 
Cordon bleu. Ce Seigneur étoit âgé de 
quatre-vingts ans. La promotion de Jeail 
^riQAnd du Ple(&8 de Ridielieu ^ Eveque 

de 
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de Luçon au Cardinalat , l'Ereftioa de 
Paris CD Archevêché par Grégoire XV . 
& la mort de faint FrançoisdeSalesdonc 
les vertus & les pieux écries ont lai/Té dans 
TËglife une odeur toute divine. Ofman 
attribuant fes malheurs aux fréquentes 
mutineries des Janiflaires avoir réiblu de 
les çafler, & même de tranfporterle iîé« 
ge de fon Empire à Damas ville 4e Sy- 
rie ^ mais les JanifTaires le prévinrent, 
ils remirent Muftapha fur le trône > & 
après avoir promené Ofman par dériiîon 
fur un méchant cheval dans les rues de 
Conllantinople ,, ils Tétran^lérent avec 
une corde d*arc. Urbain vHI, fuccéda 
à Grégoire XV. Ce Pape réunit au S* 

1613. Siège le Duché d'Urbin vacant par la 
mort de François Marie de la RoUére fé- 
cond du nom fans enfans mâles , & c'eft 
luy qui a donné aux Cardinaux le titre 
d'EMiNENTissiMBS. Les Turcs dé- 
daignans d'obéir au ftupide Muftapha le 
remirent dans fa prifon^ de reconnurent 
pour leur Empereur Amurath IV, frère 
. d'Oûnan. Le Cardinal de Richelieu fut 

>^*4-fait premier Miniftrc d'Etat , à la re- 
commandation de la Reine Marie de 
Médicis, & prit place au Confeil au def- 
fus du Connétable de Lefdieuiéres. Prcf- 
qu'auflî-tôt après Louis XIII. unit la 
baflTe Navarre & le Béarn à la Couronne 
de France ) & par là l'étendit jufqu'aux 
Pyrénées, En ce même temps il s éleva 
une guerre dans la Valteline qui intéref- 
fa toute l'Europe, & qui obligea le Pa* 

1625'. pç d'envoyer en France le Cardinal Fran- 

çois 
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çoisBarberin Ton neveu en qualité de Lé* 
gat, mais raffaire s^accommoda l'année 
Suivante. Les Huguenots ayans repris 
les armes ne firent qukifibiblir leur puif- 
fance. Soubife frère du Duc de Koban 
fut chaflédesifles de Ré &d*01eron » & 
les Rochelois qui avant cela étoient re* 
doutables fur la mer ^ fe virent renfermez 
dans l'enceinte de leurs murailles. La 
guerre fe continuoit auffi aux Pays-Bas 
avec beaucoup de chaleur , mais la perte 
de Bredaquoy que très importante fut 
moins fenfîble aux Holandois que celle 
du Comte Maurice» oui eut llenryrde 
NalTau fon frère pour nicceffeur au com- 
mandement des armées. L'Italie fut 
troublée tout de nouveau par la guerre 
de Gènes. Le Duc de Savoye^& le Con- 
nétable de Lefdiguiéres prirent d'abord 
plufieurs places fur cette République^ 
mais les Efpagnols étans accourqs au fe- 
^cours, on fut trop heureux de les obli- 
ger de fé retirer but-à-but. En France le 
refus que fit Monfieur , Frère du du Roy , 
d'époufer Marie de Bourbon , Duchefle ^*^^- 
deMontpeniier, cauTa quelques brotiil- 
leries, & parce que le Cardmal de Ri- 
chelieu étoit menacé» on luy permit de 
prendre des Gardes, néanmoins le mari- 
age s'accomplit. Ce Minijftre fit fuppri- 
jher la charge de Connétable après la 
mort du Connétable de Lefdiguiéres. 
Les Huguenots au méprit de la paix qui 
venoit de leur être accordée appellèrent ' J'*7' 
î eux le Duc de Boukinghan Admirai 
d'Angleterre, qui defceadit dans Tlfle de 

Ré, 



Ré , mais il en fut chafië par Totrai 8i 
parle Maréchal de Scliomberg^ & cette 
ciicreprtfe fit peu d'honneur, à Charles I. 
RojF d'Angleterre 9 qui depuis trois ans 
' tvoitûiccédé au Roy Jacques fon pére« 
Ce fiit alors que Ton refolut la ruine to- 
tale des Huguenots, & parce qu'on ne 
pouvoit en vtnir à bout qu'ra réduifant 
la Rochelle 9 & que cette ville tiroit de 
continuels feoours de la cooimunication 
. delamerqu'clle avoit entièrement libre» 
On trouva qu'il étoic néceiTaire de luy 
6ter cette oooununicacion. Pour cela on 
fit*une digue qui tenôit pour ain£ dire la 
mer enchaînée , ouvrage digne du génie 
& du courage du Cardinal de Richelieu» 
éc qui fut d'un tel effet , que les Roche- 

1628* lois forent obligez de fe rendre, & de 
fouffrirla démolition des fortiâcatioQsdc 
Jeur ville, & la révocation del^rs Pri- 
viieges« Depuis ce temps-^là les Hugue* 
nots ne furent plus en état de remuer i 
leurs autres viJlesfurent démolies, Mon^ 

l6%àé tauban fut contrainte de fléchir fous là 
puiflance du vainqueur ^ & le Duc de 
Rohan fe rptira à Venife, Mais la gueif- 
re de Mancotié donna une nouvelle matiè- 
re aux armes du Roy , car ce Prince prit 
la deffenfe de Charles Duc de Nevers, 
légitime héritiçirdes Duchet de ftbn toile 
te de Monferrat, contre le Duc de Sa- 
voye qui fe trouvoit appuyé de l'Empe- 
reur & du Roy d'Efpagne. D'abord le 
Duc de Savoye voyant fon pays Ouvert 
aux François qui avoient forcé les paflk- 
ges de riulie fit un traité avec eux* mais 

il 
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il le rompit peu de ttm^s après , £s 
ayanc yeu la perce de laSavoye & deSa- 
luiTes > iln'eut pas la confoladoo en tnoo- 1^301 
ranc de laifTer fon Etat toat entier à 
Viâor Amédée fon fils. Cependant cet- 
te guerre alloft atoir de terribles fuites j 
les Impériaux s'écans faifis de Mantoûe, 
& Calai étant afliégé par le Marauis de 
Spinola > fi TadreQe de Mes Mazarin " 
Miniftre du Pape Urbain V 1 1 1. qui a^ 
voit dé)a obtenu une trêve de cinq femai^ 
nés» n'eût arrêrécecembrazement. Com^ 
vie on étoit fur le point d'en venir aux 
mains fur l'inexécution de quelques pa-* 
rôles qui avoietit été données parles Ëf- 
pagnols 9 & que le canon commençoit à 
joUer , il fortic de leurs retranchemcns 
faifant ligne de fon chapeau , & criant 
ia PaiXj qui fut en effet conclue au mois 
d'Avril de Tannée fuivante. Par le traité 
ui fut fait, les Duchez de MantoUe 8c. 
eMonferrat demeurèrent au Duc Char- 
les moyennant des récompenfes qui fu-* 
rent données au Duc deSa^noye. Le grand 
pouvoir du Cardinal de Richelieu luy 
ayant attiré la haine des perfonnes les 
pluséminentes, la Reine mère & Mon- 
neur Frère du Roy , fe déclarèrent ou- 
vertement contre luy , & ce Miniftre fe 
vit à deux doigts de fa perte , mais lorf- 
qu'il étoit dans les pli» grandes allarmes, 
& que fes ennemis fecrets commençoient 
à cnanter viâoire , le Ro^ lui envoya 
dire par S. Simon qu'il ét<Ht content de 
fes fervites,<& qu'il vouloir qu'il les luy 
continuât* G'eft ce ^'on a appelle /a 



i 
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J9urn€i dit J^es, depuis laquelle l'au* 
thoricé & la fortune du Cardinal ne firent 
plus qu'augmenter. Monfieur commença 
1^21» ^^ premier à faire éclater fôn reâentiment 
en fe retirant à Orléans & enfuire en 
Lorraine. La^ Reine mère qui avoir ac- 
compagné le Roy à Compiégne y fut re» 
tenue , &« comme on luy faiibic entendre 
que de là il feroit bon qu'elle allât pour 
quelque temps à Moulins, elle imputa à * 
bonne fortune Vcffre.ani luy fut faite 
par le Marquis de Vardes de la recevoir 
à la Capelle» mais après qu'elle fiit (or- 
tie du Chafteau de Compiégne avec 
beaucoup de fecret &: de bonheur, à ce 
qu'il luy paroiiToit ^ on luy dit qu'on 
ne pouvoir plus exécuter ce qu'on luy a- 
voit promis, & elle fut obligée de fe re- 
tirer à Bruxelles. Guftave Adolphe Roy 
de Suéde avoir guerre contre l'Empe- 
reur y les Priûces Proteftans d' Allemaêne 
s'étoicnt |oints avec luy pour fe défendre 
dereftituerles biens Ecclefiaftiques qu'ils 
avoienc ufurpez , & pour empêcher les 
contributions & le pafTage des armées 
Impériales fur leurs terres. Le Roy 
Lfiûis XIII. indigné de ce que Philippe 
IV. Roy d'Efpagne avôit fomenté la 
guerre civile dans fon Roy«aume, en four- 
niflant de l'argent au Duc de Rohan , & 
ayant iftfereftd'abaiiTer laMaifon d'Auf- 
triche , appuya les armes du Roy de 
Suéde , qui avoir outre cela dans fon 
parti le Roy d'Angleterre -& les Holan- 
dois. Jamais l'Empire ne fut en plus 
grand danger. Guftave Adolphe renverfa 

les 



le$ Bataillons Imp^riau]^^ la journée d/s 
Leipfic, & cette viâpire fut fuivie4*une 
foule de conqueftes. • Monfieur Duc d'Or- 
léans après avoir parcouru plufieurs en- 
droits fut receu dans le Languedoc par 
le Duc de Montmorency Gouverneur de i6q». 
la Province 9 & prit les arme$ contre le 
Roy , Biais l'armée de ce Prince fut dé* 
faite par le Maréchal de Schomberg à 
Cafteloaudary ^ & le Diic de Montmoren- 
çy fait prifonnier. Monfieqr fe raçom* 
moda avec le Roy , & toutefois o^ayant 
pu obtenir la grâce du Duc de Mont*- 
moreocy qui eut la tête tranchée à Tou- 
loufe, il le retira tout de nouveau en 
JF'landres» & les troubles recommencé* 
rent. Le Roy de Suéde avoit conquis 
lesdeux tiers de P Allemagne 3 & fa va* , ' 
leur ne trouvpit rien qui. luy réfiftât, 
mai$ la mort plus fiére encore que lui . 
Tattendoit à la bataille de Lutzen que 
les SMédois gagnèrent I & où ce Prince 
fut enfevely dans fpn propre triomphe» 
Pendant que les Suédois entamoienc 
l'Empirede toutes parts, le Prince d'O-* 
range prit Mafiricht fur les Efpagnols^ 
& h» Holandois s'enrichiflbient des per.- 
tes de la Maifon d'Auftricbe» La France 
ne négliffeoit pas Tes avantages. Le Roy 
Louis XII L fit lin traité avec le Duc 
de Savoye par lequel ce Prince céda au 
Rot la ville & le.Chafteau de Pignerol» 
le Fort de la Peroufe & leurs dépendaQi- 
XCS3 moyennant quoy fa Ma)dllév obligea 
de payer à fou acquit une fomme con* 
jGdérable au jpuc de jR^antçqe.t £nfuitele 
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Roy déclara la guerre au Duc de torraî- 
^^SJ-ne, qui Tannée précédente aroit marié 
fécrècement fa fœur Marguerite è Mon- 
fieur j il le contraignit de promettre que 
dans quinze jours il lui retnetcroic cette 
Princefle entre Içs mains, & cependant 
fa Maiefté prit poffeffion de Nancy pour 

Sage des paroles que le Duc lui avoic 
onnées. Vers ce même temps la Prin- 
ceffe Ifabelle-Claire-Eugénie Gouvernant 
te des Païs-Bas m ourut > & laifGt à tous los 
Espagnols un trcs-grand regret de fa per- 
te. Charles Duc de Lorraine ne trouva 
point de meilleur expédient , pour ne 
point tenir la promeft qu'il avoir faite 
comme Duc , de ne point faire la guerre 
aux alliez de la France, que de céder fon 
ï634*.I>uché au Prince Kicolas François fon 
frère, qui étmt Cardinal. Auffi-tÔt ce 
Prince ayant quitté la pourpre Romaine, 
époufa dans Luneville la Princeffe Clau- 
se fa coufine , fceur de Nicole femme de 
Charles, mais le Roy ne voulut point 
reconnoître ce nouveau Duc , & Nicole 
*qui fut amenée en France, {>rotefta con- 
tre la ceffion qui avoir été faite, préten- 
<lant que le Duché lui appartenoit-com- 
me fille aînée du dernier Duc Henry II. 
Le Koy fe faifit de la Lorraine, & le 
Prince Nicolas François fut obH|>é de fe 
.recirer à Florence avec fon époufe. L'Al- 
lemagne étoit en broyé à de9 ennemis 
•étrangers St domeftiqnes. Walftein Gé* 
néral des troupes de l'Empereur ayant 
- donné lieu depuis quelque temps de foup- 
çoanei fa fidélité» ce Prince le fit tuer. 

& 



& denna le Gçmamkicm^nt de Tes am^ci 
à Ferdinand &oy detîoogrk foo fils. li 
(emÙok .(}iie ja fortune de VEmpue le 
youlàc >infi, car Ferdioand gagna laba^f ' 
caille de Nprlingben contre les Suédois» 
^ lesr cjiafla de \9k Bavi|ér>e » de I9 Suabi? 1 
du Dttclié^de Vvircesoberg, dr pref^^ 
de la Fçançonie. L'Elcâeuc mcme de 
Saxe qyitu leuv partv de prit c^ lui de 
l'Ëinper^r# - Le Paricineocde Paris dé-< 
Clara le mariage d^ iVloafieur Duc d'Or» 
Jeans nou^^valabiemeiit concjraûé, & né* 
anmoins ce Prince cboqué de TorgUeil 
des ^pagnçls & de leufs mauvais procé* 
dez à ion é^acrd j fe fauva de- Bri^eUesi 
Se vioc à famt Cercaaiii en Laye trouver 

1e Roy Ton frère, qui le^re^ut avec tous 
es téilaoignages 4*UQ^ par&ite ;unitié.. 
Panni les occupations du. Miniftére, 1« 
Cardinal de Richelieu faifoit fleurir les 
Mufes. Il fonda rAcadémie Franfoife 163;. 
donc Jes- plus grande Seifueurs fe &nc 
bondeur de^rçmplir les places, & oui 
compte enirefesmembres d^^Ducs» o^s 
!Pr^lats 'Se. -dès Chevaliers de TOrdra 
Le,p.éril où étoit TAll^snagne avoir 
pbligç r^leâeur de. Trêves & fe met* 
tre fous la proteâion du Roy très-Chrefr 
tien.. Les Ëfpagno)s fecondans Pindi. 

Îuacion de l^Ëmpereur contre ce Prélat» 
} chaiféreac de fesËcats, 4c.le firent pri» 
fonnier. Cela engagea le Roy Louis 
XI II- à déclarer la:g||erre à rEfpâ* 
gne. . Lz bauilie d'AveiU' fut d'un heu* 
ireux prâfage pou| la Frafice,rmai^4ai ia- 
loafiie 4es HolaQdois lui fit alçf s p^çu^f 

P » le 
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le fruit de cette viStcAre* Les Efparnofs 
eurent enfuit^ divei-s avantages, rfenry 

i(j(. Prince de Condé kva le fiegedè Dole , 
& le Prince Thomas de Sàvoye Général 
de l'armée d*Bfpagne prit la Capellc, 
Bohain , le Gatelet , Bray fur-Somme y 
Roye & Corbie , mais ces deux dernières 
Villes furent auffi t&treprifes. Galas un 
des Généraux de TEmpereur fut contraint 
de lever le iiege de faint Jean de Laulné 
dans le Duché de Bourgogne, & les Im- 
périaux forent défaits a Vviftok par les 
Suédois , tïui pénétrérentplufieurs Frovin- 

1637* ces de l'Empire. L'année futvante les 
François re^rii*ent Bdhain& la Caj^He, 
& fe rendirent Maîtres de Chateau- 
CambreiSsy deLatldrecy, dcMaubcuge, 
8c de plufieurs autres Villes , tant dans le 
Luxenjbour|-que dans la Frahche-Cbm- 
téi * Les Eipagnbls furent cbaflfez par le 
' Cômted*Ha'rc^urtdc9lfleidefaint«Mar- 
gîierité & de iaint Honorât dont ilss'é- 
toit cy-dcvant emparez > ils furent con- 
traints de lever le ^ége de Leutate ert 
Languedoc , 8t pour furcroît d^infortune 
le Prince d'Ortirige leur prit Bréda. Fer- 
dinand IL motfi'ut » & laitTftà Ferdinand 
III. fon fils rÉmpire aiibibli par quan- 
tité de pertes. La mort du Duc de 5ai* 
voye caufa ailfli dés troubles dans cet 
Etat ) parce queié Cardinal Maurice pré- 
tendit la Régence au préjudice de Mada^ 
me Royale \ &' fat appuyé dés Efpag- 
nols. Cttte Princefle ayant eu recours à 
la pïoteâion du Roy iJouis XIII. /du 
frère i on en vittt aux armes. Les Ëf- 

pagnoU 
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f^agnols plus heureux cette année-cy qae i6^9. 
'autre , prirent Qrème " & Verceil. Le 
Duc de Longueviile véritablement fit 
<]uelques conquêtes dan$ la Franche-Com- 
té, &du HaJlier pritle Cacelet, mais le 
Prince de Condé leva le ficge de Fonta- 
rabie 9 le Maréchal de Chaftillon celui 
de fâint Orner , & le Prince d*Orai\ge 
ceux d'Anvers & de Gueldres. LeSultan 
Amurath prit la ville de Bagadet fur les 
Perfes , & releva par cette conquête la 
réputation des armes Othomàaes. Ames 
22. ansde ftérilitéja Reine Anne d'Auf*- 
triche femme de Loiiis XIII. accoucha 
d'un fils que les François legardérettc 
comme un prefent du ciel accordé à leurs 
vœux , & pour cela ils le nommèrent 
Diw-donné ; dans la fuite la gloire de foa 
règne. & fes aâions immortelles lui onft 
acquis le furnom de GRAND. En Al« 
lemagne Bernard de Saxe Duc de Uv^- 
mar prit plufieurs ViUes confidérables » 
& ayant gagné trois batailles contre les 
Généraux de l'Empereur , il ajouta Bri- 
fac à fes premières conquêtes. Ilcontî»- 16^^ 
nuoit de foumettre une fr^nide étendue 
dn pais lorfqu'il fut frappé d'unemala*- 
die coruagieiife dont il mourut a Neti: 
bourg. Le Marauis de Feuquiéres a^ant 
affié^é Thionville j fut dé&it par Pico^ ^Ju^. 
lommi > & mourut en prifon de ibs bief* 
fures, mais laprifedlledioiicbpaiicdi^ 
d'honneur au Marquis de la Meilleraye^ 
qui y reçut du Roy fur la brèche le Bâ^ 
ton de Maréchal de France. < Le Princç 
Tboxnas q^itu la Flandre» .t£,k' joignit 
, •: P 3 avec 
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avec le Cardinal Manrice fon frère con- 
- tre Madame Royale. ^CettePrinceffe a- 
yant été oligée de fortir de Turin &• de 
fe retirtr à Saze , le Roy «iroya en Ita- 
lie le Comte d'Harcoarc , cjui défît le 
Prince Thomas & le Marquis deLégà- 
ntZj recourut Cafal que ce dernier avoit 

1640. aûiégé , & rétablit dans Turin le Duc de 
Savoye & la Duchefle Régente fa mère. 
En même temps le Maréchal delà Meil- 
deraye prit Arras, & la Reine accoucha 
d'un fécond fils. Mais fi la France étoit 
comblée, de profpéritc2, l'Ëfpagne fe rit 
à la veille de voir fa Monarchie renver- 
iëe ,. & dlle fut très-heureufe d'en être 
quitte pour la perte d'un Royaume. Le 
^gouvernement dur & orgiieiUeuxdu Com^* 
«e-Duc d'Oiivarez cauia. ces révolutions^ 
Les Catalans fe révoltèrent les premiers^ 
& le Portugal , ayant reconnu pour Roy 
JeanlV. Ducdeoragance, retoumaàfes 
anciens Maîtres. Amurath IV. Empereur 
des Turcs étant mort 5 Ibrahim fon frère 
fortic des fers pour monter fur le Trône. 

, , I Ce Prince fit la guerre aux Vénitiens i 
mais ce fut avac peu de foccès. Philippe 
IV. impatient de recouvrer la Catalo- 

Sne , y fit marcher une armée fous la con« 
uite du Marquis de Lo^Velez qui tenta 
ié4i.Iefiége de iBarcelone , mais il fut reponf- 
fé t & les Catalans élurent le Roy Loiiis 
^lU; pour leur Souverain. Ce Prince 
y envoya la Mothe-Houdancoarcquichaf» 
la le) Eibagnols de plufieur» Places 8e 
fpt Conuantin , toutefois il »'eut pas le 
mêtofe, bonbeur devant .Tarr agpac^ . Les 

; \ trou- 
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troubles qui rexnblércnc vouloir fe renou- 
veller en Piémont obligèrent le Rojr d*y 
renvc^jrer le Comte d'Harcourt 3 qui par 
la pnfe de Cofny affermit déplus en plus 
Pautorité de la Régenta Le Comte de 
Soiflbns avoit fujet d'appréhender le ref- 
fentimenc du Cardinal de Richelieu , par- 
ce qu'il avoit refufé d'époufer Marie Vi^- 
gneroc DucheiTe d'ËguiUon fa niéce^ Se 
depuis quatre ans il s'écoit retiré à Ser 
dan , ou il ne laiflbic pas de ioUir dés 
dcôits attribuez à fa Charge de Grand 
Maître» mais ces droits lui avant été à* 
tez , il fe ligua avec le Duc ae Bouillon 
& avec Henry de Lorraine PucdeGuîfe 
Archevêque de Reims» qui par reflenr 
timent d'un. refus qui lui avoit été fait 
à la Cour avoit quitté fon Archevë* 
ché & s'étoit retiré. Ces Princes 
ayans mis une armée fur pied par le fe- 
cours du Cardinal Infant Gouverneur des • 
Pais-Bas » le Roy'leur oppofa une autre 
armée fons la conduite du Maréchal de 
Châtilloiu On combatit dans la plaine de 
Maffîe, Les Princes gagnèrent la batailr 
le , mais le Comte de boifTons y fut tué 
d'un coup de piftolet dans la tête» ou par 
un de fes Gardes» ou par un Cavalier de 
la Compagnie de Monfîeur» ou par lui«- 
même comme il vouloit lever avec ion pif* 
tolet la vifiére de fon cafque pour regar« 
der la retraite de Tarrnée Royale, Le 
Duc de Bouillon fit depuis fon accomn^o*- 
dément avec le Roy & fut receu dans les . 
bonnes grâces de fa Ma)efté. Quoy que 
le Duc Charles de Lorraine eût fait cet«- 

P 4 ' te 
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te année un traitX avec le Roy , par le*^ 
quel en recevant de lui fes Etats il s'étoit 
oblieéde le fervir contre fes ennemis, il 
refu& néanmoins de le faire en cette oc- 
cafioQ , & pendSmt la révolte des Prin^ 
ces, s'étant accommodé avec le Cardi* 
nal Infant il étoit pafTé en Flandres. Cet- 
te nouvelle infidélité lui coûta une fécon- 
de fois la Lorraine 4 dont le Comte de 
Grandjpré fe rendit Maître fans beau^ 
coup de réfiftance. Le Maréchal dç U 
Meilleraye prit la Ville d^Aire^ mais 
on ne put confervér cette conquête. Tan-< 
dis queles fprcesde rEfpagne &:de TEm- 
pire étoient occupées à la reprendre, les 
Généraux François conquirent les Villes 
de Lens « de la Baflëe , ^ de Bapaume.. 
D^ln autre cdté le Priocç de Monaco é- 
tant mal-fatisfait dçs Efpagnols , qui le 
tenoient pour ainfi dire en fervitude , & 

* lui faifoient payer h garoifon qu^ils 
avoient mife dans fa Place y trouva le 
moyen de les en çhafTer, & ay^t ren- 
voyé au Gouverneur de Milan l'Ordre de 
la Toifon dK)r, il mit le Roy LoaisXIIL 
en poffeffion de fa Ville moyennant le 
Dudhé de Valehtinois, quatre- vingt mil- 
le livres de rente , & le Cordon Bleu. 
La France faifoit redouter ies armes par 
toute l'Europe, LeComtedeGuébrianc 

Xé^X» %^ff^^ une grande bataille contre les Im- 
périaux , où Lamboy & Mercy furent 
faits prifonniers. En même temps le 

• Roy partit de Paris pour la conquête du 
RouffiUori, 'Pans Valence il donna à Ju- 
les Masartn te Botuiet de Cardinal qu'il 

avoit 



aToit obtenu pour lui j & ayant traverfé 
le Languedoc il arriva à Nartonne. L'im- 
portance de la Ville de Colioiire dont le 
Maréchal de la Méilleraye fit alors lefi6- 
ge , obligea D. Pierre#i*Arragon Mar- 
quis de Ponar fils du Duc de Cardonne « 
& D. François de Teraltc fob Lieutfr* 
nantdefe mettre en campagne pour la 
recourir , mais la Mothe-Iioudancourt 
leur ferma tous les paflages, 8c les ayant 
battus en plufieurs rencontres^ il les for- 

ft auprès de Villefranche de le rendre à 
ifcretion. Ainfi Colioure fut pris> & 
Perpignan fut invefty. Par defiiis cela le 
Maréchal de la Mothe entra dans le 
Royaume de Valence, ou il fit un grand 
butm , Se prit Mouron dans le Royaume 
d^Arragon. Le Duc Charles de Lorrain 
ne ne fçavoit comment faire pour fecotier 
le joug de Ton mariage avec la Princefle 
Nicole. Il étott amoureux de Béatrix de 
Cnfance veuve d'Euçene Leopold Comte 
de Catltocroix, & iTfouhahoitderépQU* 
fer, mais le Cardinal Infant fon protec- 
teur vouloit qu'il y procédât félon les 
formes de PEelife , de qu'il obtint du 
S.SiégeladifroIution de fon mariage. Ce 
Cardinal étant" mort j il franchit toutes 
fortes debarriéres, & n'ayantpoint vou- 
lu déférer aux monitionsdu PapeUrBaia 
VIII. il fut excommunié. Cependant 
D. Francifque de Melos Gouverneur des 
Païs-Bas fit une puiiTante divexîSon du 
côté de la Flandi:e. Il prit Lens & la 
BaiTée > & gagna une bataille contre 
le Maréchal de Gramonc à Hoodecourr. 

V S te 
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Le Cardinal de Richelieu étoit mala- 
de àNarbpnne, & s^appercevoit depuis 
3uelqùe temps que le Roy étoit retroi- 
7 à foo ékzrà, Quel()iies-uns même 
MHkt dit qu^i ayoit donne ordre au Ma- 
réchal de Gramont de perdre la bataille 
pour fe rendre plus néceSaîre, Qiioy 

2u'il en foit , lorfqué ce Miniftre étoit 
ans ces inquiétudes^ ondécouvritla coof- 
piration de Cinqmars avec Monfieur 
.Duc d'Orléans & le Duc de Boiiillon. Le 
Cardinal de Richelieu en avant fait don- 
ner avis au Roy qui étoit devant Perpi« 
gnsLïiy regagna ia confiance & Tes bonnes 

traces. Cinqmars fût arrêté dans Nar- 
onne , & eut la tête tranchée à Lyon. 
Fx^nçois-Auguftc de Thou fils de l'Aq- 
tcur de l'Hiltoire de France fut exécuté 
avec luy pour ^voirffû é* f» cette conf- 
piration , quoy qu'il s'y fût oppofé de 
tout fon pouvoir. Pouf le Duc de Bouil- 
lon il fut arrêté en Italie où il commun- 
doit l'armée^ mais il en fut quitte pour 
céder au Roy fa Principauté ae*Sedanen 
échange du Comté d'Auvergne & deplu- 
fieurs autres Terres confidërables. Le 
Roy qui avoit été obligé à caufe d'une 
maladie de quitter le fiege de Perpignan 
8c de revenir à Fontainebleau , y reçut 
la nouvelle de la prife' de cette Ville , 
mais une autre nouvelle affligeante avolc 

Î révenu celle-Jà > c'étoit Ja mort de la 
Leine fa mère oui finit fes jours à Colo- 
5 ne. La prife ae Salces qui fuivit celle 
e Perpignan,acheva d'afleurerla conquê- 
te du Rouffilloa» & dans le nieme temps 

le 
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Je Maréchal de la Mothe^Houdancourt 
Viceroy de Catalo^e y gagna une batail» 
le contre le MarquU de uSginez auprès de 
Lérida. Torftenion Général des Suédois « 
alliez de la France , en ayant gagné une 
pareille contre le Duc de Lauvembour^ 
-courue librement la Mox'avie , ■ la Siléfie^ 
& la Bohème , Se par éne autre viâoire 

fJus eoitfidérable att*il remporta contre ^ 
'Archiduc Leopoid*Guilla»me &,conh- ^ 
tre Picolomini , il fe rendit Maiftre de 
Leipfic. Les chofes écoieiit en cet érat 
lorfque le Cardinal de Richelieu mourut 
à Paris dansfcM) Palai&âgé de cinquante* 
fept ans. Sa fortune égale à fon génie 
l'avoit porté à un fi haut degré d'éîéya^. 
tion, qu'il ne voyoit au defltis de Inique . 
la Souveraine puiflance dont il étoit dépo» ' 
fitaire. Louis XlII.ne Ini furvêcut que peu 
de mois. Ce Prince après avoir reçu Mon* 
fieur favorablement, lut permit de faire j^j^;*^ 
venir la Duchefle d*OrIeahs fa femme , ^* 
qui étoif; à Bruxelles , & laifla par fa 
mort le Royaume à LotiisXIV. ton fils 
âgé de quatre, à cinq ans» ibuslaRégen* 
ce d^Anne d*Auftriche fa mère; 

Les Efpagnob crurent que pendant cec^ 
te miûonté leurs afiaires ne manqueroient 
pas de fe rétablir, mais Loiiisviâo'* 
rieux dèsirenfaîKe leur firbien-i;&r éprou- 
ver le contraire 5 car le fixiéme jour et 
fQn règne le Duc d*Enguien Général de 
fes armées gagna contr'eox la batatllede . . . 
Rocroy , où le Comte dt FoUbiine ûnét 
leurs Chefs fot tué, &rdofit le faecè^en- 
iraSna U piife de ^tiifieùrscPlaces ittipor^ ^ 

tan- 
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tantes , & eiicr*autres de ThionviUe 6c 
de Barlemont. La mer jaloufe de la ter- 
re donna auffi une viâoireau )eane &oy, 
& le Duc de Brezé y défiç la flore d'Ëf- 

Ï^agne auprès de Gibraltar. Outre cela 
es François prirent Trin & Pondefture 
en Italie. Dans cette même année Gaf- 
tonde France Duc d'Orléans > ayant re- 
çu à Paris la DuchçflS: Marguefitte de 
Lorniine fon époufe 9 fit de nouveau ce- 
lébreV Ton niax'iage arec elle. Cependant 
la fortune fit aiâi quelques faveurs aux 
ennemis de la France. Le Gomte de 
Rantzau fut défait à Tutlingen par les 
Impériaux , qai furprircnt les. François 
endormis dans leurs logemens. Les kf- 

t6aa V^t^^^ reprirent Lénda en Catalogne * 
"* & y firent lever le ficge de Tarragone , 
François de Mercy Général du Duc 
de Bavière prit Fribourg , & défit les 
François àCbreifieim, prèsMarientha]« 
Mais le Duc d'Orléans prit Gravelines > 
le Duc d'Ënguicnfe rendit Maître de Ffii* 
lifbourg 6c de Mayence« Roze prit Op« 
penheim > Se le Maréchal de Turenne 
conquit Uvormes , Landau, Nieufiat j 
& Manheim. Le Roy de Portugal fçut 
0ufii profiter de l 'occauon , & fit &s con- 
quêtes en CoftiUe* Au milieu de ces tu- 
multes » le S. Siège étant devenu vacant 
j^ar la mort du râpe Urbain VIII. fut 
rempli par le Cardinal Pamphile > qui 

i(;^^,prit le nom d'Innocent X. L'année fui- 
' vante fut éfi toutes manières elorieufe i 
ia France > car le Comtedu Pleffls-Praf- 
lin pcit Rpfe:, )a feule . PUce. qni rdftat 

aux 



soix Efpagnols dans le Rouffillon , 8e !• 
Roy étenaitfes conqu2cet en Flandres » 
en Artois » en Lorraine, & en Catalo* 

f ne , où le C^te d'Harcourt défit let^ 
lirpagnolsàLiorens, & prit Balaguter. 
Torftenfon Général des Swfdois remporta» 
une autre Tfâmre contre les Impériaux 
dans la Bohème , & le Duc d'Engaieo 
gagna la bataille de Norlinghen dans la 
haute Suabe contre les Bavarrois dont le 
Général François de Mercy fut tué» tcn« 
dant que ce)eunePrinceamaflbit lauriers 
fur lauriers, & qu^ilajoQCoic Norlinghen 
& I>unkeQ)iel aux précédentes conquê- 
tes 9 le Maréchal de Turenne prit Trè* 
Tes, & y rétablit TEleâeur. tnfuice le 
Duc d'Orléans 0c le Duc d*EnguJen pri- 16^6^ 
rent Courtra^r i Bergues & Mardic, & 
le Duc d'Enguien prit encore Fumes 8c 
Dunxerque , - mais le Comte d'Harcourt 
leva le fiége de Lérida , & le Prince Tho« 
mas celui d'Orbitelle en Italie. Toute* 
foi s les Maréchaux de laMeilIeniye & du 
Pleffis^Praflin y prirent Piombino &Por« 
tolongone dans riile d^Elbe^& y firent ref* 
peâer les arrne^ du Roy. Le Duc d'En* 

5 uien devenu Prince de Condé par la mott 
'Henry de Bourbon Ton père, mit le 
fiége devant Lerida, mais il fut contraint i^^. 
de le lever ♦ & de fe contenter de pren- 
dre Ager & de fauver Conftaotin. L'Ar-* 
chiduc Lec^ld frère de l'Empereur , 
Gouvemeinr des Païs-Ba& , prit Armen« 
tiére & Landrecy , & le Maréchal de 
Gaffion piit la BaiTée , mais ce vaillant 
vài an fiége de Lena comme 

il 
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il amchoic lespîeoi dhme palifladè. Le 
£bu étoit pour aiafi dire aux qaatre coinâ 
de la Monarchie Ëfpagnolle. A Naples 
un fimple Pefcheur avecf(Qn habit de toi* 
le donna la loy au Duc d^Arcôs Vice- 
•107^ & le coneraienit non feulement de 
fcvoqncr nnr nomrei impoft qui avoit été 
mis uir le» fmiss ^ mais de récàbltr tous 
ks anciens privilèges accordez par. les 
Roys. Ce varetcmiér ayant efté aflaf* 
6né, le peuple ne rencrapasdans robeif- 
fence, mais appella àfonrecom*s Hen- 
ry de Lorraine Duc de Guife^ qui étoic 
à Rome, Bc le créa Duc dç 1^ Rtfpubli'- 
que de Naples. Philippe I V. trQ^ya 
fon premier falut dans la ^aix qu'il fit 
tlS^&avec les Etats des Provincess-Unies^ 
D'ailleurs la révolte de Kaples n^eut au- 
cuoe fuite, parce que le DuC de Guife* 
fut trahy , Se que pendant qu'il étoit al» 
lé afiîeger Nifita 5 quelques-uns des fac*» 
tienx jaloux de fon ponvoirintrodiiifirent 
les Chefs Efpagnols dans la Ville capita* 
le. Ce Prince même ayant tou}u le rt^ 
s tirer à l^Abrufib fut fait prifomtier par 
la garnifon de Capottë, éc le Vicecoy 
lui auroit fait couper la tête comme à 
un perturbateur du repos oublie, fi D. 

Îuan d'Âuflriche fils naturel du Roy Phi- 
ippe ne Pen eftc empêché. Le Duc fut 
emmené en Efpagne> & ne fut délivré 
qu'^u boot de quatre années. .Cependant 
le Maréchal de Turenne Se les Généraux 
Suédois , pour fe. vanger de ce .qat lo 
Duc de Bavière avoit rompu un.ttaittf 
qui avoit écriait ayèc loi >entxà:eat. dans 

fon 
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ton pais > y défirent les Impériaux 8c M 
Bavarrois, & ayant conquis Tes Etats # 
le contraignirent à Tâge de 78- ans dé 
quitter Munie & de fe réfugier i Sais* 
bourg. D*un autre côté le Général Geyj 

3ui commandott rarmée du Landgrave - 
e HefTe, allié de la France > vainquit 
auflt les Impériaux à Grevembruch , & 
obligea Lamhoy , Spar Général de TE- 
leâeur de Cologne > & le Comte de 
Furftembergdefefauverparlafuite. Les 
fucyez furent partagez en Italie & «en 
Catalogne. François d'Ëft Duc de Mo* 
dênc & le Maréchal du PleOis-Praflin le- ' 
vérent le fiégede Crémone, mais le Ma- 
réchal de Schomberg prit Tortofe, Sc 
délivra Flix que François d^Melosavoic 
invefty. L'Archiduc Léopold craque 
•pour le bien défendre il faioit a^aquer » 
& après avoirpris'Courtray, Fumes, 8c 
Lens, il fe propofoit d'entrer en Fran- 
ce 9 mais il trouva en fon chemin le Prince 
de Condé qui vençit de réduire Ypres, 
& qui gagna contre lui la bataille de Lens» 
enfuite de quoy ce Prince reprit cette 
ville & Fumes. Ce fut à la fortie du 7> 
Deum qui fut chanté à Nôtre-Dame de 
Paris pour cette viftoire , qu'on arrêta 
Je Prefidcnt Potier de Blancmefnil 5ç 
Brouflel Confeiller de la Cour, mais le 
peuple ayant pris les armes & iFait de$ 
narricades, ils furent relâchez le lende* 
main. Dans cette conjonfhire fe fit la 
paixdeMunfter, entre je Roy, l'Empe- 
reiu: Ferdinand III. Chriftine Reine de 
Suéde* dclesEtatsdel*£mpire^ parla-* 

quelle 
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3[uelle il fut dit igue l'Ëleâeur de Trêves 
eroit récably dans tous fcs biens > que 
Maximiiien Duc de Bavière joUiroit de 
la digfaicé Ëieétorale qui avoic appartenu 

tux Lifeâcurs Palatins , & qu^ilj:ecien- 
roit pareillement le haut Paiatinat , & 
la Comté de Cham , que Loiiis Comte 
Palatin auroit un huitième Eleâorat ani 
feroit créé en fa faveur , & que le Pala* 
tinat du Rhin lui feroit rendu , que Mets, 
Toul, & Verdun, Moycnvic& rAH'acc 
demeureroient eu Roy an toute fouverai- 
neté> que ia Reine de Suéde auroit' la 
Poméranie citérieurc & Tlfle de Rugen , 
& dans la Poméranie ultérieure Stetin , 
Garts, Dam, Goinau, & Tlfle de Vo- 
lim, & que l'Empereur lui céderofc 
rArchevêcKe de Brcmen . & l'Evêché 
de Verdun avec titres de Duchêz. Le 
Sultan Ibrahim fe tenoit enfermé dans le 
Sérail de Conftantipople fans fe foncier 
beaucoup du gouvernement > mais fa bru- 
talité lui coûta PEmpire & la vie , car 
le Muphti , à la fille duquel il avoit fait 
violence, fbûleva contre lui lesJaniiTai- 
res, qui couronnèrent Mahomet 1 V. foa 
(ils âgé de fept ans , & étranglèrent cet 
infortuné Empereur. Les Anglois avec 
plus de céré.monie firent couper la tête à 
1649. Charles I. leur Roy par la main du Bou* 
reau, & donnèrent a tout Tuiiivers ce 
tèoioi^na^e illuftre de leur refpeâ & de 
leur ndélité envers leurs Princes. En 
France il y eut quelques mouvemehs qui 
durèrent peu, mais qui furent comme le 
préface de plus grands troubles.. Le Roy 

*fortit 
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fortic de Paris d'une manière à faire craiij- 
dre qu'il ne traitât cette Ville d'enne- 
mie, lesParifiens levèrent des troupes, 
'& il en coûta du fang avant que la pait 
fe fit. L'Archiduc prit faint Venant & 
Ypres,' & D.Juan de Garay prit quel- 

2 ues Places en Catalogne, mais Marfin 
«ieutenant Général pourle Roy dans cet- 
te Province Tempêcha d'attaquer Barce- 
lone. En Italie le Marquis de Caracène 
Gouverneur de Milan prit aulli quelques 
Villes fur l'Etat du Duc de Modène , & 
obligea ce Prince de quitter le party de 
la France, Il s'y formoit un orage qui 
devoir bien enfler le cœur auxEfpagnoIsi 
car les Princes de Condé & de Cfontv , 
& le Dus de Longueville leur beau-frere 
furent arrêtez, mis au Bois de Vincen- 
nes, enfuite au Château de Marcoufly, 
& de là au Havre de Graccf. "Auffi-tôt 
le Duc de BoUillon & le Duc de la Ro- 
chefoucaultpartifahs des Princes, firent 
foûlever la Guyenne, & cette Province 
ne fut calmée que par la prefence du Roy 
&)le la Reine régente. Pendant ces trou- 
bles le Comte de Fuenfaldagne prit le 
Cateleti & leva pourtant leiiegedeGuî- 
fe avec perte de coco, hommes. Mais 
l'Archiduc Léopold prit laCapelIe, & 
- plufieurs Villes en Champagne, UComte 
d'Ognatte Vicerôy de mples emporta 
Piombino & Portolotlgone en Italie, le 
Marquis de Mortare Général des Efpag- 
: nols en Catalogne, ypritFlix, Miravel, 
. & Tortonnè , & le Comte de Lignçville 
Général de» troupes du Duc Charles de 

(^ Lorrai- 
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Lorraine fc faific 4e Bar. ht Catéinal 
Mazarin ramena les troupes de ^nycDUC 
en Champagne j & les joignit à ceUc«5 
4u MarichJ du Ple(Bs<Prâhn qui reprit 
Kechel^ & qui après avoir f;agn^ àBian- 
champ ufie bauille contre le Maréchal 
xle Turenne , engagé dans le party du 
Duc de BoUillonfon nrere j r^couvr^i Châ- 
teau-Porcien ie les autres Villes d*efitrc 
les rivières de Menfe & d'Oyfe. hes 
Turcs avoient une exjcriêfne p^mm de fe 
rendre maîtres de Tlfle de Candie. Us 
y avoient dë)a la Canée^ %m,éiOït une 
conquête d'Ibrahim , 8ç ils ^voient de- 

Îuis actaquié la Ville capitale de cette 
fle^ maUfPur cette fois ils furent con- 
traints de lever le fiége. Cependant le 
Duc d'Orléans^ ayant demande la liberté 
des Frin^s^ le Cardinal M^ï&atinaUaain 
^((f I. Havre de Grâce lesdélivt^a Se fe retira 
à Colore, l^ Roy 4evenn o^j^ur tint 
fon Lit de Jiiftxee au Padieii^em > Se il 
fembloit ^ue )e Royaume aU^if liepren- 
dre (a première tranquillité , m^s foif 
que le Prince de Çohdé eût du reffen^i- 
ment de fa prifon , oii qu'il ei^t de non- 
veUes dé&ancçs j il (e retira îi Pordeaux 
& prit les amases. J^s pfpaMo}$ fe bâ- 
toient de prpficer de ces diviHpns. L* Ar- 
chiduc tieopold pritBerjeue^j Im^s m^ 
très Chefs le riandirent Mai/cre^4e quel- 

3ues Villes en Catjalpgqe , Ik D. Jwin 
'AujlricheailiégçaBa^icelpne^ D^ASCej:- 
lôfi. te extrémité k C^i^dinal HêMSin revînt 
en France « amena dqs^o}Jipf^ ^^ Hoir » 

Çc Mit TaMaj^ç à Fomih U ffâde- 

noient 



ffiCQt de Paris avoit <|bpné plufieiirs A^x- 
refis contre li|i 9 qiaisU$furenccaiïezp4r 
un Arreft du Çonfeil 4*KW- ^^ Prince 
de CQodçàquionQPporoic difTerénscorps 
d'armée$^ définie Ma5^cl;^ d'Hoç<|uin- 
CQurt;à BleQ(?^9 & vint Ce loj^cr aux en- 
virons, 4e Faf is« t#c5 Parifiçn^ VnconjoiQ- 
dez des get>s de gi^rre > demai^doienjc l^ 
paix & r^loignement d^ ÇotJrdinal. Qi^ 
m>rta k Çhafle dç f^ûice^ Geneviève en 
rroceffiçn» où les Çorx^p^^ni^s^ffiiliérenc.^ 
Le Pri|ice/q^i n'étqiç nas lé plus foi?c > 
voulut çflTa^j^er 4e g^£ner Ch^rcAtoo, j. qiai$. 
il fut attaqué par r^onée du Roy dans 
le faux bvure faine Antoiqe, èc quelques 
efforts de valeurdu'ilâtçn cette occafîon, 
il écoit [perdu fi lés Pariiîeiv^ ^Ç lui euf- 
(pnt ouvert les portes. Qn tira même te 
canon de \^ Bafliile fur Tannée Royale 
poiir faciliter l'entrée 4^ festrouf>esaans 
la Ville. Ceux de Paris ijui étolent di^ 

f»arty des Princes mirent 4ç l^ paille ^ 
eur chapeau^. & il ne £iic pas libre aux 
bons Boiu-geois de n'en pas mettre au 
leur, mais les Princes perdirent touclçQi; 
crédit, car n'ayans pi^ oocenir fur le cham» 
ce Qu'ils avoient demaode dans une af- 
felnolée qui fut tennëàTHôtel de Ville j 
ils dirent en fortant quelques paroles qui 
donnèrent lieu à une fédition. On mit le 
feu aux portes de l'Hôtel de Ville, on 
y entra a main armée > & plufieurs per- 
lonnes y périrent. Le Roy transféra le 
Parlement de Paris à Pantoife, & oi) 
étoi^ occupé à négocier de. part & d^au« 
tre^ lorfque tout a coup le Cardinal Ma- 

(^ 2 zarin 
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zarin fe retira à Sedan. Alors les Roya- 
liftes de Paris ixiirenc du papier à leur 
chapeau j & le Roy rentra dans fa Ville 
capitale aux acclamations du peuple. Le 
Prince de Condé en étoit fortv quelques 
jours auparavant) & étant aile en Cham- 
pagne» il s*y rendit Maître de Rhetel& 
de fainte Menehoud. Les Ëfpagnols ce- 

[rendant faifoient admirablement bien 
eurs affaires. L'Archiduc Leopold prit 
Gravelines & Dunkerque 3 & D. Juan 
d' Autriche reduifit Barcelone. Le Duc 
de Mantouë même ^rit Cafal fur les 
François j & y mit une garnifon qui fut 
payée par ^es Ëfpagnols. Le Cardinal 
de Rets avoit eu grande part aux trou- 
bles. Sur Tavis qu'il eut que la Reine le 
vonloit venir entendre prêcher le jour de 
>îoël à faint Germain ae TAuxerrois, il 
alla au Louvre pour l'en remercier, & 
comme il fortoit de fa chambre il fut 
arrêté & conduit au Bois de Vincennes. 
itff 5. Tousles obftacles étant écartez , le Car- 
dinal Mazarin revint à Paris glorieux & 
triomphant, & fut régalé dans THôtel- 
àe-Ville. Le Duc de Caudale reduifit la 
Guyenne qui tenoit le party des Princes , 
les Généraux François reprirent Rhetel, 
fainte Menehoud, Bar, & Lignv, &le 
Maréchal de Grancey gagna une bataille 
en Italie contre le JVfarquis de Catacène. 
On fit aufii quelques conquêtes en Cata- 
logne, néanmoins Gironoe fut fecôuruë. 
Le Prince de Condé qui s'étoit jette dans 
le party des Ëfpagnols entra en France 
avec tt Comte de Fuenfaldagne & prit 

Rocroyj 
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Rocroy » mais le Prince de Conty & la 
Duchefle deLongueviUe fe raccommodè- 
rent avec la Cour. A mefure aue la dif- 
corde ^ittoit la France , elle paflbic 
chez fes ennemis. L'Archiduc Leopold g 
fur quelques foupçons > fie arrêter dans ^^* 
fon Palais le. Duc Charles de Lorraine > 
& le fit mettre dan% la Citadelle d'An- 
vers, d'où il fut envoyé en Efpagne. Ses 
troupes ne laifKrem pas de fervir fous le 
commandement du Prince François fon 
frère , mais l'année fuivante ce Prince 
les retira & étant venu à Paris il fit fon 
accommodement avec le Roy. Sa Ma- 
jefié ayant été Sacrée à Reirn^» le Mar- 
quis de Faber & le Comte de Grandpré 
afiiégérent Stenay , & prefqu'en même 
temps l'Archiduc & le Prince de Condé 
formèrent le fiege d'Arras avec une ar- 
mée de uente mille hommes > mais le 
fort de ces deux places fut différent , 
Stenay fut pris^ Arras futfecouru. En- 
fuite le Maréchal de Turenne prit le 
(^uefnoy 1 & le Maréchal de la Fertè 
reduifitla ville de Clermonr. Le Prince 
de Conty Viceroy de Catalogne y prit 
. Villefraoche ^ Puicerda , Urgel , Ri. 
poUil &.le Château de Bel ver, & les ar- 
mes du Roy furent une féconde fois vie- 
torieufès en Italie fous le cèmmandemenc 
du Maréchal de Grancey. Le Duc de 
Guife appelle d^e nouveau*par les Napoli- 
tains «rjetoturn» es ce pais là avec une 
arméq navale , & fe rendit Maître de 
CafleimarC) mais ayaac étébatu à l'a^ 
caque da ?ook de la Perfica^ il Sm oblr- 

0^3 g^ 
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gé de s*cft revenir. L'Angleterre étoît 
tine République « & tonterois elle étoic 
fous la domination de Cromwel , qui en 
étoiten mêmêtempslePROTîCTEuB. 
& le Tiran. Le Pape Innocent X. mon* 
lirr,Tviti & eut pour fuccefleur le Cardinal 
. ' Chigy , <{m prit le nom. d'Alexandre VII. 
La France continna d'être funérieure à 
fes ennemis, & le Duc de Modène re- 
noua avec elle. Les Maréchaux de Tu- 
renne & de !a Fcrté-Scneterre prirent 
Landrecy, Maubeuge, Condé8^ d.Gui- 
• lain , pendant que le Prince de Conty & 
le I>uc*de Mercoeur qui commandoiene 
dans le Rotilfillon & dans la Catalogne y 
prirent !e Col-dw-Pertuis , le Cap-de- 
Q^uiers, & la ville de Caftillon. Il étoit 
important d*cfmpêcher que l'Angleterre 
se fe liguât avec rEfpagne, & la raifon 
d'Etat voulut qu'on fit alliance avec 
Cromwel. Cela fut caufe que le K^y 
Charles II. quitta la France, où il avoit 
toujours demeuré depuis la mort de fon 
pér-*, & fe retira à Bruxelles* Le Ma- 
x6jf5. réchal de la ftrté ayant formé le ficge 
de Valcftci^nes avec le Maréchal dé Tu- 
renne , y fut pris & défais mais ce der- 
nier s'en vangeaparla prife de laCapel- 
le. D. Juan d^Auftriche de fa part ré- 
duifit Condé/En Italie les Ducs de Mer- 
coeiv &.4eM<»dène prirent Valence, 8c 
la guerre avôif plus d'un théâtre pour y 
«xercer (bs fureurs. La Reine Chriftine 
de Suéde , qui deux ans auparavant avoir 

fuitté fon Royaume à Charles Guftave 
alatin fom comin , pourembraflèrlaRo* 

ligioa 



ligion Catholique , Tint en France , 8t 
après avoir fait on premier voyage àRo^ 
me, elle s*y retira tout à fait. B^c troi^pla- 
ces que lesEfpa^ols attaquèrent du ^Mi6§y. 
de la Flandre, ils ne purent prendre eue 
fàintGuiIain> Se ils furent contrains de le-^ 
▼er les ^éàcs d'Ardrcs & de Calais. Le 
Marquis de S.. Abre leur fit auffi lever 
le fiégé d*Urgcl en Catalogne; I) eft 
vray que le Prince de Conty & le Duc de 
AI odène ,qui faifoient la guerre dans le 
MtlanoisT, eurent mt parei^l fort devanc 
Alexandrie, mais le Maréchal de Ta Fer- 
té'Sèneterre , délivré depuis peu , prit 
Monmîdy , où le Roy fit fon entrée, &r 
le Maréchal de Turenne prit faint Ve- 
nant , BûUfboorg , 8c Mardic^ & mitr 
cette dernière place entre les mains de 
l'Admirai d'Angleterre , foivant le trai- 
té fait avec Cromwel. Le Maréchal 
d'Aumont croyant avoir des itrtelligences 1658. 
dans Oftende, fut trahy & fetf^prifon- 
nier. Ce fut la dernière faveur que la 
fortune fit aux Efpagnols, dont les stfhu 
res allèrent toujours depuis en décadence , 
car étans venus aunombre de 30000. bomi- 
mes au fécours de Dunker(|ue qui étott 
. affiégé par le Maréchal du Turenne ,. & 
^ant à leur tête le Prince de Condé, 
D. Juan d'Aufh-iche , & le Maréchaf 
d'Hocquîncourt , q^iifaifost Ea guerre pour 
eux contrôla France, ils furent batus , 
Je Marécfeat dTfe^quinccurt fut tué , Sr 
I>ttnker^Be réduit a l*dbeïflSince da Roy. 
Ce Prince qui étoh à Mariic fe rendît 
au camp , & ayant fait foit entrée dans 

0.4 U 
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la Ville , il la remit comme il l*avoic 
promis entre les mains de Milord Lokar 
Ambafladenr d'Angleterre. Le Maré- 
chal de Turenne prit encore Bergues> 
Fumes , Dixmude j Oudenarde , & Y près ^ 
& défit ûx mille hommes qui vouloient 
s'oppofer à ces dernières conquêtes. Le 
Maréchal de la Ferré emporta Gravcli- 
nesi & les Ducs de Modene & de Na- 
vailles prirent Morure dans le Milanois. 
Après plus d'un an d'interrègpc depuis 
la mort de Ferdinand IIL Léopold- 
Ignace d'Auftrichè Roy de Bohême & 
de Hongrie Ton fils, fut proclamé Em- 
pereur dans la Diette de Francfort & 
couronné dans la même Ville. La mort 
d'Olivier Cromwel Proteûeur d'Angle-. 
terre fut un grand fujet d'efpérance au 
Roy Charles II. de recouvrer fon Roy- 
aume^ mais cela n'arriva pas encore fi' 
toc. D. Juan IV. Roy de Portugal 
écoit mort il y avoit deux ans, & avoic 
laiffé fa Couronne à Alphonfe V I. fon 
fils mineur. Les Portugais pour être 
plus en état de s'oppofer aux Efpagnolsv 
entreprirent de faire des conquêtes fur 
eux 3 & affiégérent Badajox , qui eft u- 
ne place fituée fur les frontières de Ga- 
lice & de Portugal, mais ils furent con- ' 
traints de lever le fiége & de fe retirer à 
Elvas. Le£ EfpagQoJs qui les y affiégé- 
rent eurent une pareille deftinée > $ cô 
* n'eft que pardeflus cela ils furent défaits 
dans un combat par les Portugais, oui 
sagnérent aufli une bataille contre les 
i6f^.liol^ndoi$ devant Goa. La paix des 
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Pyrénées & le mariage du Roy fait à S. l66m, 
Jean de Luz terminèrent enfin la guerre 
d'entre la France & l'Efpagne^ qui a- 
yoit duré près de trente ans. Par le traité 
de paix le Comté d'Artois, le RouiEl-* 
k>n 9 le Hainaut» le Luxembourg , une 
partie de la Flandre ^ le Duché de Bar» 
& le Comté de Clérmont furent cédez- 
au Rov 9 & ce jeune Prince que Tamoùr 
& la,gIoireavoient cou|X)nné> revint tri- 
omphant à Paris :» où la Reine, Marie 
Thcrèfe d'Ataftriche fon époufe fit fon 
entrée avec lui , & y reçut les refpefts & 
les hommages de tous Jes Ordres du Roy- 
aume, La mort de Gafion de France 
Duc d'Orléans avoit précédé de quelques 
mois cçtte césémoniés celle du Cgrdmal i((6i. 
Mazarin lafuivit> & toutes chofes repri- 
rent une nouvelle face. Le Roy fupprima 
le Chareede Surintendant des Finances, 
fit faire le procès à Nicolas Fouquet qui 
en étoitxevêtu, 8c créa une Chambre 
de Juilice pour la recherche des Finan^ 
ciers. Peu à peu Içs Royaumes éieAifs 
de l^Europe devinrent Héréditaires. Ce- , 
luy de Bohème avoir pris cette forme 
fous rËQipereur Ferdinand II. Frédé- 
ric III, Roy de Dannemark 'mit le fieo ' 
fur le même pied 9 & tous les privilèges 
de la Noblene y furent abolis. Charles 
II. prit pofleflîon de fon Royaume 
d'Angleterre & fut couronné à Londres. 
Le baron de Batteville Antbaiïadeur 
d'Efpagne en cette CoUr là^ ayant vour 
lu dans une occafîon prendre le pas fur le 
Comte d'Hflrade Ambafladeur de Fran- 

Q.S ce 



>f o HiSTdiUE 

ce > le Kùf cfir fit faire (es plaintes an 
Rot CaebdicjM^ , qoi defâvûii» fon Am- 
baffadeur , Scponr on pfers grand éclair^ 
. dffemcnt le Marcjim de Ftfcmes fut en- 
vôfé par ce Prittce ett ^ïité de fon 
Ambalfadeur extraordinaite auprès dn 
Roy pour y dédarer , cpnune il ih fb» 
i66a. IcnncUcmcnt ^o Louvre, en preience de 
vingt-fept taftt AfnbaÔadeors qa*Eit- 
vojTz» que Ton Maicre ne df{)9ttreroic ja- 
mais le pas à la France. La majefté de 
cette Couronne fat une autre fois ofenfée 
par une infulte qui fut faire à Rome à 

Quelques François 8c an Duc de Crequy 
imbafladeur de France y die^ qui ils s'e* 
toient réfugiez , mais on fongtst bientôt 
a en faire an Roy une iâf isfaâion écla*^ 
tante« Le Duc Charles de Lorraine à 
qni le Roy avott rendu fon pais , fit un 
traité avec ce Prince, par lequel il lui 
céda la propriété des Ducfaez de Lorfai-» 
ne 8c de Bar pour être unis à la Couron- 
ne de France , moyennant fept cens mil- 
le livres depenfîon fa vie durant, & deux 
cens mille liv. de rente pcfpetucHc , y 
compris une Terre avec titre de Duché 
& Pairie. Les autres conditions furent 

Sue les Princes de fa Maifbn feraient dé* 
arez capables defœcéder à la Couronne 
de France après i'augufte Maifontle Bour* 
bon , qu^ils auroient rang devant les autres 
Princes étrangers , & devant les enfans na- 
turels des Roys, & qu'ils jouiroient des 
prérogatives des Princes du Sang, ce qui 
fat même vérifié au Parlement de Pans, 
mais ce Traité n*a point eu d'cxecutioiT , 

& 
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&àès Pàimée fuiTaûte le Duc fe faifit do 
Maifâl, q^'il fiit pourtant contraint de 
rendre au Roy . j)ui s'étoit avancé juT- 
ques-Ià pourie taire &ire )uftïce> Char- 
les II. Ro)r d* Angleterre époufa l'In- 
fante Catherine deronugal, qui lui ajp^ 
porta pour dot la ville de Tanger en A- 
friqne. Céroit la féconde place qui for- 



tout le Portugal fous la domination Ef- 

Îagnolle, & n*étoic point .retourné au 
^ortugal lor^ de la révolution de 16^0. 
Le R07 racheta des Anglois la ville de 
Dunkerque moyennant cinq millions, & 
y fitfon entrée. Les vertus & ja puiffance 
de ce Prince rendans fon amitié précieur 
fe à toutes les Nations , lesSuifles li^i 166^. 
envoyèrent leurs Ambaflfadeurs, qui re;- 
nouvelîérent dans TEg^ife de Nôtre-Da- 
me de Paris TAUiance desfeize Cantons 
avec la France. Les Turcs toujours avi- 
des de conquêtes prirent Neuhaufel en ^ 
Hongrie , mais par le fecours que le Roy 
y envoya fous le commandement du Com- 
te de Coligny, ces barbares furent dé- 
faits far les bords du Raab , & firent la 1664. 
paix avecPEmpereur pour vingt ans. Les 
conditions de la réparation qui devoi t être 
faite au Roy pourPinfuIte faite à Rome 
à fon AmbafTadeur, a^t été réglées, le 
Cardinal Flavio Chigi neveu du Pape 
Alexandre VI I. vint en France en qua- 
lité de Légat è Zaïere , & après avoir été 
falOer le iCoy à Fonuinebleau'& Tavoir 

aflen- 
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afftaxé que leTape n'avoic aucune part a 
ce qui ëcoic arrivé , ôc quHl en avoit un 
fenuble déplaifîr , il fie Ton encrée à Pa- 
ris avec beaucoup de pompe 9 &quelque 
temps après il reprit le chemin de Rome. 
Le Roy eut defTcinde fe faifir de quelque 
port ep Afrique pour la feurecé du com- 
merce , & les troupes qu'il y fit pafler 
s'emparèrent de Cigery , mais on ne put 
conferver ce pofte contre une multitude 
de Maures & de Turcs qui étoient beau* 
coup plus forts par le nombre, & l'ar- 
mée Françoife fut obligée de revenir. JLa 
guerre d'entre rEfçagne & le Portugal 
avoit eu divers événemcns, caries Éf- 
pagnols , Quoy que d'abord alTez mal- 
traitez 9 s'etoient rendus Maîtres de plu^ 
fieureplacesfur les Portugais « & ilscom- 
mençoient à devenir fuperieurs> maisde- 
puis que le Comte de Schomberg eut le 
commandement des armées de Portugal « 
il$^n'eurentplusquedu defavantage, &iJs 
furent toujours batus. Pendant que les zr^ 
-gg- mesdu Roy purgeoien t les mers des Cor- 
r'faires d'Afrique, & qu'il maintenoit au 
dedans de Ton Royaume les droits des plus 
foibles contre les opprefiions des plus 
puiflans, par. les grands Jours qu'il fit 
tenir à Clermont en Auvergne , ce Prin- 
ce faifoit triompher l'Eglifc d'une nou- 
vell^héréfie gui s'étoit depuis peu intro- 
duite ^ & il n t enregiftrer au Parlement 
la Bulle du Pape Innocent X. qui con- 
damnoit les cinq Propofitions de Janfé- 
nius. Philippe IV, Roy d'E/pacne 
mourut j & Charles II. Ton fils lui iuc- 

■ céda 
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céda fous la tutelle dé Marie-Anne 
d'Auftriche ùi mère. Les Holandois 8c 
les Anglois étoient en difi^rend pour leur 
commerce des Indes Occidentales. Le 
Roy qui par un traité fait trois ans au- 
paravant ^ avdit fait alliance avec les 
Ëtats, prit leur party^ & il y eut ^nef» 
ques batailles navales. . Les Anglois fu- 
rent chaflez de Tlfle de faint Chriftophè, i66^. 
&c néanmoins la paix fe fit l'année fui- 
vante. Les Sciences & les Arts fleurif- 
fbient en France fous un Régne fi i]luP> 
cre^ & on vit s'élever des Académies* & 
des Manufaâures. Un deuil public fui- 
vit la mort d'Anne d*Auftriche mérc du 
Roy, mais il faiut bien-tdt reprendre les 
armes pour fe faire faireraifon des droits 1667. 
qui appartenoicnt à la Reine par le dé- 
ceds Philippe I V. Ton père , & du 
Prince Balthafar fon frère. Le Roy fit 
d'abord une ligue offenfivc & défenfive 

four dix ans avec Alphonfe VI. Roy de 
Wtugal> & enfui te s'étant mis en campa- 
gne , après avoir laifTé la Régence du 
Kojraumeà la Reine, il fcfaifitdeChar- 
leroy que l). Caftel- Rodrigo tjouvemeur 
des Pais- Bas ^voit abandonné, & le fit 
fortifier. Il prit Bins, Ath, Tournay 
& Douay, & fit faire à la Reine fon 
entrée dans ^es deux dernières Villes.' 
Tout fléchiflbit devant ce vainqueur-, & 
il foûmit encore à fon obéiffance Oude- 
narde, Àloft, & l'Ifle- Le Maréchal 
d'Aumontde fon côté prîtBergues, Fur-, 
nés, Armentiére, & Courtray. Les 
Turcs remirent le fiégc devant Candie , 

& 
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& CCS 6ai:bare$ ne pouvoicot ié refoudre 
i abandonner cette conquête* L'EgU/e 
reçiki alors un nouveau Chef en la per- 
fonne du Cardinal Jules Rofpigliofi, qui 
fuccédaà Alexandre VII. &prit le nom 
t668. de Clément IX. Le Roy en feize jours 
dci ccQip^ & pendant le mois de Fn^rier 
fc rendu maiftre de la _Franche-Cpm- 
. té. Charles IL Roy d'Êfpagne ne pou- 
vant foikenir tant d'affaires fut obli- 
gé de rçcoanoitre Alphbnfe VL pour 
U^gkin^e Roy de Portugal , nuis ce der* 
nier éUiV foible de corps & d'efprir» 
fes fujccs Iqi ot^renc le foaverneoientj 
foo oftariagc;iyec LoUife Marie Françoi- 
te de Savoye, fut déclaré nul pour im^ 
puiflaoce , & la Princefle auffi oien que 
la Régence fut donnée à D. Pèdre von 
frejre. Il falloir contenter la France. 
Le traité d' Aix la Chapelle fut conclu > 
par lequel Sa Majeilé Catholique céda 
au Roy les Places qu'il avoir conouifes 
en Flandre, & le Roy luy rendit la Fran- 
che-Con>té. Jean Caiimir Roy de Po- 
logne fe démit volontairement du Sou- 
verain piouvoir^ 8c depuis ayant obtenu 
des Ëti^ts du Royaume une penfîon de 
trois cens mille livres > il vint à Paris 
où le Roy luy donna l'Abbaye de S. 
Germatin des Prez. Mais ce qui édifia 
merveillcuretnent toute l'Bgliie, ce fut 
i'ab>i|rauon publique & Solennelle que 
fie le Maréchal de Turenne de la Reli- 

5 ion prétendue Réformée dans l'Eglife 
c Nôtre-Dame de Paris. Cependant 
les Turcs preflbient vivement le liége de 

Can- 
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4e France ^'embarqua à Toulon avec 1669. 
dix jcnille boQMiQ.c;;» |KMir aller téçouxif: 
ceux Place 9 mm on oe put xéêHBr en ce 
dcflcb 9 le Pue Alt mi 4m$ un combac^ 
&: peu de iemp« après ta ville fiit obli« 

Sée de ie repdre, £0 E/pa^gne la haiop 
e D» Juan 4'Aaftrldie fili naJtui^l de 
Philippe IV. CQofre le P^xe Nûaid Je^ 
fjuire, in^Mifireur Générale Confefleur 
delà B4g^rit^p peaûi caufer une £uerrr 
civile. p4>ar l'empêciier il fallut bannir 
ce iUligieui des terres de la Monarchie* 
Le Roy reçut i Paris un eavpyédi» Grand 
Scigae»irp ^ les barbares au milieu de 
leurs fiicoès jrei*peâoient fa puiflance. 
Elle doQO^ ^nt d^ terreur ^ toute l'Eu- 
rope ^ fue l'Angleterre la Su^de & le^s 
TtoyUïcmV^i^^ excitas par rS^ague» 
firent un traité qu'on oommii la triple Al- g^jQ^ 
. Ëunce > pour de0^eodre les Païs-bas fi le 
Roy les attaquoit. Le Roy négligea ce 
complot de fes ennemis , mais il fit é* 
dater fod indignation contre le Duc 
Charl^^qui CQ9tinupit de rofTenfer, Se 
le chaâà de la Lorraine. Clément X. 
écoit afis fur la Chaire de Saint Pierre» 
& avoit Aiçcédé à Clément HX, quiétpit . 
mon Païuiée' précédente. Les Holan- 
dois fiersde leurs prpfpérite^ , ne ft fou^ 
venotent pluf des obligations qu'iU 
^ivoient 4 M f'.rjmQe , fc manquoient aô 
reipeft %^'^\^ dévoient à la p^fonne dîi 
Roy* Çc grince refol^t de les Qh^ihr. 
Le Roy d* Anjleterr^ fe déclara contre 
cu^ j rËiL^âi^i»: .àfi Cplogpe iç yl'Ëvequc 
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de Munfter fur ^ut ils avoienc ufurpé des 
villes» rejoignirent à ces Princes. On 
peut dire que les Holandois ne furentpas 
ijyi. ieulement vaincus , mais qu'ils furent 
^rafez. Le Roy en moins de deux mois 

{»ric auarante villes fortes. JLe Rhin qui 
êmbloit eftre une barrière à Tes troupes 
leur fervit de paflage , & fes armes por- 
tèrent répouvante u avant dans la Hol- 
lande, que les Etats oui étoient aflem- 
blez à la Ha3re fe fauvérent à Amfterdam 
avec leurs biens & leurs papiers. Le 
Prince d'Orange effaya de reprendre 
Wberden , mais il fut batu par le Duc 
^e Luxembourg , & contraint de lever ce 
fiége auffi bien que celay de Charleroy. 
Les François brûlèrent le Pont de Straf- 
bour^, dont les Alliez de la Holandc 
auroient pu fe faifir pour entrer dans 
- TAlface. Pendant ce temps-là les Turcs 
profitans de Toccafion delà révolte des 
Cofaques, fe jettérent'fur la Pologne & 
y prirent Caminiek. L'Empereur s*é- 

{oit ligué avec le Roy de Dannemark, 
^Elefteur de Brandebourg, les Ducs de 
Brunfwic, & le Landgrave de Heffe- 
Caflel , pour la défenfe de la Holande. 
jg-^ Ils entrèrent dans la Weftphalîe, & y 
' *' artaquérent quelques villes^ mais leMa- 
rêchal de Turenne s'éranf avancé en prit 
plufieurs autres fur l'Ëleâêur de Brande- 
Dourg , & força ce Prince de quitter le 
fiarty de l'Empereur. La guerre fefaifoit 
^n même temps fur mer , & les Holan- 
dois commanuez par Ruyter y perdirent 
deux batailles navale» contre les Flores 

' de 
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pour TEmpei 
ce d'QraB|{ede foo coté prie Naerdei», 
& s'éianc^jocDC atecie Comte Montent^ 
colli» irpritencore Boft, /ville de P£* 
leâol'ac de Cologne. Les Ë(jp2^giiok «)ûe 
les Holandois avoienr auirez dansléor 

{»arey ^ ne pouvans plus diffimuler bur 
îgne déclaréteDt la guerre à la Franéé> 
& la France <la déclara à rEfpagoe. JLa 
Polo£ne ûx un e£R>rc contre >lcs Turc$. 
Jean SoUesky grand Maréchal du Royàu*- 
me, remporta fur ce$ barbares une vic^- 
toire qui l'éleva au trône, :mais avant i6jjl 
aâiégé Caminiek , il fut contramt de fe 
retirer ;de devanti cette place. L*£m^ 
pcreur contre le dfoit des gens fit arrê- 
ter dans Cologne le Prince Guillaume de 
Furftemberg, Plénipotentiaire de TElec- 
teurde ce nom^ & le fit conduire pct^ 
fonnier à Bon & de là à Vienne. Le 
Rov juftement irrité de cetvattentat rap^ * 
pella fcs Plénipotentiaires 5 néanmoins 
le&oy d'Angleterre-, i^ËvêquedsMunf- 
ter, & TEleâenr de. Cologne firent la • 
^ix avec la Holande» & laifTérent ta 
France engagée feuie contre tant d'enne- 
mie, L'EIeâeur Palatin même fiitnr- 
duit par T Empereur à fe déclarer contre 
elle,, mais* il luy.en co&taJa defolation 
de fon pays & la ville de Oermenaheim 

Îue le marquis de Rochefoit luv enleva. 
éC Kùy, fournit encore une fois la Fran- 
cbe-Çomté à fon obéïiËuicc. Le Dde - 

R . Charles 
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Charles de Lorraine avok piomii aux 
Impémut & aux Efpaanob de fecourir 
cécce Promce , mais lay & le Comte 
de Capnra. fiorcnt batus par le Maréchal 

et Tiire&ns emte Heidelberg 8t Heil- 
roo. Le Comte de Soucbe Général de 
' rEmpereur, Moteerqr .Gouveraeur des 
Païs-ba8^<^ic Prince d*Oraiige Gêné- 
lal'dea Ecacs d^Hoiande n'eurenc pas un 
nieilletr fucoèsà Senef où ils lurent dé- 
faita en huit combats donnez en un më- 
ttk jour par le Prince de Coodé » après 

Îuoy ils lurent, obtiaez de lever le nége 
'Oodenatde. Le Doc de Bonmonvilie 
Chef de Tannée des confédérez en Alfa- 
ce, ayant paflé le Rhin à Scrasbours oui 
yiolala neutralité, & s^ilant pofte à 
Ensheim iîit encore défait par le Maré- 
chal de Turenne, fi bien ^ tout le feu 
des enneoiis pendant cette cattipagne fe 
léduifit à la prife d'un Plénipotentiaire 
& de la ville de Gra^e oui fut emoortée 
pdr les Holftndaii avec neaoconp ne pei- 
ne. Cependant le peiq»le de Meffine fe 
révolta» & fe.nut fous la prote&ioodu 
Koy (\m y envoya des troupes» Le Duc 
1675*. de Vivone gagha une bataille» navale 
Contre les Efpagpols , devant le Fàre de 
Meffine 9 êc ensra vtâoricnx dans cette 
vilk. Enfuite il JNÎt la ville d'Agoufte 
jentre Cacâne & SjnCÊk , & en tira 

Suantité de provifions. Le Roy fe iaifit 
e la -nlle de Liège appartenante à TE- 
leâeur dé XciAogne , ùir Pavts qu'il eut 
[ne rËmpercur avois le même defleio, 
il ibûmin.à.fon obéii&mcc Qinan , 

Huy, 
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Hiir> & Limbourg. Les Etats 4'Ho« 
lanae ayant déclare la guerre au Roy de 
Suéde > le Connétable Wrangel prit 
quelque;s villes fur TËleÛeur 4e jBmnde* 
Dourg , ^ui venoic de faire Alliance avec 
eux, oiats rEIeâeur vaiiimiic los Suédois 
avpre^ d'Hactonberg, Le Maréchal 
de Tureane après avoir défait en deux 
Qccafioas uœ partie des t]x>^>es des Coo- 
fédérez j & les avoir contraints de rc- 

{rafler le RbiH) le paflà luy-même dans 
e dedem 4e leur donner bataille , mais 
comme il &Vtoit' avancé pour les recon- 
noitré » îl fut emporté d'un boulet de 
Canon qui avoit fait trois bonds avant 
que de venir iufqu'à luy. Telle fut la 
inn de cet homme illuftre > dont le génie 
& la capaiicé au fait de la guerre ont eu 
peu de femblablest Se qui etoit d'autant 
plus grand qu'il étoit plus fimple &plus 
modéré. Sa lÀajefté pour honorer fes 
Vertus Se fes fervice$^ Iny dcmna la fé« 
pulture des ftoys. X^e Comte de Lorge 
prit le commandement de l'armée » 8c 
ayant été attaqué dans fa retraite il tour- 
na tête cobtre les ennemis & les repçufla 
vigoureufement. Les Confédérés payè- 
rent le Rbio fur le Poitt de Strasbourg « 
aui viola encore une fois la nentraltte» 
: prirent Molsheim , mais ils furent 
contraints 4e lever les fiégesd'Haguenau 
Se de Savenie. Tpurefqis les ennemis 
acquirent beaucoup d'honneur par la dé- 
faire du Maréchal de Crequy 8ç par la 
prife de Trêves^ où ce Général qui sV 
était Jette fut fait prifonnier. Ce fik le 

& a 4cr- 
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dernier exploit da Duc Charles de Lor- 
raine > qui mourut à Locbach d^ns le 
Palatinat, âçëde 7f. ans^ Frince vail- 
lant & tout a fait guerrier ^ mais tnrb'u* 
lent & inquiet, & qui tie put trouver de 
repos que dans- la mort. Le Rmy prit 

i6^éi Cotadé, Monfieur prit Boucbain, &le 
^^' Maréchal d^umiérès prit la ville d'Ai- 

• res. Le Prince d'Orange leva le fiége 
de Maftric , mais le Pnnce Charles de 
Lorraine neveu du défunt Duc» Frédéric 
& Herman de Bade» Généraux derÉnv 
perenr & des Cercles de rEmpire» pri- 
rent Phitisbourg. En Sicile du Ç^efne 
Lieutenant Général de Tarméc navale de 
France 9 gagna deux batailles navales 
cdntre Ruyter Admirai de Holande > à 
la demîére defquelles ce Holandois fut 
bleifé d'un coup de Canon dont il mou* 
Yiit à S^racnfc. Depuis j le Duc de Vu 
vone accompagné de du Qtiefne étant 
forty du Port de Meffine , combatit en- 
core à la vetie de Palerme les flotes d'Ef* 
pagne &de Holande, brûla douze Vaif- 
iêaux & Sx Galères, & fit périr cinq 
mille hommes & fept cens pièces de Ca- 
non, Le Duc prit enfuite Tormina^ 
iàint Alexis, la Croix, Savoca, Fieu- 
medentfi^ & la viUede Scaletta. Les 
Roys de Suéde & de Dannemaric fe fai- 
foient la guerre , 8c les Suédois lirent 
quelques pertes , mais ils en furent ré- 
compenfez par une grande viâoire qu*ils 
remportèrent fur les Danois dans la Sca- 
nie. Cette même année la Chaire de 
Saint Pierre étant devenue vacante par 

le 
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h decèg de Clément X. fut remplie par 
le Cardmal Qdefcalchi Milanois» qin 
prie le nom d'Innocent X I. Le Rov 
remonta à cheval & fit la plus glorieuie 1677. 
campagne qui eût été faite jufqu'alors, 
car Sa Majefté réduific les villes de Va- 
lenciennes & de Cambrày. Philippe 
Duc d'Orléans fon Frère uniqae» eagna 
contre le Prince d'Orange la bataille de 
Cafiel , lieu célèbre par une femblable ^ 
viâoire qu'un autre Philippe Roy de 
France y avoir r£:mporrée 349. ans au- 
paravant , & Ton Âltefle Royale prit 
Saint Orner. Le Maréchal de Crequ]^ 
arrêta le Prince Charles de Lorraine qui 
marchoit vers la Mofelle a la tête de 
cinquante mille hommes pour fe joindre 
au rrince dX>ran£e, il luy défit quinze 
efcadrons auprès de Strasbourg, l'obli^ 
sea de repafler le Rhin, 8t l'ayant paffî 
luy^même» prit Fribourg. Le Duc de 
Navaitles vainquit auprès d'Epoville le 
Comte de Modterey Viceroy de Cat^ 
logne. Le Duc de Luxembourg fit lever 
le fiége de Charlero;|r an Prince d'Oran- 
ge & au Duc de Vill^*Hermofa , & le 
Maréchal d'Humiéres prit Saint Gui- 
]ain* Dès Fannée précédente le Comte 
4'Etrée Vice-Àmiral de France avoit 
pris le Fort de Cayenne dans l'Améri- 
que , celle-cy il s'y rendit maicredel'If- 
le de Tabago , & la puiflance du Roy 
fe faifoit fentir dans les deux parties du 
motule. Les Suédois gagnèrent une ba- 
taille fur terre contre les Danois , mais 
ils furent batus deux fois fur mer & per- 

R 3. . dirent 
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dirent l*Ifle de Ragea; outre cela TEr 
kâeiir de Brandebrarg leur prit Stentt 
capinde de Poméfamc. Le Ro)r prit 
léj^Ats villes de Gand & d'Ypres, le Due 
de Navailles fe rendit maifm dePuycer* 
da en Catalotue » 8t les troiq»es de la 
gamifim de libftric fe faifirent de Lenre 
place du Brabant* Au milieu des prof- 
périres qui accompagnoient par tout les 
armes du Km , ce Prince yonlut bien 
borner Tes ▼iâoires.& fes conqueftes par 
une paix géiiérale. L'ETpagne &la Ho- 
lande l'acceptèrent cette année , & néan* 
moins parce qu'elle n*éitoit.poînt encore 

Eubliée 5 le Prince dfOrange voulant ar 
ufbr de la confiance des r rançois qui 
tftoient campez pcés de Mons a l' Al>- 
baye de Taint Denis» vint fondre fut eux 
avec tme armée de cinonaite^ctnq mille 
hommes , thàis il fut fi vigoaretnement 
repouifô par le Duc de Luxembourg , 
qu'il put connoitre- qu'il 'n*y avoit point 
alors de meilleur party pour luy que de 
s'en tenir à la paix. Une des condidons 
du traité fait avec les Holandots à Ni* 
mègue, fet ^u^ils ne feroieiit point té« 
putez Aubams en France. A* l'^anl 
de rBiJ^agnele Rwluy rendit Charlé- 
roy, Bms^ Ath, Oudenarde» & Cour- 
tray, qui faifoient paitic^ des plates qd 
luy avoient été cédées par le traité d'Aix 
la Chapelle $ il luy rendit de plus le Du- 
ché de Limbouigs Gand, Leuve» Saiét 
Gui}ain, & Puycerda qu^il atoitconqnts 
dans la dernière guerre, mais il rettat 
de fes dernières conqueftes» oncrece qui 

tay 



lof réftoit 4u xr^€id*Aix U Ch^pslle , ^ 
la Frandie^ComCé^ VukncicoiiesjBQU» 
chaÎD» Coudé» Cam)>r»y> Airc« fuiac 
Omer, Ypre» Wamcb> ^ Wamocp^ 
farliL^s, PoiiçUngheOf BaUIçiil.Caf^ 
fel ,. Bavajr & leurs 4ép<fidmKe$ , g^ il 
fut dit que k Aojr d'ETpacoe reomrroie 
aa Roy dans ub an la yiflç de Cim\cr 
nrattt OB celle de Dinan, avec lecon^ènr 
teniencilc r£aiporeur 8b de l'Ëiv^êqu^ de 
Làéat» L'Ëidpèrettr vQuluc tenter eiv- 
coiela fbftune de la guerre^ «laisleAIar 
rêdiaL de Croqoy $c éthoûer tous Ie$ 
defleias du Frmcc CJiarlcs de Lorcaine 
Général deihn armée f diât une pank 
de fes troupes cnplufieucs combats» pfi^ 
ScldngGiL, le Fort de KeU > brûla douze 
ardiesdu Pour de Strasbourg, pritl(.a9^ 
àzvr & le Chafteau -de Licbfembcrg. Le 
Duc 4e Luxembourg ée fon coté ft faiiit 
d^Aix la Chapelle & id'aae partie. du 
Dttcfaé de luliers* La guerre cootiouçi^ 
«offi onoreles Danois &. les Suédois* 8ç 
entre oeUK-cy & rËleâeur de Bra^dcr 
bourg. Les Suédois j^agnérent vne-be*- 
xailfe costre les Daoeas» ixiaisf Ëk^ur 
de firandebon» leur fif fouffrir plufieuris : 
pertes^ & ks cnafia de TËmpire* L*m»r 
née. finrante apporta un calme «aiveifeO 1679. 
à i'Europe. Les Piénipotoatiair&s 4ii 
Rof & oeax de rËnspexeur concluneac 
un traité à Mimèggei 9«r lequel la j>aiic 
dé Mmifter fut coofismecii i 'Ëmperenri^- < 
da au Roy k ville Ik h Cttadelle de 
/Frihoui^ Se ieurs dépendances au lieu 4e 
PhilisbQiirg qui avoicdtéprtsfur Sfi Ma- 

R 4 . jcfté. 
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jefté, oa convint de rétablir le farinée 
Charles de Lorraine dans les Etats que 
le Duc Charles Ion oode poffikloit en 
léfô. à l'eicépcion qoe Nancv &: fa 
Bamieuë feroient incorporez à là Cou- 
ronàe de France 5 en récompenfi^de^uoy 
le Roy céderoit au Doc la Souvecameté 
& la propriété de la Ville êe des Faux- 
bourgs de TouU & Sa Majefté ie refer* 
va tm paflage fur les terres du Ducpour 
aller en Alface 6c dans la FrancherCooa- 
té. Outre cela TEmpereur s'oblkea de 
tnectre en libetté le Prince GtiilJaBBie 
Ëgon de Furftemberg, &de réublirce 
Prince 9 François Egon Ëvêque de Stras-^ 
bourg fon frerey & AntoineEgonLand* 

Eave de Fnrftemberg leur neveu en tous 
urs biens ) charges 8c dignitez. Les 
autres Princes firent pareillement la paix, 
& le Roy de Suéde fut remis en poifef- 
. fion de rifle dé Riigcn, & des villesque 
i*Eleâeur de Brandebourg luy avoir pri- 
fbs dans la Poméranie. Le refus que £c 
le Prince Charles de Lorraine d'accepter 
le traité fait avec l'Empereur ne caufa au* 
cun trouble. Le Roy en exécution de ce 
itf8i«tvatié&: de celuy de Munfterfe mît en 
poflèffion de Strasbourg, où il rétablit 
rEvêqtte'& la. Rel^on Catholique , & 
en même temps fes troupes furent reçues 
dans Cafal. Le Pape Innocent XI. nefe 
montroit pas bien intentionné - pour la 
téii Fr^nÇ^' «1 voulut einpêcber Pettet d^un 
^•°*'Edit au Royt qui étendoft le droit de 
Régale à toutes 1^ Provinces de la do- 
mination de Sa Majefté^Lie Clergé de 

r ^ .' France 
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France donna de fa pan une déclaration 
de fes {ènctmens fur la pniffiince Eccle- 
£aftique & fiir celle du râpe , & le Koy 
fie enregiftrer cette dcclaracion dans 
tous les Parlemens & dans toutes les 
Univerfitez du Royaume. L'Empereur 
ne jouit pas long-temps de la paix qu'il ^ 
s'étoit procurée > car le Comte Tékely 
fe révolta contre luy ^ & les Turcs affié- 
gèrent Vienne fa ville capiule» mais'^Ss, 
elle fut délivrée par la valeur de Jean 
Sobieski &oy de Pologne /& de Charles 
V. Duc de Lorraine 9 qui mirent ces 
barbares en fuire« La France pleuroit la 
snoît de la Reine qui étoit précieufe de- 
vant Dieu, & qui n'avoit été qu'un pa& 
faee à une meilleure vie. Les Algériens 
s'étoient attiré la colère du Roy par leur$ 
bricandages. Ils ne purent autrement 
la fléchir qu'en rendant promptement èc 
fans ranfon près de fis cens Ëfclaves 
François 1 & Tannée fuivante ils vinrent 
faire des excufes à Sa Ma)efté. Les 
£fpagnols d'un autre c6té ayant commi» 
quelques aûes d'hoftilité contre la Fran- 
ce > le Roy fit affiéeer Courtray 8c Dix- 
mude» '& la prife oe ces deux villes fut 
fui vie de celle de Luxembourg, Outre 16S4. 
cela le Maréchal de BcUefons défit les 
Ëfpagnols en Catalogne, enfuitede^uoy 
il fut fait une trêve pour vingt ans entre 
le Roy, l'Empereur 1 & le Roy d'Ef- 
pagne , pendant laquelle on convint que 
le Roy joUiroit de la ville Se Province 
de Lttxembotarg , & dc^ .^rritoir<s de 

& S Beau* 
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BetQinbiit> de Bouviiiet & de Chiuu^. 
Gènes ajauK donné an Roff deefnjcts de 
pUîmc nie bombaidée » & ne rentra ol 
grâce me par one foamiffion ptoportion- 
née à la dinité do Soincraia qa'elie a- 
iFoit offenfe. Le Dogt aoconqajriié de 
léSf . ^'i*^^ Sénateurs vint en France £dre ùu- 
• ntfilâion au Roy, & confenni€i qnali^ 
té de Doge contre les Statots de la Ré- 
publique qui lui oftem ceae qnaMtéquand 
il Tort de la ville. Trspoly fentit au£S 
les effets de la puifiànce de ce Prince. 
Les Corfaires de cette ville furent con- 
traines de rendre tous les Efclaves Fran- 
çois qui étoient ches eox, & de paver 
cinq cens mille livres pour les nrifcsao^'is 
avoient faites fur les ru)etsdttilof« Char* 
les 1 1. Rov d'Angleterre mpnmt , & 
Jacques ILwnfiére lujr fuccéda. L'Em- 
pereur qui avoir penfé fiiccomber fous la 
p^iflance des Turcs, prit une tdle ùxffé- 
riorité fur em, que depuis ilne l^i point 
quittée* Ce Prince reconquit les vil- « 
lesdeBudeSrdeNeuhaufel, âr remporta 
une viâoire fur ces infidèles auprès de 
Grana, Le temps écoit venu que le CaU 
vinifove dévoie être aboly en France, fi: 
ce monfire que fepc Roys de fuite n*a- 
voient pu abatre tomba ^us les coups de 
LOUIS LE GRAND. Les H^pienots 
qui depuis cent cinquante ans avoient éle- 
vé Autel contre Autel, vinènt démcdir 
leurs temples, 8r révoquer 4esEdttsqae 
la néceffiré des temps hsm avoit fait ac« 
corder, te felon TexpreiBoti de TEcrH 

turc 



tare il ii*y eut plus qu'uA Pafleur te une 
bergerie. Le Roy en même temps pcmiS- 
TOy<Mt au foQlflgement de ft$ peuples. Il 
avoit depuis peu établi dans les Cicadè- 
Icsdc Mets & deToûrftây > deux Compa- 
gnies de jeunes Gentils-hommes , qui é^ 
coient iimruits à Tes dépeni à tous lefi 
exercice» convenables à leur état , il fît 
bâtir un fuperbe édifice T[>our la retraite i6 J(î. 
des foldats & des Qflîciers qui auraient 
été blefle» à l'armée , où fans rien rcU* 
cher de la difcipline militaire , ils goûtent 
un repos & trouvent une fiibfiftance qufc 
leurs fetvices leur ont méritée , & il ap- 
pliqua un fonds çonfidérable à l'entretien 
dn trois cens Demoifellell à Saint Cyr 
près Vèrfailles, La gloire de ce Prince 
ayant pénétré jufqu'attx extrémité* du 
monde, le Roy de Siam luy envoya trois 
Ambaflkdetirspottr faire alliance avec lui. 

Sielques années auparavant le Duc dt 
tifcovie & le Roy de Maroc lui avoient 
envoyé demander l'honneur de fon ami- 
tié , & .les Nations les plus reculées sVm- 
preflbient à lui rendre hommage, mais 
fes voiins jaloux firent une ligue à Auf- 
bour^, & enfuite à Venife pour troubler 1687. 
la félicité dé fon règne, & l'obligèrent 
hien-tÀc après de reprendre les armes. 
Les Turcs ne fçavoient à qui s'en pren- 
dre de leurs difgraces. Ils depofôrent Ma- 
homet I V.leur Empereur & mirent So^ 
lyman III. fon frère fur le trône. Une 
héréfie dangéreufe & à peu près pareille 
à ceBe qui fut condasxmée au Concile de* 

Vienne 
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Vienne s^étoit lepondiie depuis quelqve 
temps , & il étou à craiqdre qu^sUe ne 
pricde plus profondes nictoes. OnappeUa 
cein qui en éioîent HtchtzJ^muf^s, qm 
eft le même nom que Juftinien dans une 
de fes cooftitations donne aux contem- 
platifs & aux parfaits de fon temps > 
mais ceux«cy fous prétexte de contempla* 
tion renvenoient tous les fondemens de 
la Religion. Le Pape Innocent XLcon* 
damna cette erreur » & écoufa le mal 
dans fa naiflànce. Ce Pontife ayant- fait 
une Bulle par laiiuelle il btoit aux Am- 
tiafladeurs des Princes les Franchifesdont 
ils joUiflbient dans leurs quartiers » Ôc 
même dans leurs Hètels à Rome> & leur 
défendoic d'en ufer (bus peine d'excom* 
munication » il rendit une ordonnance por* 
tant interdidioo de TEglife de Saint 
Loiîis» parceque le Cure de cette Egli- 
le avoit admis la nuit de Noël à la par- 
ticipation des Sacremen^ le fieur de La- 
vardin Ambauadeur de France > wêtmr^ 
memi excommunié. Cela fit grand brniten 
2 ^gg France > où le. Procureur General du Roy > 

' interjetu un appel fimple de la Çulle & 
de l'Ordonnance au futur Concile Géné- 
ral» & ckù l'on rendit un Arreft oui fai- 
faut droit fur Tappel comme d'abus de 
ces mêmes aâes» déclara le tout nul 8c 
abufif. Depuis même, le Procureur Gé- 
néral interiecca un autre appel fimple au 
futur Concile des procédures que le Pape 
pourrott faire, â^ desiugemensou'il pour- 

' roit itndre au préjudice de 5a Ma;efté& 

de 
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de fes Sujets, dont il luv fut donné Ut^ 
très par TOfficial de Paris , & auquel 
appel le Clerçé de Fraiice fc TUniVerfi- 
té de Paris adhérèrent. Cela, & l'Ar- 
ticle de la régale n'étoient pas les feules 
raifons qu'on eut en France de fe plain- 
dre des mduvaifes difpofitions du Pape à 
Pégard de cette Couronne, car il donna 
des difpenfes au Prince Clément de Ba* 
viére âgé de 17. ans pour poflëder TAr- 
chevêcné de Cologne , & confirma TE- 
leâion de ce Prince au préjudice de la 
population Canonique du Cardinal de 
Furftemberg qui étoit fous la proteâion 
« du Roy. Ainfi Sa Majefté ^nt pour 
foûtenir ce Cardinal , que pour revendi- 
quer les droits de Madame dans les fuc^ 
ceflions des Eieâeurs Palatins fon père 
& fon frère , fit marcher une armée de 
ce côté-là, & afin d'&ter les m(Wens à 
l'Empereur d^trer dans fes États , 
comme il l'avoic refolu après qu'il aoroic 
fait la paix avec le Turc, il fit affieger 
Philisbourg, qui fut la première con* 
qu»te dé MONSEIGNEUR. En^ 
fuite ce Prince prit Maftheim & Fran- 
kendal , places au Palntinat, & cespré- 
mièrs fuccès furent fuivis de la réduâion 
de Spire , de Mayence , de Bon , dû 
Trêves, 8t de Wormes. Dans ce même 
temps les Etats de Hongrie s'étantaflem- 
blés à Presbourg , pour l'Ëleâion de 
l'Archiduc Jofeph fils aîné de l'Empe- 
reur, firent un décret portant que cette 
Couronné feroit hérèdicasre à la Maifon 

d'Auf- 
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d' Aoftriche , Se qae la branche <l*E(pa- 

£e y feroit appcDée au dé&uc de celle 
rSmpcmir. On yic alors arriver une 
révolution forprenante. Guillaume de 
Naflau Princed'Orange s'emparadu Roy- 
aume d'Angleterre, où il Futreçeud^un 
oooremement général > &le &oy Jacques 
II. trahy & abandonné Ipar fes peuples 
fiit oblige de (b réfugier en France avec 
la Reyne fon éiHMiTe & le Prince leur fiis* 
La guerre fut bien-tdt allumée par toute 
rEurope» 8c k France eut a combacre 
tout à la fois TEmpire j l*Ëfpagne« fAn- 
cleterre» la Holandej de laSavoye. Le 

1689L Roy ]acqne$Il. fut teçA en Irlande, 8c 
le Duc de Noailles prit Campredoiî en 
Catalogne > mais les François furent re- 
poufles à Valcoutt % Se les Impériaux re-* 
prirent Mayence 9 Bon j i& quelques 
autres places. Le projet qui fut fbnné 
alors par l'Empereur d'un neuvième £• 
leâorat en faveur du Duc d'Hannover ne 
fut pas approuvé par les autres Ëleâeurs, 
Se c'eft encore aujourd'huy la matière 
d'une grande difpute. Le Pape Innocent 
XL mourut. Se le Cardinal Otcoboni 
lui fuccéda fouslenom d'Alexandre VIIL 
La France malgré les efforts de çant de 
Nations con>urées contr'elle', n*eut plus 
que viâoire >Oir yiâoire, & réduifit fes 
ennemis à ne pouvoir pas mine fuffire à 
leur propre défenfe» Le MarêcfaaldeLu-» 

i6qo. xembourg » gagna une bataille contre le 

^ Prince de Waidek à Fleuruss & la.Flo* 

tt'dtt Roy comauodée par le Comte de 

Tour* 
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Tonnrilie Vice* Amiral de Fnuice» éé&t 
<iansla Maoche les Flotes d'Angleterre 
êc de Hoiande* Le fienr de Cacinat fe 
rendit. Aiaiftire du Pas de Suse^ prie Ni- 
ce> Viikfraoche, Caours» & PW^ ^ 
bataille de Srafardc contre les troupes 
du Doc de Savoye» En Irtandç le Prm- 
ce d'Orange donna une buaille dont le 
foccès fat aflbx éaiiivo<{iie > & leva le 
ilege de Limertk. Mons « Yille Êuneufe^ 
où le Roy étoit enperfMoe^ le Chaftean 
de Valence en Catalogne» Caimagno* 
le> & Mûntméliand en Saroye» furent 
les cooqucftesde la campagne fui vante» i6yi. 
& Cofiiy en eût augmenté le nombre 
fans la crainte que le fieur de Bnlonde 
eut d'ttii fecoars auquel néanmoins on 
avoit pris foin de fermer. les paflàgesi 
Licgé qui avoit pri^ t*^^ contre le 
Roy, fiit bombardé^ & là Cavalerie dn 
Prince d'Orange fut batuë au combat de ^ 
Lenze. Cependant ce Prince oins heu- 
. reùx cette Esns cy en Irlande réanifit Li«- 
merik» ic ne laiâk plus aucune reifource 
au Rg^ Jacques fon beanpére. Solyman 
.1 1 L lîimpereur des Turcs étant mort y 
lesjaoiflaires reconnurent fon &ére Ach» 
met pour ledt Souverain , ôc n'etnent 
point d'égard aux enfans desdeux demieis 
Empereurs. Dans la mteie année le Pa*- 
pe Alèiandre VIII» finit fes jours, 8t 
eut pour fticcefienr le Cardinal Pignatêl- 
Il , qui prit le nom d'Innocent Xil. La ^ 
gâerre cantikuioît en Europe. . Les An^ ' 
glois fcksHolanddis rêmportéîûn^ que}^ 

que 
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que avantage dans un combat naval fui 
^ les François qui écoient beaucoup infé- 
1092. fleurs par le nombre , & qui avec ceh 
avoient le vent contraire» mais ces der- 
niers firent bien un autre progrès par la 
prife de Namor, dont le Roy lui-même 
lit le fiége » & quoy que trompez par de 
faux avis, ilsdëfirent l'Infanterie du Prin- 
ce d^Orange à Steinquerque, Le Duc 
de Savoye de fon c&cé prit Ambrun & 
Gap dans le Dauphiné » villes fans défenfe ,* 
& qu'il abandonna après les avoir pillées. 
En Allemagne le Maréchal de Lorges prie 
. Fortzheim, mitles ennemis en fuite, & 
fit lever le fiége d'Eberenbôurg. L^s Al- 
liez fe faifirent de Furaes & de Dixmu- 
de, mais ces villes furent reprifes pref- 

3u'auffit6t, Se les ennemis n'avoient jpas 
equoyfeconfblef de leurs pertes. L*Or^ 
dre de Saint Lottis prk naiflance ^; mi- 
l^)* lieu de laguerre^ oc vit inftitué par le 
Roy ponr nonnorer la vertu des Omciers 
qui fe diftingucroient à Tarmée. Le Duc 
ee Savove (e rendit maiftre du Fort de 
Sainte Brisite qu'il fie fauter, mais la pri- 
fe d'Heidelberg, de Huy , de Charleroy y 
de Rofes, & deux viâoires remportées, 
l'une à Néervinde par le Duc de Luxem- 
bourg , Tautre à la Marfaille par le Ma- 
rêchâ de Catinat, firent voir toftjoursdc 
plus en plus la fupériorité dé la France. 
Elle continua de triompher en Catalogne 
l5o4, fous le commandement dq Meréchal Duc 
^^ de Noaillesv qui y défit l'armée Efpa- 
gnoie» fc qui prit Palamoij Gironne, 

Oftal- 
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OftaIric> & Caftelfollic. Les ennemis 
' peu fatisfaics d'avoir repris Huy, exer^ 
cérenc leur impuiffance rage fur les vil- 
les Maritimes au Royaume, qu'ils bom- 
bardèrent , & encore firent-ils une gran- 
de perte à Camaret en Bretagne > où on 
les reçût d'une manière très vigou*- 
reufe. Ils avoient tenté de reprendre 
Ofialric , mais ils né rèiiffirent pas mieux 
là qu^aux fièges de Caftelfollit , & de lôpfv 
Palamos , qu*ils furent obligez de lever; 
Toutefois ils reprirent Namur, quiètoic 
défendu parle Maréchal de Boufflers, & 
nojiobftant la capitulation ils arrêtèrent 
ce Général comme il fortoit de la ville 
à la tête des croupes. Les François pen- 
dant ce fiege prirent Deinfe & Ôixmude 
^ qui étoit retourné au pouvoir des enne- 
îDts, & convinrent de Vendre Cafal dé- 
mc»ty au Duc de Mantotic. Après la mort 
du Sultan Achmec^ Muftapha IL fils de 
; Mahomet IV. fut proclamé Empereur au 
; Divan , malgré la brigue du Grand Vifir , 
' qui vouloir mettre fur le trône SéUm 
Ibrahim, fils du défunt Empereur,. .Le 
' Roy indigné des bombardemens conti- 
' nueis des ennemis , fit le même traite* * 
' " ment à Bruxelles, où l'on prétend qu'il 
y eut uneperte de plufieurs millions. Ën- 
* fin du fein de la tempêté on vit fortir un 

rayon de.lumiére q^iii promettoit dans peu 169^. 
[ une parfaite férénité. Une trêve deux 
fois réitérée avec la Savoye, amena la 

t^aixavec cet Etat 5 dont le plus ferme 
icnfut le mariage de Monfeigneur le Duc 

S de 
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de Bourgogne, fihâhiédeMONSEIG- 
^NBUfi, avec la Prrnceffc de Savoye. 
Oa' rendis a» Duc Pignerol razéj otttre 
ee 4}tte l'on avok eoiîqats fiir loy. Ôil 
a^oit formé le fiëge dp Vadience datis le 
Miknoisy pour contraindre ks ennemis 
dfaccèpter la neutraibcé de l'Ital^ie , là 
ootifenremenc qu'iris y donnèrent fie lever 
le iiége de cecte place» A4nfi la giierte 
refluftv poui! zâkift dire en Fkndre & éii 

i<(97. Catalogne. Le Marêelidl de Catinat fe 
fendit maître d'Ath-, le Due de Vendon 
nde prit Barcelotme > CàrtUagène plactt 
Espagnole en Amérique , fuo prife es 
pillée par le (iciur de r oineîs. Les chf)* 
fès étoienc eti cestermes lors-cjue la paix 
ffénérale fut concilie à'Ryfwydk, Par 
k craité do ceore paix le Rciy a retkfu à 
VE(pàgnt ce qu^il amt conqixi&fur eUe 
depuis le traicé de Nimègiie. Le Duc 
dè'Eôriiàine fil^ dtt Prince Charles a: étfé 
mis en pofleftion de fes Ëtat^f l'Eleâetir 
de Trêves eft rontrôdahs'fa- yilfe Çapiw*- 
le, Strafbourg/ eft' demeuré au itoy^ & 
on eft convenu' que le Rhin fferviroôt de 
bornes à 1^ France. Il y avoit deux ans 

1695. que Jean Sobiesky Roy de Pologne é- 
toic more, on luy donnai cette année pour 
fucceffeur Augune Bîleâeur de Sbxc 3 
qui quitta le Lurhéranifme , 6c embraflk 
la Religion Catholique. L'anriée fuivan»> 

1699,^6 rEmporeur fit la paix avec le Turc, 
mais^nonobftant ce ^andcalàvà db rËù^ 
rope, on ne larffoit pas de prévoir que 
la mdrt proetiËrine dii Royd^bfpàgife qtâ 

"n'avoïc 
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n^avoît point d'énfaos pourroit caufer 
de nouveaux troubles. Ce Prince mourut» 
& rendit fuftice à Ton fang en nonitnant lyoo. 
pour fon héritier Mônfeigneur le Duc 
d'Anjou, ftcond fils de MONSEIG- 
NEUR* Pendant que l'Eglife qui ve^ 
noit de ^feidfe fon Cief , sVn dotttie «un 
autre tres-digoe en la perfonne de Cle- 
ment XL rÊfpagne proft^rnée devant le 
trôùe dé LOUIS LE GtvAND,re 
félicite de tcctyok de ft inâin tih des 
Princes fci fils pour luy commander, & 
le nouveau Roy -cA proclamé dans tous 
lesPai^ de cette Monarchie « fous k^ofn 
dePHlLïlPtÉ V. 
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CATALOGUE 

Des Livres de Mufitjue nouvellement 
imprimez, à AmfterdAm chez, 

ESTI EN NE ROGER, 

Marchand Libraire , ou dont il a 
nombre , avec les prix. 

Et quife vendent à Londres , ebez François à*P(Mi 
Vaillant , Libraires dans le Strand. 
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Es Ain férieaz ic à boii e , des Mois de Janvier » Fé- 
^ vricr, Macs, Avril , May, Juin, Juillet, Août, Sep. 
tembie , Oâobie , Nosembie & Déce&bxe de TaDoèc 
X701. augcreotés confidertSlemeot chaque Livie iéparc 
i I florin , 8c quand on les prend complets à i. o« i j 

Les Airs ferieuz & à beire des mois de Janvier, Février» 
Mars, Avril , May, Juin , Juillet , Août , Septembre « 

' Oâobie , Novembre 6c Décembre de 170t. augmentés 
de même chaque Livre (éparé à r florin , & quand on ]ea 
prend complets à * f. o« f 5 

On continuera d^imprimer tous les Mois les Livres 

d^Airs qui paroUront à Paris , augmentés déplus 

de la moitié de quantité de beaux Airs manujcrits 

Ù* des plus beaux Airs des Opéra nouveaux, 

Kecueil d'airs férieax & à boiie , liv.psém. gr. f* t* 10 
Jivie fécond. f. i. 10 

livre rrorfiéme» ' > f. i. 10 

livre quatrième. ' • f. t • !• 

livre cinquiime. f . l. 10 

Les Airs à chanter de la Tragédie d*Eflber. f. xa 

Athahe Tragédie corn potée par Mr. Kacine & les chœurs mis 
enMufiqueparMr. Konink. f. 2. 10 

Les Ffeaumes de Godeau à quatre parties. f. 2. 

Les airs à chamçr de la Comédie je vous piens fans Verd 

Le* 
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Les tics à chanter de la Comédie , la Fciie de Befbi^s avec 

raugmentacion. f. % 

Les airs à chanter de la Comédie » le mary itos femine % 

Les airs à chanter de la Comédie, attendez moi fous l'Or- 
me , gravé f. 5 

Les airs à chanter de la Comédie , la foire de S. Germain , 
gMvé f. ô 

Les airs à joiier & à chanter de l'opéra de Village » à 7 par- 
ties , 3 pour les voix £c 4 pour les inftrum. en 6* livies 
fiMvé f. r. 2 

Les airs d'Abel , pour le concert du Doulc. f. c 

L'amour vainqueur Paftorale, chantée devant S. M. le 1$ 
Août , devant Monfèigneur le î> , devant Moniteur & Ma- 

- dame le 15 , cpmpoléc par le fils de Fiulidor Taîné , ordin. 
de fa Mufîque du Roy. f. 2. 

Airs & Dialogues à 1,2, j,4& S voix, avec des Ritourncl. 
les, compoiez par Mr. Lambert MaîttedelaMnfîque de la 
chambre du Roy. i. 7, 

L'Opéra le Triomphe des Arrs. f, r. ij 

Les Trios des opéra de Lully , fcavoir 1 Baff. chantante 
acompagnéc de z violons Ûc 2 deflus de voix & r Baf- 
fe- f. 6. 

Livres â^ Airs Italiens & Flamands & Srai" 

tez. de MHjiijhe. 

Cantate e Ariette à voce (ola con tnft. & fenfa Aurore N. F, 
le Grand, libro primo. i. t. 13 

Cantate e Aiiette à voce fola con violini e fenfa del Signore 
N. F. le Grand, libro fecondo. £. t. i| 

Fiancefco Antonio Piftocbi , opéra prima , 6 cantati , 2 Duec- 
ti , 2 aifs François & 2 AUcmaas. ' i. 4. 

Cantate a i e 2 vo^e col B. C. del Signore Scatlati » Oper» 
piima. t, 2. 

Cantate e Ariette a voce fola con violini ad liblt. del Signo- 
re Polaroli % aliiy famofi Autojy. . f. 3. 

Le« mêmes fans violons. f. 2. 

Cantate à i & 2 voce con TiomlTa e Flauti e fenfa del il- 
luft. Sig. Caldara, Polaroli , Marini , Albinoni e aliri 
Autorjr. f. 1. 10 

HoUandié Minnc-en Drink*iiedetcn doot S. de Konink. 

t. I. lO 

Traitté de compoûtion par M. de Niveis, Fiançois ôc fla- 
mand* & I. 1) 

S 3 Ele- 



CéÊtahgtu de Mftfiftu. 

BlettCfltioa princif et de maËqan wwc 1« cHAieieda chtat » 
pif Mi Loaliè. ft. i. lo 

Nouvelle mèibodcpotti appisadie à chanter avec la marne* 
le dcftaiie les agiécmeiis quand ils ne font point maïqucz 
pu Jd. aouffeâtt t. I. lo. 

Livres de Mejfes& Motets k une & plnfieurs 
vùix dvec & fans htfkruments. 

Atexandfo Grandi Opeiateaa» 3 Miffie à 3 e 4 voce, coi| 

violini e feoGi. f. 4. 10 

Ptclio de Gli Antonîe» opafoâtVQin, 3 MiffiBàj voce % 

cami e baiTo con % violin. ad libiium. f. 4. 

BafTani opns oâavBm Mottctti» \ voce fola con a viali^ti. 

• £• 4. io 
JafTani opeia undecima mottctti ) 1, 2> 3 & 4 vocl con vio* 

lipi e fcnfa. f. 4. 10 

Baflaiii opeia duodecima X2 mottctti à voce lola con duQ 

violini ad lilpit. f. 4« 

Baf^niopcfa XII l,Motteti à voce fola con 2 violini. i 3. 
Baâani opéra XVllI. 3 Miffx a 4c f voci con violini eRî« 

pieni. EcBaiTani opcia XX.Miira pet li Defonti» conccr* 

tat à 4 voci con Violini c Ripieni /«»i 4^k •nÇtmhit. 

f. ^« 
Motetiài|2j3e4VOcie2inftf.autoreS.dcKonink. f. 4.- 
Dixmottetade G.HugoWildeiez vice maitie Vie la chapelle 

de r£l. Palatin à 2> } & 4 vois & inftr. i. 4. 

Chefici opeia (eata » moneti à 2 e 3 voce con violini e fenfa 

f. 4* 10 

f.Bcnediâi a St. Jofepha, opeia noua, meflè& moieis, a 

I, 2 Ôc 3 voix & inUr. f. 4, 10 

Mcâe£c motets de ld«Ftocoài»2,3»4&S voix» 9c^, 4^ 

5 iaftium, f. $• 
A^phoniô d'Eve , opeta pcima » meflè & motets » à x >2> 3»4 

6 5 voix Se 5 inltinm. f. 6. 
Johanne Baptifia Allegri, opéra pnma , 12 motctii à-voce 

fola con 2 violini, violoncelloy eB. C* - f« $. 
Moitetti i X, 2 e 3 voci patte con inilinmenti, e pane levai 

di Giacomo BatiftiniMaeftiodi Capella délia Catedrale di 

Novara, opeia (econda. it 4* 10 

Mottetti à 2 e 3 voci con Violini e iênA da Giafeppe 4ldxo^ 

vandiniAcademicoFilarmonlco» opéra prima. U 4* 
Salroiconcafati a 2 e 3 voci con violini pei tattol'Anno da 

Qio BapUflaBaflàni opexa »4* >• 4» XQ 

Livres 



CéHai^e de Mf^^. 

Livres de pièces pour Us Flûtes , les Haut" 

tois & pour les violons a la Françoifi 

^3^4 parties. 

Les 9îr8 à ioUet de l'opéia le Triomphe de l'amoiic» ji 3 

paitijpsa giwvj6 i. 4. j^ 

I^^es airs l jQtiex de l'opéra de Phaëcon , à 4 parties, gravé 

Les (ûrs à jouer de Tapera de BeUéjtppIuonà 4 parties,' gr. 

< ^' !• 13 

Le5Au$aipiacidel*«>pé£ad'lfis4 4pant.gi« i. i. 13 

Les airs à joiier de ropcta d'Amadis , à 4 parties, gr. 

Les Ail* à ipUer de P.Opéra de C^dmva à qaane parties. 

gt» f! r.iij 

Les Airs à jp&ex4e l'Opéra dePer^e l quatre parties , gr. 

. * f. I. rj 

Les Airs a jouer de l'Opéra de Proferpine à quatre parties, 

B^' . £ I. 1% 

Les Ain a jouer de l'Opéjm le temple de la pa>x à 4 par- 

"cs* «*• t r. Il 

O» grave tous les Airs des Opéra de Mr. 
Lully de la même manière. 

m 
Rccuril 4'aUs ^ 4 iffâr. ijiez4ies opér^TK^éd^s & Comédies 

dp^. Putcel, livre premier, gr. f« 4 

^e^Buci^ d'airs ^ 4 ioftr. «ire;: 4es opéra Tragédies 2^ Corné* 

dies dp Mr. Furcel , livre UtfLotA , gr. t. 4. 

Les Trios de M. I^opi^k fipm to^ites Ijoues 4'iaft^urneiia« H- 

vrc pféipHsr, gravé f. i. 16 

Les Trios de M- Konink pour toutes ^rte« d'infirnioens » ti- 

vffi fiecopd » gwvé if. 2. . 

L«$ Tiios 4e 4^. de ia B^rre pçut les flûtes > vipl^os & haut- 

Ibojs, livre premier gtayc f. >. |o 

L^ TrîAs 4« Ht'49 h Ba^e p^ur Ic^ violpp» ^ â^s & Wt ^ 

Les Tri^s de M. Matais pour les flotiBf^ v|«)o#Sy h«Qtl»oif, 
^delTus de viole, nouvelle édition, gr. f. f. 

Les Trios de ditfinefls Autli.poiu toutes fortes dinfi. mis^n 
ordre par H B;|bel , Uvf premier , gravé f . 4. i o 

Les Trios de diÔ^érens Autheurs pour toutes fortes dTnftr. mis 
en ordte0t<M. Babel , livre lecond , gtayé. £, }« i« 

Les Tiioe d'Andeis poux tomes fortes d'inftt. gravé f. j. 10 

S 4 Les 
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Les Ttiot 4e diCfécens Autheurs pour la flute 8e le vîoloft 

f. I- ttt 
Les Tciot ,des opcct de Lolly poai les voix Se lei inlir. 

f • 6. 

LesTiiot de M. Jean Lenihon-Ordinaiic de laMufique de 

ta M«jefié Biitanoif^ue pouc toutes foitcs d*inQraaieos » 

gta é f. I. 13 

La fntne du Bot d'Angleterre poot la fl&te & le violon, 

f. !• 

Ouvertures Allemandef , fatabandes .courantes, gigues, &c. 
à 3 5t 4 part, pour la flfttc , le violon & le hautbois , com- 
pofées par Mie. Decoùets, gr. f. 4. 

Pièces en Trio pour les violons » fiftres 8e hautbois, compa- 
rées par M. Lambert • Maitie de la Mufique de la Cham- 
bie du Roy, gravé L }• 

Suittes faciles pour une flAie on un viohin & une B* C.de 
la compofition de Mrs. du Fau, l'Endos, Pinel* Lully » 
Bfuyningbs , le Fetie & autres habiles matctes ,^?ec les 
agrémens marquez en faveur de ccua qui commencent^ 
apprendre , gr. f. t« ro 

?ieces en Trio pour les flûtes» violons & Hautbois compo- 
fées par M de laMailkcie, gravé f. s. 

Trois fa-ttes de pièces & fonates pont le violon , la flàte » le 
hautbois & paiticuliéremcnt le deflus de viole avec une 
B. C. campofécs pat Mr. Heudeline gr* I. a. 10 

Sii fuittes pour un violon, ftûce ou hiutbois 5( B. C.com* 
potées par M. Dieupart • giavé f. 3. 

LesTriosde Mr.d'Eve pour les flûtes, vtolofts & hautbois» 
feconde édition confiderabtemenr augmentée &gravée et» 
taille douce. f. 5* 

Fiece« à 3 de à 4 pattics pont tes flûtes , violons & haotbois » 
compofées par Mrs. Paifible & King. f. 3. 

Suittes en Trio pour les Flûtes , Violons 8e Hautbois compo- 
fées par Mr. DéroGers mu&cicn de lo chambtedeS. A.E. 
Palatine Livfe pitmiei, gr» ■ f. a. 1» 

St}îVres en Trio pour les Flûtes» Violons 8e Hautbois cdm- 
pofées par Mr. DetoGers Milicien de h chambre de -S. 
À E. Palatine Livre feconi , gr. f. }. 10 

Suittes en Trio pou< les Flûtes , Violons 8c Hautbois conv. 
pbfécsparMt. DerofiersMuOciendelachambte deS. A. E. 
^.«UtineLivfetroiGëcae, gr. L a. to 

Pièces k PAngloifi & à PItaUenne pour les 

Flûtes , les Hautbois ^ les Violons. 
te piemiex Uvxe de tootei les conuedances Angloifes, gr* 

Le 
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Le fecofid idem , gi. * f« i • lo 

Ces livres joints au Recueil des nouvelles eon^ 

tredances Angloifes contiennent toutes les 

contredances imprimées en Angleterre. 

MouveUescomredanccs Angloifes» %u f. i* lo 

1,9 quatrième livie des Contxedances Angloifes , gi* 

' f. II 
Contredancet do diffetencet Nations de l'EucopeledelTasfic 

la bafle» gr. f. a. 

Le Muficien Maiftie de Dance contenant iis Dances 2c 

Comtedanccs tant Angloifes que HoUandoifes tu Ffan- 

^olfes \ un Deflus & une Baflfe 9 propres à jouer fut les 

Flûtes , Violons & Hautbois. i a. xo 

Oudc enNieuwe Hollandfe boexenlict)esen Contredanfen» 

gr. t. I. lo 

Oude en Nieuwe HoUandft boeren lietjcs en Contiedanfen 
. tweededeel. f. i. i» 

Duos de divers maifttes Anglois poui la flnte & le violon » 

gr. f. I. U 

Duos de divers mainet Anglois • pour la flûte choifis 2e 

rais en ordre pai Mi. Bingham livre premier » gr* 

f. X. li 

Duos & fonates pour la flûte choifîs & mis en ordre pas 

Mr. Bingham , /tvrt/'MMt^, gr. f. a. 5 

Duos & fonates &e. de Mi. Binghan livjie troifiëme , gt^ 

f. a. 
Ouvertures, Sonates & Atrs \ z flûtes de Mrsv Simon fiar- 

ret, Finger , Nirolo 2c Walthei, gr. f. a* 

Six Sonates de differens maîtres Italiens & Anglois à 2. de(^ 

fus d'inftr. flûtes ou violons, choifîs & rois en ordre pax 

Fft. Roger, gr* f. 2. ' 

Six Sonates idem ï une flnte & uneBaflê, gr. ^* 2. , 
Douze Sonates à z flûtes » violons ou hautbois compolces 

par S. deKoning, gr. f. j. 

Douze Sonates idem à une flûte & une baflè, gr. f. }. 
Six Sonates , 3 à i flûte & r Safl*. C & 3 à un violon 6c une 

Bafll C. compofez par M. D. Purcel , gr. I. a« 

Quatorze Sonates à deux flûtes , (ix de Mc.Fioget • Ss dc 

Mi. Cottivil $c deux de Mr. Paifible, gc* t 3. 

Six Sonat. à cinq parties deux flûtes & z hautbois» on vîo« 

Ions & bafl*. C . de Mrs- Finget & KcUec , gr. f . 4. 

Huit Sonates 11 tiots infti.deuz flûtes ouviolons&unebalTe 

de Mrs. Orme &Kel 1er, gr. t. i- 

Huit Sonat* è deux flutes » 6. de Ms» Rogeit » l de Mr. 
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r P|Mî^ & un de Mr. Aicingeio Co/v^li 0Er . /F, ^^ 
QuacoïKC Sonates poai le violon & particalieremcnt It 
' liMidioj» à é» puffiff « «MMTqt p»< iili> MCver . 9f* 

i. 6. 
Fin^er opéra feeondi confinant, en fis fenarei 3 à un violon 

&3>y^M64Ulp4c4n(f Ai<?*sr* f- i. m 

Six Sonar. ) à une flûte & trois à un violoii & 1 B. C« de Mi. 
Crota & un niaiftre folies , il. f. i, ij 

Sis Sonates à Ikito Mm col baÂo continilo , «rois d'an fnailba 
Italien 8c trois de Mr. Fingher gr. f. z . . 

Sw Sonates dp Me. KeMec , 4kdicE à U Vnneeflè de Danne* 
mack . les trois premiers à t violons ^ une Akt « «ne 
TffMn^tc te ooe Bafiè . <c las «ois antres à déiût fiâ- 
tes , te deux kamteis ou i4olons » & 119e baflê continuiÈ , 
gr. f. 4- 

Péuce Sonates à une flûte &<i4muc6c deta caprices à deux 
iuces fc I baflè , coflEipoftc par M. A<ndceas Farcbam epern 
prima, gr. f. 3. 

God^ Pinghct , ope^ «eru , dix ioaaces àunc fluce & une 
baflecont.gr. f. 3. 

GodA^finghec, opéra <|nafta , ût, Mates à a fintesôi une 
baCccmc. gr, f. 3. 

Huit Sonates'donc il y en a ^ de M. WiHIams 1 3 à t vio- 
lons & une baflc, & 5a 3 flûtes fc une bafle, &c deux de 
M«Fiager, l'un à une trompette ou flûte & un hautbois» 
& 8. cont. & rautre à un violon êc bautbois & B.. com. 

. f. 3. 

Six Sonates ^ z ântes deMr.Faîfible t. z. 

Six Sonates à z flûtes & i BafTe , la féconde flûte ad libitum 
cofBpoicK pat M. de4a Maillcrie. f. 2. 10 

Six Sonates àuncFiute&HnèBaflèeomiaue deMrs Orebcr 
Se Fede, gr* t* 2. 

Sonafci po0r Us vhlms 4 % vhh»s & nne 

B4ffe Contentée ^ la ftttpart av(c un 

vigloncifOiQ 0ft vi^h 'dfi GMnbe. 

Corctli opéra primaCboaceà % col noloncdl. gr* f- 4* 
CoreMiopera&condabalettiàs . gt. ^« t* '• ' 

Cordli Opéra tetcia Iboac. à | . col vlolonc gc> <• 4* 
Core<ti oî^era qiiafta batetti \ rre , ^r. ^' S • 

Bernardi opéra ftconda , ionat, ft cce , ^r« f • %• 

TonVm opéra (ècooda y fon. à f col «iolone» gr» f» 4-^ 
Marini opcra terza , 12 Ibnat. les • pieiliierf i deux vio- 
lons^ fiadfe^ B. «état. 6c les 4«atiê dvcnleis A lixinf. 

tiu- 



Maiim opci? m^^ l^ildlî \ l« Fr^^ccfç ^ 3. gf . t. 5^ 1 9 
AurçlioPaolini opéra piima » fonateâ tic , coi violoqc^Uo » 

Aptonio Veracini op«ia piima » fonate à u$ col violopcello » 
p. f . 4. 

Tomazo d'Albinoni opéra prima, fovatei oc çol violonccl- 
lo, jjr. * t. 4. 

Jofephi fienediûî opus oâavum , fosaie \ tie coi violoncello* 

g«. ^ t 4» 

H. Andets opéra féconda fonar. à 3 8c 4 ûi(l^ gr< f, 4. 
GiuUoTaUcviQperaffcpnda > fei coacçrû c 4 fimpho^iieè 

tre • gr. I. 4.. ' 

KavcQfchrolt aUaftRfdiert fi»pen pi^ina fonatçs^trf ^ ^j viQ« 

louccUo , gr. f. 4. 

Amen. Ctldai^ Qpeia pômaa f«Qa|t ^ tfn cçl violoncfU^« 

gï» f. 5. 

Anton. C«!l(tara i»p«iK( fiBçqad^:! {ônail da camçra àt|e» g^ 

Antonio L«ii^ 9al^«ci|il ppera piiçoa , fouace 4 tre CQl «iol«9i» 

ceMot gr* V f . 4» 

Maria &uj»ieri apf S9 ^iwm » foqaïc d tte col violcHiccUo, 

Chtiftopheio ?«9i opcra pruna» louait à tre qpI violp«ç, gi» 

f. s. 
Six fonates da. Mf. de Swacn 4 2 Tiplona > qn violoacel^o , ^ 

bafir.cont.gt. " , f, }, 

ABtoniqBuonportî Gentilhomme diTrçntp , «pçia féconda » 

fonaïadacameiaà tre, gr, I. 3. 20 

Totclli opéra quinta > < fimphonie a 3 j, ç 6 COQçerti à 4 , 2« 

viol* alto ebaflb» gr. f. 4. 

Giofeppe ToreUi» opt» féconda > Bakui da «ainoH a trf 9 

gr* f. j. lo 

Finget opéra priva > 11 (bnat. les j. preniiera ik r violon» 

une viole de gambc fie 1 balf.coar. \t% 3 (mî vanta à 2 vio-* 

lont» I «iolonceil*^ 1 tiafir.cont.lf$ 3;^tieiàdett¥viol. 
^ . une alte & bafl'.contin. &lca«rois derniers à troia ml* éc 

une baa*. gr. f, 5, 

Gcrafdo Han » opéra prima, fonate à tre col vlqlpaeello » 

gr* t 4* 10 

Aadrea Fiore Academico Filarmico» opéra primai i^natcà 

tre col violoncello, gi. f. 4. 

Henrici Albicafiro opeia prima > fonate à tie col viploDceUo, 

g»- f. 4. 

Pietro Franchi > opaia prima» iboatc à t|f edl-viiJoncallo» 

gr. t. 4^ 

AmoniaCaielioopeisipdflia» iaf9MicàtNCo)riol«iK«Uo 

cbafl* 
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e baff* cont. gt. f. 5, 

Giacomo Shetaîrd opéra ptima » donze (bnate à tré col vio- 

loncello r gf. f. « • 

GodfryFingeti opéra qainta » dii fonat. à tte » £t. f. 4. 
Six fonat^ de A. Ziani à tvioHni col BaflTo f. i. 10 

Gafparo Gafpatdini opéra féconda» ii fonates à 2 violiol, 

col violoncell. e B. C. f. i.. 

Gio Biancbi opéra piiina j douze fonatcs à a violini 'col 

violoncello c B.Cont. f* 4. 

TomafbAlbinoni opéra Terza, iz. fonatea à a yiotinit col 

violoncello e B. cont. h 4« 

Henrici Albicaftio opéra qoaica, xi fonates à 2 ?io!im » col 

violoncello e B*com. U a* 

Huit fonates de Williams & Finger à z deiTos & i Baflè 

Gemili opéra prima > f t fonates à z violini » col violoncello 

6c B cont. f. 4. 

Douze Sonates a a violotas, r violoncello, & Bcom. de 

Mr. Corbet opéra prima f. S. 

Sis Sonates de Mi. Frank a 2 violons an violoncello &c B. 

cont- t. 4. 

Pietro Albetti opéra prima» r i fonates a t violons» un vio« 

loncello 8cB continuo. f. 5. 

Nicolao Ftancifco Haim Roroano opéra ptima » 1 2 (onata da 

cameta a 2 violini e BafTo o Arcilcuto f. s • 

Gio Biancbi opéra féconda , fei fonati a tte z violini e vio* 

loncello &lei concexti a 4. due violini» Alto c violoncello 

col Baflb continuo, f. 4* îo 

Sonates four les violons a fortes parties. 

t4 Sonat. pour le violon 5c particulièrement le hautbois à 
6 parties, pat Mr- Rofier» gr. f. û, 

6 Sonat.de M. Keller , dédiez a ta Prînceflède Danntmark» 
les 3 premiers a 2 violons , une trompette 8c t baÛe , fie 
' les i autres a z fl&tes & 2 hautbois ou violons & 1 baflf. 
/Gonc. gr. » f. 4. 

6 Sonates de Mes. Corelli , Ca.daia & GabiieQ » a 4, ^ & 6 
parries , gr. t. 4. 

Marini opeia terza » 1 2 fonat. les 3 premiers a 4 fie les qua- 
tre demiett à itx» f»r. f. 4. 10 

Torelli opéra quinra » fis fimphonies a trois» fie 6 concerts a 
quatre , deux viol, i alto e violoncello » col bafH cont» 
gr. f. 4« 

Torelli operftfczta » douze Ibnates » a due violini , Alto , fie 
baff. cont. gr. f. 4» 

H. Andeis opéra féconda » rz fonac.' 4^64 inû. gc. f. 4* 

An- 
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Andret Giofli opéra teiza ti fonat. a 3. 4. e 5. inftr* tr« 

f. j. 

Finger opeia prima > 1 a fonat. les 3* premiers, a un violon, 
I viole de Gambe, & 1 balT. C. les 3 luivants a a yio« 
Ions , 1 vioionceli. & i B. C les trois autres a a viol, i 
Alte &!•€•& les trois derniers a trois violons & une baff. 
gr. f. s. 

Aloioni epeia icconda * d Qiiiphonie e 6 concetti a tf e 7 
iDftt.gr. f. 7. 

Aiteœio Motta , opeia prima , dix concerti a a vioUni , Al- 
to, TenoreeBafTo f. 6« 

Gio Biancbi opéra féconda , fei (bnata a cre x vioUni t violoB- 
cello & fei concerti a 4 due violini. Alto e violoncello col 
Baflbcontintto ., t. 4. xo 

Sonates à un violon fetil^ & i viole de Gant'- 

be OH "B.C. 

1[:ofelU opéra quinta libro primo Sonata da chieft & llbro 
fecondo Sonata da caméra a YioUno e Violoncello col baflb 
cominuo , 3 libri , gr, . f. S. 

Corclli e altri autory fonat» a violino folo col baffo conti- 
nuo, gi. f. 3. 

Tonini opéra terza baletti da caméra a violino e yiolone o 
cimbalo, gt. f. t. rs 

Veracini opéra féconda , fonat. a X^olino folo col Baflb , 
gt. t. j. 

Vexacinî opéra terza » fonat. a 1 viol. 1 violone & x baff. cont. 

gr. i' 4- 

Torelli opéra feptima , fonatada Caméra a violino e violone 

o cimbalo, gr. f. 3. 

Torelli opéra quaita , 1 z introdutione a violino e violoncello 

baff. cont. gr. f. 3. 
Torelli, Pcrti, e altri Autorye » Sonates a violino e violo* 

ne o cimbalo, gr. f. a. 

Riceicate a violino e violone o cimbalo da Fietto de Gli An- 
■ foni opéra quinta , gr« f. 3, 

Dixhuit Sonates a violino folo da Giov* Schenck , opéra fet- 

tima , gt. f. 4. 

ïinger opéra féconda confiftant en fis (bnates , trois a un vio- 
lon , & trois a une flûte & une baif. cont. gr. f . i . i j 
Sis Sonates 3 a r Flûte SciB. C.&3ai Violon & îine Û. C« 

compofez pat Mr , Daniel Furcell , gr. f. 2. 

Six Sonates , trois a x flûte & x B^ cont. & trois a i violon & 

1 B. conu de Mc« Ciofts 8c un maiftre Italien i* u n 

Sis 



SisIbttàteiSk violiao foiotbl MTo cdir. stiekuFikigèt. «c 

ttoit de Mr.Cioftt, gc. f. z. 

Qttttonc lÂnttes » dû à violitto ibio col MC v«iitw e 4 à rie- 

loacdlo folo col bâir. coit. e un taniMie à tiiit viotiMi^cUo 

4cl figoofc ABgelo ÊUtÏM Fidke , |r. I. 3 i 

tahaies II Aiii â ?iolino ibio dcl SigaMe Hte4eltit« » gr* 

f. i>. 10 
HèttikiAlblfiftioopcnftctHnlÉ, liblo^ritaotilbtonHxili. 

do • footte à violino folo col baff cent. gr. f. 6i 

Memid Albiciftro o^euTfciti ti foâitt I vtèlfalé « vbMok- 

céllo col B. com. h 4», 

lithfbtOtdttKteoliiMltHrii» l{lrftptttti«ft» t 1. 

a».» .b«.AA*te iinelUoftd» t |« 

k* lifie troiûeiVke^ fv 3^ 

.•...».•••. livre quatrième, f. 3. 
• ••^ ' - -• • • - iirie ciDûuieme. f. #• 
GifyJAô Vilîomi Rdmailo O^mp^ma , Toàatte à viotinô fdrio 

col Bafib concinuo f. 3 . 

Henrici Albicaftro opcia quinta » lonat > à violÎDO lolo col 

Baflb ^ondnuo . f. 4. • 

Pièces pour la viole de Gamh* 

Koilft beffeningen on quinze fonat. a 1 viole de Gâinbê & une 
bàtr. tbfit. tàtàpbî^t par Mr. ^<ihentk ^t. f. 9. 

^chtxtl muGcali , ou fuites pour la viole de Gambel t viole 
&i I Bâflt ebnt. àtlUbihiiii Cdtnpô^» de PrelDden, AlFe- 
Atandes, Sarabandes. Gigues, Chaconnet, Ouveittires» 
Ga^mte^ 9 HmtiiWti , &(î. t)af Mr. S<àcMk , gr« 

f. 9. 

lart^itxiphe dfcllLhviltiôttdmizé roAateili tvioIe^deiGimbe. 
cdm{>orc2 de Préludes, Allemandes, côUl^antes , Saraban- 
èié§ , ligués , iktentiét^ , ^hà'CObAés > gàvôtte's , dec. par 
M.Schenikopus VlII.gt. t. 9. 

tiéaîs t une &d«ux vldltfs déGatiib^fiebaff. cbht.bompo- 
{tt% f>ar Mr. Marais ordinaiic de la muli^ue du Roy , gr. 
èh 3 livres rbpatez. ). là. 

Lel^cdnd livre de Pièces de viole de M. Màtaîs â t violé de 
Cambefiià-Ëoht. f. 10. 

Dii Tottates a deux violes deGanabeSe i bafT. côfat.thil pro- 
preté joflét ftVéc déâ liiÛs bU dés BftttbtiS delà compois- 
tiDil dufîcUlCàfOlo, gr. f. 4. 

tttfis fuities de pieééi^cur UtiDefThsde vldlé du violon & 
batl. éont. compdt*. |)ai Mf. Héudeline f. !• 10 

9ôiléte8,Allett)àttdes,tduhfttbà, à^râbîihdéS, ligues, Qa- 

votrel, &oiideaut»l^«i&caUlei|/)t6. ftimtvioliédeGaibbe 

ficunc 
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dcunebaiTcont. dcMr.JeanSnep, gc. f. 5« 

Pièces «le viole de Gambede Mr. Hakait compoféei de prelu. 
des. Allemandes » courantes» faiabandes, gi^ttcs» Fantaifies 
&c. à une vioie de gambe & une BalTecQminue f, 6. 

Pièces four le CUvejjlh. 

Un livre de pièces de clavelOn de Me, le Bègue organise du 
Roy, gr. i, 6. 

I.e fécond livre de daveflin de Mr. leBegiie. f, s . 

Vne flûte de pièces de claveffindeMi. le Bègue organifte du 
Roy, gr. f. r. 4 

loSutttes pour le clavcflin covpofées par Mr. Froberguc» 
gr. f. 4. 

Toccates & iiiittes pour le daveffin de Mrs.Pafquini , Poglietti 
&Gafpait Ktile, ^t. f. 2. 

Pièces pour le clavcflin compofees par Mr. Marchand , livre 
premier f. i. 4 

17. Sonat. pont fOr^ue ou le claveflin conpofcz par Mrs. 
Siani » PoJacoli > Baflani , Colonna , & autres iamcux 
Maifires d'Italie. f. 6. 

tf- Suines de pièces de claveflin 9 compofees d'Allemandes , 
farabaodes , gavottes , rondeaux , menuets & gigues , a- 
vec un Deilus feparè » & i bafle de viole ou Theotbe 
ad libitum , miles en conceic par Mr. Dieupart , gr« 

*• 9. 

Pièces pour le Claveflin compofees par Mr. Marchand • 
livre fécond i. i. 4 

Pièces pour la Cuittarre 9 & le Luth. 

Vn livre de pièces de Guiurte avec 1 deflus d'inflrument 
& unebafl. cont. ad libitum compofees par Mr. Nicolas 
Dero/icis, gr. f. p. 

Le même livic de Guitare feparé , gr. f . 5, 

Suittes pour le Luth avec un violon, où flûte Se une baflè 
cônt. ad Libitum , de la compofltion de Mrs. du Fau , 
TEnclos , Finel , LuUi • Biuininghs » le Fcvic & autrct 
habiles maiftrei , gr. f. 4. 
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